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M. D. CCC. LXXIHII. 


185034-B 


T MEMORIAEL 


VAN 


RENINGHELST 


La plus grande satisfaction que puisse éprouver un 
archiviste, un chroniqueur, un annaliste, est de mettre la 
main sur un document inédit présentant quelque intérêt. 

Cette satisfaction nous l'éprouvons aujourd'hui et 
nous venons faire part de notre trouvaille. 

Nous avons en notre possession une chronique du 
siècle dernier qui n'est pas seulement inédite, mais dont 
jusqu'ici personne n’a parlé. 

Le modeste auteur de ce travail s'appelait Pierre- 
Louis Cuvelier, fils de Louis-Joseph (fils de Jean), né 
à Poperinghe, à l'auberge de la Pomme d'or, dans la 
Rue de Watou, le 3 juillet 1739. 

Il fit ses études — jusqu'en rhétorique inclusivement 
— chez les récollets qui avaient alors un collége dans sa 
ville natale ‘. Trop peu fortuné pour « aller plus loin », 


! Ce collége occupait les bätiments de l’estaminet appelé aujourd'hui la 
« Balance ». 
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comme on dit à Poperinghe, il résolut d'entrer dans la 
vie monastique, vers laquelle ses goûts l'entrainaient 
d’ailleurs. Mais, après avoir vainement frappé à la porte 
du noviciat de l’abbaye de Loo et fait plus d'une démarche 
auprès des abbés de Thérouanne, de Clairmarais et de 
Saint-Jean (à Ypres), il fut réduit, faute de protections 
et surtout d'argent, à solliciter les modestes fonctions 
de clerc dans l'église de l’un ou l’autre village. 

Le 22 mai 1764, on l’accepta comme sous-clerc et 
sous-maître d'école à Reninghelst, puis, quatorze ans 
après, le 27 mars 1775, comme clerc ou sacristain 
effectif, maître d'école en titre et sonneur de cloches, 
au même endroit. | 

Il y resta jusqu'à sa mort qui arriva le 8 mai 1828. 

Cuvelier ne manquait pas de moyens; nous avons 
de lui quelques pièces de vers latins bien mesurés et 
un petit poëme flamand qui n’est pas dépourvu de mérite. 
Il était surtout bon organiste et excellent instituteur ; 
telle est du moins la réputation qu'il a laissée là-bas. 

A sa sortie du collége en 1756, son professeur avait 
écrit l'épigramme suivante sur le premier prix d'excellence 
qui lui était attribué : 


Luce vire? (dixi:), non quod sine luce virescas, 
Sed magis ut vireas luce peropto tibi. 

Luce sat hoc anno viruisti, namque virendo 
Luce coruscanti prima trophæa meres 

Et merito : novies primo quis prima negaret 
Præmia? Nemo. Ergo debita sunt übi. 

Dabam in collegio poperingano die 1° 7° 1756. 


? Anagramme de Cuvelier. 
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Une dame Belver lui avait offert de payer son éduca- 
tion théologique, mais se sentant peu porté pour la 
prêtrise, 11 avait refusé. 

C'est à Reninghelst qu'il commença et « tint au 
courant » la chronique qui nous occupe et quil intitula 
lui-même Memoriael ofte Memoriebouck *. | 

À vrai dire, le fond de ce travail n’est qu’une auto- 
biographie très-détaillée de l'auteur; les faits étrangers 
à sa propre histoire et celle de sa famille, dont il a 
parsemé ses feuillets, n’y paraissent que des accessoires. 
Mais ces faits sont si nombreux, si divers, ils semblent 
si exacts que sur eux seuls se concentre tout l'intérêt. 
Cuvelier est entré dans tant de détails sur les événements 
les moins importants de l’époque passablement agitée 
de 1792-1810, que son œuvre doit passer à juste titre 
pour un document précieux. 

Ypres et presque tous les villages des environs 
d'Ypres, sur la frontière franco-belge, depuis Rousbrugge 


3 [lest à présumer qu'après la mort de Cuvelier ce manuscrit passa entre 
plusieurs mains. M. Beke, ancien curé de Dranoutre, décédé il y a quelques 
années, le connaissait sous le nom de Memoriael van Reninghelst, il en 
avait pris des extraits concernant sa paroisse à lui. 

C'est un grand registre in-folio, comptant encore 154 feuillets en papier 
à leinte verdâtre, d’une écriture serrée et très lisible. (Après la page 160, 
viennent deux feuillets non côtés; après la page 149 il existe une erreur de 
pagination jusqu'à 160. La dernière page est côtée 314.) 

La chronique commence en 1739 et finit le 19 mai 1814. Malheureuse- 
ment, il y a un vide depuis le 2 décembre 1788, jusqu’au 3 juillet 1792 et 
il manque visiblement quelques feuillets à la fin. Tenue au jour le jour et 
currente calamo, elle ne contient ni divisions, ni chapitres, ni paragraphes; 
par ci, par là, quelques titres en caractères spéciaux, pour indiquer des 
parties indépendantes de l'ouvrage. 

Relié en parchemin. 
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jusques Armentières, et même au-delà, y trouvent une 
bonne partie de leurs annales. 

Reninghelst y a pour ainsi dire toute son histoire 
pour cette période. 

À dater de 1702, il n'y a presque pas d'événement 
quelque peu marquant qui n'y ait sa place, et le style, 
le plus souvent simple, presque naïf, de l'auteur, est 
aussi parfois coloré; et ses observations critiques, sous 
une apparence de cette bonhomie rustique propre à nos 
Flamands de la campagne, vont plus d'une fois jusqu'aux 
sarcasmes les plus mordants. 

Ecoutez le récit de la visite qu'il fit à l’abbaye de 
Loo où il voulait être reçu en qualité de novice : 

« (1157). Voor den somer ten eynde was, vrienden 
tot Poperinghe gemaekt hebbende in d'abdye van Loo, 
by sekeren M. Gheerbrand die den orgel bediende en 
daeraf wenschte ontslagen te wezen, sékeren Prysie, 
sone vanden molenaer van ‘t Swynland, spreekt my om 
tsaemen naer de abdye te gaen; zoo gezeid zoo gedaen. 
Aldaer gekomen zynde, wy wierden geleyd in de voor- 
kamer, men dede eene deure open, en dien lofweerden 
ouden abt verscheen ons, steunende op twee kloecke 
domestiquen die hem nog zeer wel vast hielden uyt 
vreese van te vallen : my dogte dat hy zoo oud was 
als d'abdye die niet jong gebauwt en scheen. ‘T was 
een aerdig gezigt, wy mieken ons compliment bykans 
al lachen, en gewenscht hebbende van te mogen onder 
syne bestieringhe in den regel vanden orden aengenomen 
te worden. Pitten schoot in eene oude colere, seyde 
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ons dat het niet en betaemde dat wy met twee liepen om 
te solliciteren, dat elk alleen moeste gaen : « dat gyl. 
te vryen ging, seyde hy, gy zoud wel alleen gaen »; 
bovendien, dat hy van jntentie was, niemant meer te 
ontfangen om syne groote jaeren. Wy waeren als met eene 
swepe uyt d'abdye geslegen; Prysie altyd wenschende 
dat dien ouden griek ‘s anderdaegs in den hemel zoude 
geweest hebben, want hy aldaer hadde connen regte 
staen zonder domestiquen. 

« Wy gingen naer het stadhuys, Prysie was s00- 
daenig in colere dat hy my vraegde ofte wy wilden 
naer d'Hollanders gaen tot Ipren, om te zien of wy daer 
niet eerder elk eene casacke en zouden gekregen hebben. 

« Dit heeft nog verscheyde mael te pas gekomen 
als ik daer naer d'eere hadde by hem te wezen, als 
wanneer hy als abt vanden Eeckhoute, tot Brugge, met 
het cruys op de borst sat, ’k seyde hem: « eerweerdigste 
heere, onse saeken van beyde syn beter uytgevallen als 
van een habit te gaen vragen by de Hollanders; uwe 
Eerwt heeft een cruys op de borst, en ik hebbe eene 
goede kosterye..…. » 

[ lui arrive même d'essayer de la petite chronique. 

L'année 1767 était un temps de famine : 

« Men bemerkte nogtans soo veel pragt ende treyn 
tot Ipren, bezonderlyk onder d’hecren connestabels van 
Se Sebastiaen, dat men in theyre en oncosten noyt 
sulcks gezien en hadde. Groote maeltyden ende baelen, 
wacr jegens de predicanten s00 straffelik * dat men hunnen 


# Il nous semble qu’il manque ici quelques mots. 
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yver verwonderde, maer sy, als doove, en hoorden niet. 

« Fils Carton, om synen vader te bedriegen, leyde 
een tuyte hoofd met syne klecderen in syn bedde, en 
frequenteerde alsoo gemackelik de baclen, represente- 
rende Bachus, wyn tappende...….. » 

Quoique le bon magister ne semble pas avoir adopté 
un plan d'ensemble pour ce travail, presque quotidien, il 
est cependant facile de voir qu'il suivait un certain ordre *. 

Nous copierons quelques extraits afin de donner une 
idée de la manière dont était tenu son manuscrit. 

[Il y avait d'abord les phénomènes météorologiques : 
les dates des grands froids, chaleurs intenses, fortes 
pluies, gelées, éclipses, comètes, etc. : 

« Op den Kers-dag vanden jaere 1768, was het soo 
aengenaem en sagt weder, en sonneschyn, dat het scheen 
den voorsomer te zyn; jae, in vele plaetsen ginck men 
processie buyten. » 

Les méfaits et accidents, inondations, chertés de 
vivres, émeutes, épizooties, exécutions capitales (entre 
autres le récit de ce qui se passa au supplice du fameux 
Fleurbaey, brûlé vif à Bailleul, le 22 avril 1782). 

« Binnen dezen tyd (1707) wacrender schroomelicke 
brouillien onder de prochiaenen van Renimghelst, ten 
opzigte van het maelen, en zcer lastig voor d'aerme 
lieden; men moeste voorzien zyn van een certificat, 
gaens keerens, om te doen maelen, het welcke twec 


$ Il nous parait cependant que plusieurs parties ont été remaniées; 1l 
nous semble mème que des fragments ont été recopiés, car dans plus d’un 
article 11 y à des hésitations, des lacunes. 
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stuyvers koste. Eyndelinge men wiste niet wat men te 
doen hadde om wel te doen. 

« Den 25 augst 1768, tumulte tot Poperinghe. 
Nicolays van ‘t Panhuys..…. bykans gemarteliseert om 
dat hy suspect was van graen naer ‘t fransche versteken 
te hebben. 

« In den nagt tusschen den 26 en 27 augst (1768), 
heeft er tot Poperinghe eene schroomelicke tumulte 
geweest, in de welcke meest alle de graniers vensters 
zyn in stucken gesmeten geweest, principalik van sekeren 
Matthé Van Ouver ende vanden backer Verlynde; aen 
desen hebbende wel 25 lib. gr. schaede gedaen. Men 
seyde dat hy zoude gezeyd hebben dat ontrent den 
Kersdag het gemeynte zoude moeten haver en boonen 
eten. » 

Les fêtes publiques et privées, telles que tirs, con- 
cours de rhétorique, anniversaires et inaugurations (entre 
autres la description très-détaillée de l'entrée à Ypres du 
duc d'Ursel, le 26 août 1781). 

« Den 15 mey (1768) is tot Poperinghe gebeurt 
eene solemnele gaeyfecste, alwaer geschoten wierden 
25 vogels, waer in vyf silvere pryzen. Den 1”, twee 
candelaers, weerdig 100 f., de 2 volgende, een halve 
dozyne lepels en fourchetten, van 60 f., d'ander, twce 
ragout lepels. De reste, tinnen pryzen van 30 p. tin. Den 
juleg was 7 pond. Den jntrede vande gilde van Ipren 
was treffelik, zoo om de musieke als om de uniforme 
klecdinge met hun geschut. » 

Les événements politiques et administratifs de la salle 
et châtellenie d'Ypres et des Huit-Paroisses : 
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« Den 14 maerte 1770, is het Soctendael, heerlichede 
van de Clytte, en Westoutre-klocke, omtrent 80 gemeten, 
aen Vranckryk overgegaen, ten tyde dat de twee croonen 
d'enclavementen aen malkander overgaven, en aen West- 
outre gekcert; doordien alle de regeerders vertoonden 
dat de boeren daer ontrent te verre lagen van Iper 
marckt, en Belle marckt noodig hadden. 

« Den 13 juny 1780, is Westoultre, met alle gein- 
claveerde hecrlicheden, jmmers s00 veel als het geestelik 
bestreckt, gekeert naer Maria-Theresia, koninginne van 
Hongarien, met de volgende ceremonien. » (Suivent les” 
détails de la remise officielle du territoire). 

Il y a en outre une chronique intime du château de 
Reninghelst et une autre, très-minutieuse, très-complète, 
de l’église de ce village, plus une relation pleine d'humour 
d'un voyage fait à Paris, par l'auteur, en 1783. Rien 
de curieux comme les observations de ce paysan flamand 
au milieu de la « Ville souveraine ». Il raconte longuc- 
ment ses visites au Palais-Royal, à lHôtel-Dieu, à 
l'Hôpital de la Charité, à l'Ecole de chirurgie et à la 
Comédie italienne. 

En outre, les « faits divers », qu'il n'est pas possible 
de classer, y fourmillent : 

« In desen tyd (1770) isser t'Ypren voorengevallen 
een vermaerde banqueroute van sekere quesel Vermeesch, 
dewelcke begroot is op 5000 pond. grot. Dese hadde 
aen veel menschen geld opgelicht, en ‘t goed van haeren 
wynckel ten grooten verliese doen verkoopen. Sy is by 
sententie in ‘trasphuys gevoert. » 
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« Ten 9 dito (5 augst 1780), zynder alhier geweest 
twee cooplieden tot opzoeken alle de fyne peyrels die 
sy krygen conden, voor de keyzerinne Czarrine van 
Ruysland, om een cabinet te bekleeden met cen bedde. 
Men kogt de selve jegens het goud, en de groote dry- 
mael het gewigte der selve. 

« In ’t leste van july 1781, is het carillon van Pope- 
ringhe ingekomen van Loven, bestaende in 38 klockskens, 
die wegen 900 pond., en cost...., gegoten door Andreas 
Vander Gheyne, klokgieter tot Loven; d'eerste keer 
gespeelt den 2% 7° 1781. Men hoorde het zelve zeer 
claer tot Reninghelst. » | 

A la page 95, avec le mois d'octobre 1792, commence 
un récit à bâtons rompus, mais des plus intéressants, 
intitulé : Veroveringe van Ipren, Poperinge, Rousbrugge, 
Waesten, Mecenen, Doornyk, Mons. C'est la relation la 
plus complète que nous ayons rencontrée des événements 
de cette période si sanglante pour notre Flandre. 

Cette relation est immédiatement suivie d'une liste 
des personnes tuées durant les troubles et la guerre. 

On y trouve encore d'autres anecdotes excessivement 
intéressantes. Qu'on en juge par celle-ci : 

« Den 27 augst 1793, ‘s morgens ten twce uren, is 
overleden den capiteyn vande houssaeren van Blanken- 
Stein, ter elde van 60 jaeren, en 42 van dienst; van 
de calvinsche religie. Hy was alhier alleen gebleven 
met eenen oppasser terwyl syne compagnie bezig was 


$ Citons encore l'Histoire du docteur Caboche et l'Entrée triomphale 
de Calloigne, à Bruges. 
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met expeditien te doene tot Respoede, Wormhout, etc. 

« Hy wiert beklacegt niet allcenclik van de inwoon- 
ders van dese prochie, macr vande omligsende, als 
van Dranoutre, Locre en Westoultre, alwaer hy dikwils 
blyk teekens hadde gegeven van synen moed ende 
dapperheyd, hun en hunne gocderen beschermt tegen 
den inval der Franschen. Daer was geen mocdigeren 
oorlogs man te vynden. Als men quam ecne alerte 
bodschappen, ’t welke twec, dry mael in dag en nagt 
voorenviel, in dry minuten was hy en al zyn volk in 
de wapenen, vertrok den ecrsten met 8 à 10 houssacren 
die gereet waren; de reste volgden zyn exempel, vloogen 
van de frontieren met den selven moed. 

« Van simpel houssaer was hy capiteyn geworden; 
zeer bemint van zyn volk, doende scherp regt van stok- 
slaegen op den broek te doen af tellen aen de gonne 
die in faute bleeven. 

« Eens op de plaetse van Dranoultre hadde hy eenige 
carmagnolen overwonnen; eenen van die die plat ter 
acrde geslaegen was, bad om lyfsgenaede, den capiteyn 
liep naer een anderen. Dien deugeniet nam syn geweyr 
schoot naer den capiteyn en den kogel vloog dweers 
door synen sabel, zynde zoo rond als den kogel, ’t welke 
ik differente keeren hebbe gezien. Hy liet nog het leven 
aen dien ongelukkigen en voerden hem naer Ipre. 

«'T was jammer dat hy van onse religie nict en 
was, hy was calvinist en in syne siekte en vraegde 
hy geenen priester. 

« De officieren quamen van Ipren naer het casteel 
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alwaer hy was gestorven; wilden den pastor Alstein 
praemen van hem te begraven in het kerkhof. Den 
pastor bleef weygeren, en wiert t’synen huyse in arrest 
genomen. Men sond hem vier fusilliers, waer van eenen 
aen syne camer deure zat. Dese militaire wagten aten 
en dronken ter discretie, en men sorgde van se elke 
ure te veranderen met nieuwen honger. Den pastor sond 
naer het bisdom om de permissie te bekomen om hem 
te begraven in het kerkhof; het vicariaet stond dit toe, 
den bisschop was alreede gevlugt. De garden wierden 
geslaekt. 

« Men haelde syn lichaem van het casteel, men 
droeg het in de kerke, men song de vespers defunctorum, 
met drié keeren rond het lyk te gaen, en hy wiert, 
alzoo begraven ’s avonds ten 6 uren, zynde het voet 
volk ende peerde volk onder de waepens, met eenige 
officieren die van het omliggende gekomen waeren. Deze 
wierden al naer het casteel gevraegt naer de begrae- 
vinge om eene crostillade te nemien ende te ververschen, 
zoo 00ok de clergé van de kerke. De geestelikke bleeven 
thuys. 

« "S anderdaegst mieken wy boven op zyn graf als 
een praelgraf, vyf à ses voeten hoog : aen de vier hoeken 
waeren geplant vier eiken boomkens die met stryngen 
van selven groen aen malkander vast gemackt waeren, 
dacr tusschen hangende croonen van blommen. 

« In het midden van het graf stond eene hooge 
lancie met eene banniere aen den top. Aen elke cant 
stont er gcschreven : 
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Mons INFANDA NIMIS |! CUR HUNC TUA TELA NECARUNT. 
Occinir 1N LECTO, QUI CUPIT ENSE MORI. 


« An d'ander cant : 


OenT ..……. 7 PERILLUSTRIS HUNGARORUM CAPITANEUS 
DE BLANCKENSTEIN, 27 AUGUSTI 1793. 


« Van onder : 
LA RECONNOISSANCE DES HABITANS DE RENINGHELST. 


« De feeste zoude veel grooter geweest hebben, 
hadde hy van onse religie geweest. » | 


Cette anecdote contient plus d'un enseignement dont 
on ne ferait pas mal de profiter aujourd'hui. 


Nous l'avons dit, le tout s'arrête au 18 mars 1814. 
Cuvelier avait alors près de quatre-vingts ans. 

Notre intention est de publier incessamment la partie 
de sa chronique qui compose le journal fidèle de l'invasion 
de 1793. Que ceci serve de préface. 

Un dernier mot sur notre chroniqueur. Son fils 
unique, Louis Cuvelier, privé par la nature de l'usage 
de ses bras, obtint, le 17 juin 1806, au concours de 
l'académie de Bruges, une méduille en argent, pour 
l'exécution remarquable d'un dessin... au moyen de la 
bouche. Le père rend compte de cet événement. 


EmiLre VANDEN BUSSCuE. 


7 Ici se trouve un mot dont le sens nous parait difficile à expliquer : 
LITASSU. 


LÉGENDE 


SUR 


LA MORT DE BAUDOUIN DE CONSTANTINOPLE 


Il nous a été demandé le texte exact d'un récit 
légendaire de la mort de Baudouin de Constantinople, 
contenu dans un manuscrit anonyme de la bibliothèque 
de la ville de Bruges‘. 

Nous nous rendons volontiers à ce désir et ne 
demandons pas mieux que les travailleurs aient recours 
à nous pour élucider des questions historiques intéres- 
sant notre province. 

Le manuscrit dont il sagit, porte le n° 436 du 


t Les auteurs sont loin d’être d'accord sur les circonstances qui amenérent 
la mort de Baudouin, et, le plus prudent, selon nous, est de dire avec le 
continuateur du Discours sur l'histoire universelle : (Paris, 1821, tome [, 
p. 120)« On ne sait pas ce que devient Baudouin après la bataille d’Adrinople ». 

L'opinion la plus généralement admise est que Baudouin fut défait le 
15 avril 1205 par Joannice, roi des Bulgares, que les Grecs avaient appelé 
à leur secours. Ce roi, après avoir retenu Baudouin près d’un an dans les 
fers, lui fit couper les bras et les jambes, et jeta le tronc dans un préripice, 
où il fut la proie des oiseaux. Tel est le récit de l'historien grec Nicétas, 
mais les preuves manquent complétement. 


ot 
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catalogue officiel; il est en papier et compte encore 295 
feuilles in-folio. Ecriture de la fin du XV° siècle, de 
29 lignes à la page et à deux colonnes. Il commence 
par une table qui à pour titre : Dit es de tafle van der 
corniche van Vlaenderen, ende van den forestiers, ende 
princhen te wetene : VT forestiers ende XXVII graven van 
Vlaenderen ende hoe langhe dat elc regneirde en in wat 
tvlac dat elc zyn regnacie beghint, ende hoe langhe dat 
zy forestiers of graven waren. 

Après la table qui compte 4 feuilles, commence la 
chronique : 

Hier beghint de cornycke van Vlaenderen ende historie, 
te wetene van den forestiers en van den graven van Vlaen- 
deren beghinnende : 

Axxo Douint VIS EXDE XXI, 1N DIEN TYDEN DAT DEUSDEDIT ? 
WAS PAEUS VAN ROOME ENDE ERACLIUS Was ROOMS KEYSER ENDE 
LoTHARiuS, CILPERICS SONE, CONINC VAN VRANCKRYC, ENZ. 

L'auteur anonyme doit l'avoir écrite sous le règne 
de Charles-Quint; sa narration finit à l’année 1465 et 
il est facile de voir qu'elle n'est pas achevée. 

Voici maintenant le passage dont il s'agit et qui se 
trouve au folio 73 v° : 

« Et gheviel dat Alexius, ‘s keysers Crysacx broeder, 
quam met eenen grooten heercrachte te ande noble waert, 
mesgaders den Coninc Jan van Balakye, omme den 
keyser Boudin te bevechten. Boudin dat wetende, quam 

2 Parmi toutes les erreurs accumultes par notre chroniqueur, celle-ci 
n'est pas une des moins fortes. Deusdedit, mourut le 3 décembre 618. Tous 


les archivistes et paltographes connaïssent ce nom, car c’est le premier pape 
dont on ait des bulles scellées en plomb. 
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hem te ghemoete buten andere noble, ende daer was 
zeer ghevochten ende vele volex bleeffer an bieden zyden. 
Men wiste met claer te zegghene weder dat de keyser 
Boudin jn den wych versleghen was of (niet) en was. De 
zommeghe zeiden dat hy vanden coninc van Balakye 
ghevanghen was ende ghevoert in ’t landt van Armeynen, 
ende dat hy daer den plouch trac; ende andere zeiden 
dat hy hem wech stac als die bataclge leden was ende 
bedech een hermete. Ende men zeide dat hy trac den 
plouch jn Suryen, wel xj of xij jaer. 

« Up eenen tyd zoo quamen de hoosterlynghen notable 
cooplieden die wezen wilden te. Damasco, ende zaghen 
eenen man trecken den plouch, als dese man voorseid 
hoorde dat zy duitsch spraken; hy was zeer blyde, hy 
groete dese ende liep tot hemleden; ende zy vraechden 
hem wie hy was. Ende vertelde hemleden alle de ghe- 
varenesse van hem, zoo dat zy dat wel verstonden. 
Voort zo ghinghen die cooplieden ende tracteirden 20 
metten sudaen van Damasco. Dat zy hem losseden, ende 
hy quam met hemleden tot Cuelene. Ende te Kuelene 
zynde, hy screef an Jane, zynder dochter, dye doe bezat 
+ graefscip van Vlaenderen als graefnede, ende dye te 
manne hadde Ferrant, ’s coonynex zone van Poortigale, 
dat hy binnen xiij daghen zoude commen te Rysele 
alzoot ’t huwelic hier naer blycken zal ende daer af 
mier besceet maken zal. Ende dat men hem verzaghe 
van allen zaken naer zynen state, ende dat men ghereet 
maken zoude, met fynachen zyn rentsoen, omme de 
cooplieden die hem ghelost hadden daer mede te betalene. 
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« De graefnede Jane den brief ghezien eude ghe- 
visentecrt hebbende, zou toochdene stappans Ferrant, 
haren man. Doe zcide de grave Ferrant quame hy dat 
men hem hemelicke ende an d'hien zyde leeden zoude 
ende wel onthalen. Ende hy zeide dat hy spreken zoude 
den coninc van Inghelant omme te hebbene fynanche, 
want hy hoopte dat hy t wel doen zoude, mids dat hy 
ghezwooren man was metten keyser Otto ende met hem 
tieghens den conine van Vranckryk. Ende hy lastede drie 
van Zynen principaesten ende upperste raedsheeren dye 
te Rysele waren ende woenden. Waert by alzo dat die 
keyser Boudin van Mons daer quame ende op den eersten 
nacht dat hy daer slapen zoude dat zy hem up nemen 
zouden ende licden in eenen busch also Ferrant ende 
vrau Jane bevolen hadden een alf mile buten Rysele 
daer nu ‘t clooster van Marketten staet ende hanghen an 
cenen boom. Maer de speggel zecht dat jn ‘tlant van 
Vlaenderen quam een lodde ende zeide dat hy grave 
. Boudin was, de welke hemelic over ghedaen was jn 
den voorseiden bush ende boom voorseid. Naer dat den 
wych voor andere noble ghesciet was jnt jaer ons heeren 
xij° ende vive. Men zeide over waer te Constantinoble 
dat de keyser Boudin jn den wych blecf ende dood 
ghesleghen was, ende dat die van ‘s coonynexstable 
slappans cendrachtelicke coren haren keyser te zyne 
Hendrie van Henegauwe ‘s keysers Boudins broeder. » 


Pour la Rédaction : 
Le Secrétaire, 


JuLES COLENS. 


Digitized by Google 
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ALMANACH FLAMAND 


SINGULIER 


Ce que nous nommons aujourd’hui Almanachs n'étaient 
originairement que de simples calendriers, donnant les 
mois et les jours de l’année, et, depuis le V° siècle, 
l'indication des fêtes de l'église. L'usage en remonte fort 
haut, ainsi que l’attestent les calendriers et les anciens 
livres de liturgie manuscrits, si nombreux dans les 
bibliothèques publiques et dans quelques bibliothèques 
particulières; mais ce n'est qu'après l'invention de l'im- 
primerie quils sont devenus tout-à-fait populaires. 

Un homme fort compétent dans la matière, Jacques 
Brunet‘, dont nous venons de traduire l'opinion, dit 
que si la conjecture du D' Ch. Falkenstein s'était 
confirmée, le calendrier xylographique de Johann von 
Gmünden, dont ce savant donne l’exact fac-simile? et 
qu'il date de 1439, pourrait être regardé comme le 
plus ancien monument typographique de ce genre qui 


1 Manuel du libraire et de l'amateur de livres. Cinquième édition, au 
mot Almanach. 


* A la page 54 de sa Geschichte der Buchdruckerkunst. 
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nous soit parvenu; mais comme il a été reconnu que 
cette impression xylographique appartient à une époque 
beaucoup plus récente, et que l'on en a même retrouvé 
les bois à Nuremberg *, il faut en revenir à l’almanach 
de 1455 * et aux deux calendriers pour les années 1457 
et 1460, imprimés à Mayence‘. 

À dater de 1475, on ne manqua guère de placer 
des calendriers en tête de presque toutes les éditions 
des bréviaires, des missels et des livres d'heures, qui 
s'imprimaient à l'usage de Rome, des différents dio- 
cèses, ou des ordres religieux; ce qui n’empêcha pas la 
publication des calendriers séparés. A cette époque, des 
pronosticalions astrologiques commencèrent à paraître 
annuellement dans différentes villes*; plus tard, les 
almanachs prirent peu à peu plus de consistance, ils 
devinrent même des annuaires historiques, scientifiques, 
littéraires ou industriels. 

Celui qui voudrait dresser la liste de tous les alma- 
nachs parus depuis 4455 jusqu'à nos jours, aurait fort 
à faire et il est plus que probable que sa vie n'y 
suffirait pas. Un estimable bibliophile, M. A. Warzée, a 
essayé ce travail pour les almanachs belges ? seulement, 
mais, comme le dit fort bien M. H. Helbig, « il n'a 

5 Voir le Bibliophile helge, vol. XIV, p. 16. 

# Voir le Manuel du libraire au mot Manung. (Manung der cristenheyt 
widder die durken). 

5 Id. Conjunctiones. 

8 Id.  Composte, Lacte, Lichtenberger, No trans Lœnsbergh, 
Paulus, Rabelais, etc. 


7 Recherches bibliographiques sur les Almanachs belges. Bruxelles 1852, 
in-80. ; 
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pas connu la plupart des plus anciennes impressions 
belges en fait des calendriers et de pronostications, qui 
sont à la vérité fort rares® ». 

D'après ce dernier auteur, le plus ancien almanach 
flamand, imprimé en Belgique, date de 1481 et parut 
à Audenarde, sous le titre de : Pronosticatie Johannis 
Laet, des jaers LXXXI. 

Un fragment seulement de cette pièce intéressante 
a été découvert à l'Ecluse. Au bas de ce fragment se 
trouve : 

Hier zijn pronosticaten Johannis Laet, van Borchloen, 
vuighegeven des iaers LXXXI. Gheprendt Taudenaerde ?. 

Jusques dans ces derniers temps, il se publia à 
Bruges un almanach qui portait pour titre : 


DEN BOEREN 
OF 
SCHAPERS-ALMANACH, 
VOOR HET JAER O. H. J. C. 


(lci l'année, puis une vignette sur bois représentant 
un astronome à l'étude devant une sphère céleste et un 


sablier.) _—. 
RUGGE 


By C. De Moon, Philipstok-straet. 


Cet almanach est un des plus anciens de tout ceux 
qui furent imprimés en Flandre ‘. Il ne ressemble en 


8 Bibliophile belge. Tomes XIIT et XIV. 
* Ibid. id. 
10 Le plus ancien almanach connu de Bruges, est le Magnum et perpe- 
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rien aux autres que nous connaissons. En effet, on n'y 
trouve ni pronostications commentées, ni phrases mys- 
térieuses, ni anecdotes, ni chansons, ni recettes pour 
maladies, ni chronique, etc. Il compte 16 feuillets ou 
32 pages in-32, et le calendrier — est-ce bien un 
calendrier ? — au lieu de donner les chiffres des dates 
dans un sens vertical, les donne au contraire dans le 
sens horizontal. Nous disons les chiffres, mais il n'y a 
pas de chiffres, pas plus que des noms de jours : des 
signes conventionnels les remplacent. 

Sur le verso de la dernière page, formant couverture 
avec la première, se voit une gravure ou plutôt une 
caricature représentant deux personnages grotesques, un 
homme et une femme, et au-dessous, les vers suivants : 


Die in ‘*t krimpen zyn hoofd-hair kort, 
Wyt ’tmy niet zoo hy kaelkop wordt, 
Maer kapt en kerft, en snyd en snoeit 
Als ‘t ander als de maene groeit. 


tuum Almanach, imprimé dès 1550, in-12. Son auteur était van Bruhesen, 
médecin, à Bruges, né à Rythoven, dans la Campine. 

Ce grand et perpétuel almanach à l’usage de la ville de Bruges est réglé 
sur les principes de l'astrologie judiciaire, dans laquelle l’auteur croyait avoir 
fait de grandes découvertes ; 1l détermine avec la précision la plus scrupu- 
leuse le moment le plus convenable à la purgation, aux bains, à la saigné 
et pour se faire raser. « Le magistrat de Bruges goûta tellement cet article, 
qu’il ordonna à tous ceux qu'il appartiendrait, de se conformer ponctuclle- 
ment à J’almanach de maître Bruhesius. » François Rapaert, médecin de 
cette ville, indigné de l'ordonnance du magistrat, publia contre l'ouvrage de 
Bruhezen, le livre intitulé : « Den Grooten ende eeuwigen Almanach, etc. », 
réimprimé en 1844. 

Pierre Hoschacrt, autre médecin et chirurgien, grand partisan de l’astro- 
logie judiciaire, publia pour la défense de Bruhezen : « Clypeus astrologicus 
contra flagellum astrologorum Francisei Rapardi », 1552, in-12. 
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Les jours de l'année se distinguent par les signes 
suivants : 


Jour de la semaine A 
Dimanche ä 
Jour de grande fête A 
Jour de jeûne A. 


Au-dessus de chacun de ces signes‘! s’en trouvent 
d'autres qui indiquent : les dates favorables aux saignées, 


aux médecines, au sevrage des enfants; les temps pro- 


pices au labourage, aux semailles et plantations, ainsique 
les changements probables prévus dans la température ; 
les variations atmosphériques et les différentes phases 
de la lune. Un bout de texte dit clairement : « Deze 
teekenen bedieden de dagen van de weken, en van 
beneden opwaerts gaende t'elken dage vind gy wat goed 
zal zijn om ader te laten, zaeyën, planten en anderzins, 
en tot wat veranderingen het wcder genegen is, met 
alle de Heiligdagen, Quatertemper en Vigiliëén. » 
Voici la liste de ces signes. (Les numéros entre 
parenthèses correspondent à la planche ci-jointe.) | 
Nieuwe maen (1). — Eerste kwartier (2). — Volle 
maen (3). — Laetste kwartier (4). — Dit is de uer (à). 
— Opgang der maen (6). — Ondergang der maen (7). 
— Zon in de twaelf teekens (8). — Goed aderlaten (9). 
1 Ts sont tantôt en noir tantôt en rouge, et la plupart des caractères 
mobiles qu’on employait pour ces signes sont passés entre les mains de 
directeur du journal hebdomadaire Rond den Heerd qui s’en sert actuellement 


pour cette publication, à l’article Dagwijser. 
4 


NN ho ne em EE = es 


A, mn on 
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— Middelbaer aderlaten (10). — Goed bussen en stoven 
(11). — Medecynen met drank (12). — Medccynen met 
pillen (13). — Medecynen met electuarie (14). — Mede- 
cynen in het gemeen (15). — Kinder spenen (16). — 
Planten en zacyën (17). — Landbouwen en mesten (18). 
— Goed oogen meesteren (19). — Boomen vellen, 
opdroogen (20). — Boomen vellen in water (21). — 
Goed boomen snoeyën (22). — Goecd pikken en maeyën 
(23). — Goed hair afsnijden (24). — Goed nagelen 
korten (25). — Warm schoon weder (26). — Warm 
en zonneschijn (27). — Koud of koel (28). — Regen 
of vochtig (29). — Sneeuw (30). — Wind (31). — 
Donder en bliksem (32). — Vorst en mistig (33). — 
Vorst (34). — Verandelyk weder (35). 

Immédiatement après cette nomenclature, les douze 
signes du zodiaque et l’avis qui va suivre : 


Ar1es, Het hoofd. 
Taurus, Den hals. 
Gemini, Armen en handen. 
Cancer, De borst. 

Leo, = Het hert. 

Virgo, En Het ingewand. 
Libra, = De nieren. 
Scorpio, = De schamelheid. 
Sagittarlo, De dyén. 
Capricorno, De knién. 
Aquario, De schenen. 
Pisces, De voeten. 


Die aen dees teckènen gelooft, 
Is van zyn zinnen berooft. 
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Chaque mois prend deux pages et est divisé en trois 
parties de neuf, dix ou onze jours, selon les cas. Chacune 
de ces parties est précédée de quatre petites figures 
qui se rapportent allégoriquement avec les principales 
fêtes patronales de la décade qui vient après. Ainsi : 


Pour les Trois Rois, 6 janvier, trois couronnes super- 


2» 


KS 


posées de 


> 


SCA Dans le début, c'était une étoile “Œ 





St Barbe, 4 décembre, une tour à trois fenêtres 


ER 


Les Quatre-Temps, un poisson { 


Le jour des Morts, 2 novemb., un sablier aîlé 


rh : 





Saint Eloi, un marteau couronné 


La fête de la sainte Croix 








La fête du nom de Jésus ÿ 
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Saint Antoine, un porc; saint Marc, un dlion; saint 
Laurent, un gril; sainte Apoline, des tenailles serrant 
unc dent, et ainsi de suite. On y rencontre cependant 
quelques signes moins facile à expliquer et dont la 


signification nous échappe, par exemple S trèfle à 





quatre feuilles, que l'on trouve à la fête de saint Nicolas. 

Le mois lui-même est accompagné d'une vignette. 

Les signes ci-dessus ne sont pas les mêmes quà 
l'origine; ils se modifièrent plusieurs fois, par suite de 
renouvellement des caractères d'impression (comme du 
reste on le peut voir en examinant la planche À, qui 
reproduit scrupuleusement la première décade d'août d'un 
de ces almanachs du siècle dernier, et l'autre, B, qui donne 
la décade correspondante d’un almanach de ces temps-ci). 
Les gravures de la couverture furent aussi quelque- 
fois changées; par exemple, l'année 1700 porte sur Île 
dernier feuillet la figure suivante dont nous ne com- 
prenons pas le sens complet : 


A\m|sS 
32/5 
u|3|€ 


Cependant, nous croyons lire dans le sens horizontal : 


Anno Millesimo Septingentesimo Incarnationis Domini 
Salvatoris Nostri Iesu Christi. 
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Ce Vade mecum du berger, quoique essentiellement 
flamand, dans le fond comme dans la forme, paraît 
être un perfectionnement d’un almanach beaucoup plus 
ancien encore et d'origine étrangère. L'auteur n'en est pas 
connu et 1l serait même difficile de dire à quelle époque 
le livret fut imprimé pour la première fois. Les comptes 
des paroisses du Franc-de-Bruges et quelques feuillets 
de garde de registres le mentionnent déjà en 1601. 

Il est plus que probable qu'il fut introduit en Flandre 
au moyen-âge et qu'il y subit des modifications et des 
augmentations que l'invention de l'imprimerie vint fixer. 

Les exemplaires antérieurs au XVII siècle sont 
devenu fort rares; nous nen connaissons guère que 
deux ou trois. | 

Ceux qui possédaient cet almanach y faisaient quel- 
quefois des changements, pour leur gouverne personnelle, 
par l'application sur les figures déjà existantes d’autres 
figures, au moyen d'un morceau de bois sculpté. 

Sur un exemplaire de l’année 1710, on voit apparaître 
par ci par là, depuis le 16 septembre à la fin de décembre, 
une flèche placée dans différentes positions : tantôt À, 
tantôt Ÿ ou +æ et quelquefois æ+. Au jour de la fête 
de saint Sébastien, 20 janvier, on trouve trois flêches 
réunies. C'est évidemment le mémorial d’un amateur 
de tir. 

Sur un autre exemplaire de 1721, à la fin des der- 
nières décades de janvier, avril et novembre, on rencontre 
une tête de mort, appliquée en rouge sur le signe existant 
à cette date. — Ce sont sans doute des anniversaires 
commémoratifs de la famille. 
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Sur un fragment de la même année 1721, nous 
trouvons aux premières décades des mois de juin, juillet 
et août, une croix recroiseltée, également en rouge 


Le signe €, outre qu'il servait à indiquer Îles 
dates où il fallait se couper les ongles, servait aussi 
à marquer certains jours privilégiés. 

Du reste, beaucoup de possesseurs du Schapers- 
Almanach, c'est ainsi qu'on l'appelait communément, se 
fabriquaient à leur usage des hiéroglyphes auxquelles 
nous n'entendons rien et qui venaient prendre place entre 
les caractères d'impression. Les , les © et les D s’y 
multiplient quelquefois d'une façon fantastique. Comme 
bien on le pense, ces interpolations ne sont pas de 
nature à rendre plus compréhensible ce singulier calen- 
drier, qu'on pourrait à juste titre appeler l « Almanach 
des ignorants », car il était surtout à l'usage de ceux 
qui n'avaient reçu aucune instruction; avec un pareil 
guide, le berger n'avait pas besoin de savoir lire. 

Quoi qu'il en soit, il eut jadis une grande vogue 
et les campagnards du nord de Bruges n'en voulaient 
pas d'autre : 


Wil UI. leven met gemack, 
Volgt den Schapers Almanach. 


Dans le sud il était moins répandu, mais partout, 
Snoeck, Daniel Montanus et Lucas van Brugge vinrent lui 
faire une rude concurrence. 
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Il finit par être entièrement abandonné... 1850 vit 
sa derniére édition, au grand déplaisir des vieux bergers. 
Comme dit M. Warzée, « mieux que tout le reste, ceci 
leur a prouvé qu'une civilisation existait et qu'ils étaient 
devancés ». 

Pour en revenir à ce que nous disions tantôt sur 
l'origine probablement étrangère de ce singulier calen- 
drier, nous trouvons dans le Magasin pittoresque la 
description d'un autre almanach qui a plus d'un point 
de ressemblance avec le nôtre. 

En démolissant un des pignons du château de Coëdic, 
en Bretagne, vers 1732, on trouva un morceau de bois 
d'environ cinq pouces et demi de long sur trois de 
large et six lignes d'épaisseur. Il était chargé sur les 
deux faces de caractères et de figures si extraordinaires 
que, malgré une pieuse inscription qui régnait alentour, 
tous ceux à qui on le fit voir, conclurent que ce devait 
être une cédule diabolique qu'on ne pouvait jeter trop 
tôt au feu. Cependant le seigneur du lieu ayant été 
informé de la trouvaille, se décida à l'envoyer à l'Acadé- 
mie des inscriptions, qui reconnut de suite que c'était 
un almanach; et voici l'explication quelle en donna. 

Cet almanach ou calendrier a deux faces, qui ont 
chacune six divisions, une pour chaque mois de l'année. 
Chaque division a autant de points que le mois qu’elle 
renferme a de jours, et ces points ont de temps en 
temps une marque particulière qui indique les principales 
fêtes de l’année ou celles pour lesquelles l’auteur avait 
le plus de vénération; mais il n’a indiqué aucune fête 


32 


mobile, car autrement il aurait été obligé de renouveler 
son calendrier tous les ans ‘?. 


1 





RARES 
VANILNCR TA 
RONA 













Quelque bizarres que paraissent ces figures au pre- 
mier abord, en les examinant avec un peu d'attention, 
on y remarque bientôt un rapport allégorique avec les 
fêtes qu'elles servaient à désigner. — Telle est la croix, 
mise à tous les mystères de Jésus-Christ : au 1 janvier, 
jour de la Circoncision, au 6 du même mois, pour 
l'Epiphanie. On en voit aussi une à quelques apotres, 
comme à la Conversion de saint Paul, le 25 janvier; 
à saint Mathias, le 24 février... Un calice étant dans 


42 D’après le Magasin pittoresque, année 1840, p. 3. 
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les traditions chrétiennes, le symbole de saint Jean; 
par une raison analogue, on trouve une clef aux fêtes 
de tous les saint Pierre. Plusieurs figures font allusion, 
soit à l'état du saint pendant sa vie, soit à son genre 
de mort, soit à quelque légende. 

On voit qu'ici l'analogie avec notre Schapers Almanach 
devient parfaite. Ainsi, le 25 juin, jour de saint Eloy, 
on rencontre un marteau d'orfèvre. Saint Laurent, le 
10 août, est aussi désigné par un gril. Les vierges 
martyres sont distinguées par une espèce de hâche avec 
une couronne formée de trois traits ou pointes. 

L'auteur de ce calendrier était Breton et vraisem- 
blablement un moine des environs de Vannes. Quant 
à l'époque où il vivait, cest chose plus diffcile à 
déterminer. On croit lire la date de 4468 dans des 
caractères tracés du 11 février au 22‘. 

Olaüs Wormius, dans son livre Fasti Danici, imprimé 
à Copenhague, en 1643, donne la description d’un autre 
calendrier en bois, fort en usage dans les contrées du 
nord, au XVIT siècle, et dont la composition approche 
aussi de celui dont nous nous occupons. 

Cétaient des règles en bois de sapin, dont chacune 
des quatre faces contenait un trimestre. Les jours de 
la semaine étaient indiqués au moyen d'entailles d'égale 
dimension et les dimanches, par des entailles plus grandes 
et plus profondes. Des signes symboliques servaient à 
l'indication des fêtes : une étoile pour l'Epiphanie, un 
nœud d'amour pour la Saint-Valentin (14 février), une 


15 Mag. pitt. loc. citato. 
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roue pour la Sainte-Catherine, une harpe pour la Saint- 
David, un gril pour la Saint-Laurent, des clefs pour 
la Saint-Pierre, une paire de souliers pour la Saint- 
Crépin, etc. 

En Angleterre, ce calendrier s'appelaient clog; l'an 
dernier, l'auteur de cet article en a pu examiner un à 
Londres, au musée de South-Kensington. 

Pour finir, disons que nous avons trouvé un jour 
un exemplaire d'un autre almanach, imprimé à Anvers, 
en 19522, et portant pour titre : 

DER SCAEPHERDERS KALENGIER. M.CCCCC Ex XXIJ. Bi mi 
Adriaen van Bergen. Gheprent Tantwerpe op die Camer- 
poortbrugghe. 

C'est un petit in-4° goth., imprimé en rouge et noir 
et se composant de 44 feuillets. Une partie était en vers 
flamands. 

La bibliothèque royale de Bruxelles possède aussi un 
numéro in-8° de 414 pp., non chiffrées et ainsi intitulé : 

DER SCAEPHERDERS KALENGIER NU OP EEN NYEUWE GHECOR- 
RIGEERT, AENGAENDE TGULDEN GHETAL OM DYE NYEUWE MANE TE 
VINDEN, EN DAT ECLYPSEREN DER SONNEN ENDE DER MANEN DWELCK 
IN AL BANDER VERLOOPEN NAER ENDE IS SEER GHENUECHLYCK OM 
LESEN, ENDE NIET MIN PROFYTELYCK ALLEN COOPLIEDEN EN ANDER 
MENSCHEN, WARHANDELINGYE KOOK HANTERENDE SYN. 

A la dernière page on lit : « Dit boecxken is ghevi- 
siteert en geapprobcert van de eerweerdige hcere Willem 
Prochiaen vader Capellen tot Brussel en gheconsenteert 
byder K. M. te mogen printe Marien Anext. weduwe 
va Jacob va Licsveldt, wonede Tantwerpen op dye 
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Camerpoort brugghe, in den schilt va Artoys, sonder te 
misdoens teghen sine ordinancie. Ghegeven tot Brussel 
int jaer ons heer M..D. en XLVI, den IT dach february. 
Onderteckent P. de Lens. » 

Sur le feuillet de garde, quelqu'un a écrit la note 
suivante : « Ces sortes de livres, que l'usage détruit, 
sont très-rarcs. Celui-ci qui à appartenu à MM. Mols 
d'Anvers, ct à F. van den Eynde, a été acheté le 30 
décembre 1839 à M. J.-B. de Noter, peintre à Malines, 
au prix de 10 fr. Il a été relié ensuite par Rensing “ ». 

Il va sans dire, car le titre l'indique assez, que 
ces divers almanachs étaient composés d'après les mêmes 
principes que celui que nous avons décrit. 

Gand avait Den nieuwen dobbelen Schaepers Almanach, 
imprimé chez J.-N. Houdin, (années 1814, 1815 et sui- 
vantes), mais on y intercalait des articles de toute espèce 
et il n'avait rien de l'originalité de l'autre. 

La Bibliothèque royale possède aussi De Dobbele 
Schapers Almanach voor het jaer 1816, imprimé à Gand, 
semblable à celui qui précède. 

Peut-être y en a-t-1l encore. 

Enfin, nous avons eu entre les mains quelques 
feuillets d’un autre almanach brugeoiïs, fort rare, Den 
Brugschen Hemelmeter voor het jaer 1703 %. Imprimé 
chez P. Vande Cappelle. 

14 WARZÉE. Recherches bibliographiques sur les almanachs belges. 
Bruxelles, 1852. 

15 Cet almanach n'est pas mentionné dans l'ouvrage de M. Warzée; cet 


auteur parle seulement de la transformation de l’ancien N'iemwen Brugyschen 
Contoir Almanach. Ouvrage cité, page 132. 
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Cet almanach cut probablement pour auteur Lucas 
van Brugge, qui faisait aussi, à la même époque, Den 
Nieuwen Brugschen Contoir Almanach, dont le titre fut 
changé plus tard (vers 1717, dit M. Warzée) en Almanach 
ofte oprechten Brugschen Hemelmeter et qui, en 1727, 
reprit le titre Nieuwen Brugschen Contoir Almanach. Dès 
lors du Hemelmeter il ne fut plus question. 

Les pronostications de ces almanachs étaient calquées 
sur celles de notre Schapers Almanach et, tout en prenant 
une autre forme, elles n'étaient pas plus claires pour cela. 

Voyons la 4" huitaine d'août 1697 : 

« Volle Maene Donderdagh den 1* savonts ten 7 uren 
8 minuten, Mars loopt hier teghens de ordre de Teeckens 
twelck hy continueert, al soo hy niemant en vint om 
jeghens hem te conjongeren, vervoecht wederom syne 
reyse : het schynt dat eenighe roer vincken sich selven 
stellen om een ruste te soecken, soo door andere de 
saecke niet‘en wordt beledt. Hier comt eene blyde 
tydinghe, seer goet Somers weder seer bequaem voor 
den Hoest. 


« Een ongheruste wordt gherust, 
Als rusten kan een ongherusten : 
Maer hoe kan hem de ruste lusten? 
Is lust tot onrust niet gheblust. » 


Nous sommes arrivé à la fin de notre tâche; puisse 
cette petite étude intéresser les bibliophiles. 


EniLE VANDEN BUSSCHE. 


UNE SORCIÈRE A NIEUPORT 
(1652) 


On ne saurait assez réagir contre la crédulité et la 
superstition, encore trop enracinées dans les couches 
inférieures de la société. Un puissant antidote est assuré- 
ment celui que nous fournit une expérience payée au 
prix de longs siècles de persécutions. 

Il appartenait plus spécialement aux archivistes de 
révéler au monde stupefait ce que les ançiens greffes 
criminels contiennent à ce sujet de sentences iniques, 
prononcées par des juges ignares et inhumains. 

Cannaert, par ses Bydragen tot de kennis van het oude 
Strafrecht in Vlaenderen a rendu public ce que quelques 
personnes seulement avaient osé soupçonner. 

Cet ouvrage est riche en détails pour ce qui con- 
cerne le nord de la Flandre, mais il lui faudrait plus 
d'un volume-appendice pour les autres parties de ce pays. 

À la suite du récent travail de M. Vanden Bussche !, 
nous offrons aujourd'hui un autre curieux specimen de 


1 Voir le précédent volume de la Flandre, pages 291 et 367. 
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ces horribles arrêts. Il est emprunté au Register van 
sententien der stede van der Nieuport, et date du 10 
février 1692 : 

SENTENCIE 


« Omme dieswille dat ghy, Tanneken de Potters, 
f® Frans, wed° vans Frans Van de Wostyne, oudt Ixv 
jaren, ghcboren binnen deser stede, soo ghy verclaerst, 
U vervoordert hebt (verghctende Godt almachtich, uwen 
schepper en salichmaker, de weldaden ende gheboden 
van Godt ontfanghen) den selven uwen heere ende Godt, 
metgader u doopsel, afte gaen ende renonchicren ende 
anne te hanghen aen ecnen boosen ghcecst ende helschen 
viandt, ghenaemt Craran, soo ghy seght;, den welcken 
U, ten jare 1643, eerst heeft veropenbacrt, jn den voor- 
avond, jn uwen hof, inde ghedaente van een manspersoon 
schynende te wesen van den elde van xxxv] jaren, becleedt 
jnt racuwe, met witte schoens ghesloten met roode linten; 
corts naer dat ghy van jntentie hadde ghewecst U te 
laten vallen jn uwen steenput, door eenighe disperactie 
ghecomitcert (door den onpais die ghy hadde met uwen 
man), uwen boosen gheest U beloofdet te stellen jn 
ruste ende paise metten selven uwen man, ende voorts 
U te voorsienen van gheldt, dervan ghcbrekkig waert. 
Der vooren ghy hem belooft hebt te dicnen jn het quaet 
dat hy soude vooren houden, ende hebt ghegheven uwe 
sicle naer uwe doot. Van de welcke ghy ontfanghen 
hebt een teccken, achter in uwe necke. Hebt oock over 
hem ghchadt familiere hantyse ende vleesche ‘conver- 
satie, en hy nochtans was stynkende als cenen hondt; 
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ende met hem eens ghegaen ten danse up het Casteel- 
landt deser stede, met andere quade gheesten ende 
_ persoonen van uwe quade conditien ende aldaer gheeeten 
ende ghedroncken ghesoden ende ghebraden vleesch 
van vremde ende onappetitelicke smaeke, die de selve 
boose gheesten ten voorseiden danse ghebrocht hadden. 
Hebt U oock vervoordert, met adsistentie vanden selven 
uwen boosen gheest, ende door eenen quaden vloek, 
ter doot te brynghen het soontje van Magdalena Nierynck, 
woonende binnen deser stede, ende haer dochterken 
bleus te maken, uit redene sy jn gebreke was ghebleven 
van U te restitueren eenen partagon die ghy aende 
voorseide Magdalena ghelcent hadde, ende andersins te 
betalen ‘’t gonne ghy op haer goet vondt; voor welken 
misdaed den voorseiden boosen gheest u jn recompense 
ghegheven heeft twee.vyf groote penninghen. Hebt U 
noch vervoorderd, door d'instigatie ende quaden raedt 
vanden voorseiden boosen gheest, eenige daghen voor 
Kersdach lastleden, te gaene ten huuse van Jan Winnaert, 
visscher binnen deser stede, ende aldaer over de. huus- 
vrauwe vanden selven Winnaert, wesende groot van kynde, 
luttel tyts voor haer baerse te gheven eenen quaden 
vloeke om haren vrucht te bederfen, ghelick oock ghe- 
beurt es, mits corts daernaer haer kynt niet levende 
ter werelt en hceft ghecomen, nemaer uit haer lichaem 
met adsistentie van medicyns ghehaelt gheweest by 
hondert stucken, niet sonder merckelick affectie ende 
desolaetie vande voorseide vrauwe, namentlick ghecon- 
siedreert het ghebreck van kerstendom, der van het 
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voorseide kynt apparentlick niet ghefrustrecrt en soude 
syn gheweest, cestende u voorseide boosen pernicieusen 
dact; bovendien, noch diversche superstiticuse acten by 
U bcdreven, jnt regard van verschcide persoonen, om 
ghans te ghencsen van siccten, van alle welcke gebleken 
es soo by de informatien der uppe ghenomen als anders- 
sins by uwe confessien ghedaen, soo binnen torture als 
der buyten, wesende ongoddelick, detestable ende van 
quade consequentie niet lydelick sonder condigne straffe 
van Jjustitie, andere ten exemple. 

« Daer omme s0o eyst, dat Burgemeester en Schepenen 
deser stede, up den heelsch, fyne ende concensien t'uwen 
lasten ghenomen by d'heer ende meester Adriaen Vande 
Walle, bailiu; der uppe ghehoord uwe antwoord ende 
verlyt, u ghecondemneert hcbben ende condemneeren mits 
dese, gheleet te worden door den officier crimincel ter 
marckt deser stede, ende aldaar up den schavoot publiek 
ghcexecutecrt ende ghestranguleert te worden aen den 
stake, dafter de doot naer volght, ende dernaer ghebrant 
te worden, ende t'eynde, dies u hchaem ghevoert te worden 
buiten deser stede, ter platse patibulaire, om aldaer te 
hanghen an den crickgalge; verclacrsen alle ende ghelick 
uwe goederen — waer die ghestaen ofte gheliggen syn — 
verbeurt ten profficte van syne Majesteit ofte van de 
gonne diet behoort, de costen ende mysen van justitie 
dervan alvooren ghededuceert. » 


EDm. CROISSANT. 


£a Previte 
DE 


SAINT-DONATIEN, À BRUGES 
(T PROOSSCHE) 


, 
SUITE. {Voir le précédent volume, page 337.) 


II. Comptes. — $ 1. Extraits. 


Les comptes de la Prévôté, qui nous restent, remon- 
tent à l'année 1407 . 

De 1438 à 1500, il en manque onze, savoir : 1441, 
1445 à 1449, 1452, 1454, 1476 et 1488. 

De 1500 à 1794, la série est complète. 

Il est rare de trouver une collection avec si peu de 
lacunes. 

Malgré la concision du texte, ces documents n'en 
sont pas moins curieux, et d'une authenticité irrécusable; 
ils réflétent, pour ainsi dire, la physionomie de l'époque. 


16 Ils sont tous parfaitement classés, aux archives de l'Etat, à Bruges. 
6 
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Comme exemples, nous copions de ces premiers 
comptes les articles suivants : 

1407. Tem betaelt van vier brede persche vpersche 
lakene, die ghecocht waren jeghen Joris den Muutcre; 
ende coste ele laken xl} scilden; valent 1j°j Ib. x1j s. par. 

1438. It. betacld Anceel de Mey, van ix zwarte cur- 
trissche lakencen, omme de redenaers mede te elecdenc; 
coste elec lakene met crempene ende met scheerne, üj Ib. 
XVIIj S. gro.; COomt, AiJ'XX] ID. Hi] S. par. 

It. betaelt Lodewye de Blascre, van ecender pocder 
pere, die ghegheven was ten huwelicke van Jans van 
Boonem dochtere, viij Hb. p. 

It. ghegheven ten huwclicke van Jacop Robrechts, 
de jonghe, drie scalen de welcke costen, xlvij Ib. p. 

It. betaclt de werpghelde, x s. 

1440. Betaclt Henric van Mectkerke, als ontfanghere 
van den lande van den Vrven, over tdcel van den proost- 
laten, vander bestadichede van den Inghelschen, vij‘lij 1. 
IX S. 11} d. p. 

IL. over de zelve proostlaten van den Oosterlineghelde, 
li Ib. xitj s. x} d. 

1442. It. ghegheven M° Omer den Zac, raed ende 
advocat myns gheduchts hecren, van zine camer te Ghend, 
te zine huwelike, ii] Ib. 

It. betaeld van werpghelde dacr dese rekeninghe 
dacrmede gheleit was, x s. 

1%%%. Ordonnancie ghemaect xiij in october à° xlij; 
Alvoren dat men de ixuwe verpacht in zulker vormen 
als dat men doct ten Vryen. 
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It. dat ter hoofredeninghe niement trecken zal dan 
een bailliu of clerc en 1j redenacrs. 

1450. It. van 1x wervixsche celestrinen, die ghevacr- 
wet waren zwart, ghecrompen en ghescooren, u Ib. 
XIII] S. gr. per stic ......…. latende den redenaers van 
Brugghe haerlieden ressoort ter hooft redeninghe van 
Ryssele, alzo zy hadden ghehadt van ouden tiden. 

1451. It. up den ix** in maerte, sdonderdaechs, 
zo waren vergaedert in de Proostie, dese naervolghende 
personen om te terminerene zekere veursten ende de 
deurgaende vwaerhede..…. 

It. betaelt van v blaeuwe lakenen cortricsche moyaerde 
of bellaerde, van elken lakene, vj Ib. xviij s. gr. 

4453. Item ten xij**" dach van december, svrindacchs, 
waeren vergaedert in cappitele bi canonicken, deze vol- 
ghende persoonen, bailliu, etc... up tgucne dat de baillu 
van Brugghe te kennen gaf van de nicuwen subventie 
die onze gheduchte heere beghecrde… 

It. betaclt van vyf graeuwe rysselsche lakenen, ele 
laken v Ib. p. 

1459. Den bailliu, Pieter Reyphin, Jacob Braderie, 
Colaert Haneron ende Jan van Boncem, soendacchs den 
xx dach in april, te Brugghe, met den ghedeputecrden 
van der wet van Brugghe, omme hemlieden tonderwizene 
dat de proostlaten ghecne appendantlaten en zyn van dic 
van den Vryÿen, macr gheheel ende al exempt, mids dat 
de zelve van Brugghe wilden mainteneren dat gheender 
haghepoorter waren sculdich tontstane ten Proossche te 
. betaelne pontghelt. 
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1496. It. ghesonden ter brulocht van Guillebert de 
Riple, clcre, eenen leen; valet üij Ib. p. 

Jan van Meetkerke, Pieter Reyphin, Jan van Booneem, 
Antone Bultyne, Anthone van Oubeke, Jan de Winkenaere 
over den Bailliu, in de maent van hoymacnt en van ougst, 
te Brugghe, bi mecster Jan Vincent en Bonnoire Olivier, 
commissarissen van myns gheduchtes hecre weghe, omme 
te visitecrne de wouckere van Brugghe ende zonderlinghe 
thuus ten Zwerde, stacnde ten Proosschen. 

1497. Mher Dicric van Halewyn, Jan van Meetkerke, 
Antheunis Valke, Christoffel Guerneys, Jan van Boonem, 
Anthone Bultinc, Clais van Hoghelande, Jan de Vlees- 
hauwer, Anthone van Booncem, Pieter Beils en Pieter 
Taye, sdonderdachs den xij*" in laumaent, te Brugghe, 
by minen hecre Ghiselbrecht van Breedvoorde, proost 
van Sinte Donaes, in Brugghe, eerst incommende als 
proost van S° Donaes, omme hem te wellecommene, 
eere ende reverentie te doene, in der costume... 

It. uppe den zelven dach, ghepresentecrt mynen 
voors. heere den Proost een sticke beanen ghecocht te 
Jans Wyis omme xvj cronen, xxxvii] Ib. vi] S. p. 

Jan van Meetkerke, Jan van Boneem, swoensdaechs 
den xix® in hoymaent, te Ghent, an minen heere van 
Toul ende den grooten Rade, up zekcre brieven die de 
Lombaerden, wonende int Zwecrdekin te Brugghe, ghe- 
brocht hadden van minen gheduchten heere, als dat zy 
quite wicrden zyn van yet te betaelne van der lester 
dobbele subventie gheconsenteert minen voors. gheduch- 
ten heere..…. 
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4458. De bailliu, Mer Diederic van Halewyn ende 
Jan van Boneem, sdisendaechs x” in october te Brugghe, 
met eeneghen canonicken, omme te wetene wie trecken 
soude van bcede der wetten weghe voor den Grooten 
Raet van minen gheduchten heere, uppe den xvij° dach 
van october aldaer eerst commende, teghen de Lom- 
bacrden, int Zwerdekin, ende in den Paeu, daer beede de 
wetten ghedachvaert waren teghen de zelve Lombaerden, 
ter cause dat zy niet betalen en wilden haerlieder portie 
van de pointinghe uutegheven in meye, int jaer lvi. 

Mer Diederic van Halewin ende Jan van Boneem, 
sondaechs xij® in november, te Berghen in Hencgauwe, 


voor den Grooten Raet van minen gheduchten heere, 


mitsgaders den ghedeputeerden vanden voors. canonicken, 
ter dachvaert al daer dienende teghen de voors. Lom- 
baerden.…. | | 

It. betaelt van vj zelveren lepelen ghegheven ter 
brulocht van Janne van Boneem f. Anthonis, x Ib. xvj s. 

1462. It. betaelt van lechgelde, daer mede dat dese 
rekenynghe gheleyt was, x s. 

1464. It. betaelt ende ghegheven in hoesscheden 
mynen heere van Charlois, die God bewaren wille, te 
sinen welvaer ende wapeninghe, xij Ib. gr. ofte exliüij Ib. p. 

1467. Betaelt den xvj”" dach van october, den sau- 
deniers die te Ludeke waren, ter begheerte van onsen 
harden gheduchten heere : 

Van x elne pers lakens, te xvij guldens, ende x elne 
wit lakens te xj guldens, ome de voors. gheselle jarneyen 
of te makene..……. 
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Van de jorneynen te bordueren…. | 

Van x1j glaiven metten clauwicren. Van den voors. 
glavien te vaerwene, ende up elke glavie te maliene 
1} evers hoofden. 

Betaelt omme te scinkene Min heere den Proost, te 
zinder entreye. Ît. mecster Jan Dugardin, meester van 
der herberghe van Eerwerdighen ende moghende heere, 
meester Antheunis Hannekeen, proost van Sinte Donaes 
in Brugghe, van tgoent dat minen voors. heere ghe- 
presenteert was by redenaers, te wetene eene keuvve 
beane ende eene plate was metter specie, cviij Ib. p. 

It. den xxix®" dach van oust, waren Mahieu Aneroen, 
als bailliu, ende Taye, als clerc, te Wendune, omme 
aldaer tvolc te stellene in ordonnancie hoe zy waken 
zouden jeghens den loop van der zce, mids den grooten 
gheruchte dat sdaghs es te voorcn alle de zeecant ducre 
alle de clocken over cen voort gheslegen waren..……. 

1468. Iet is ghcordonneert bi den ghemecnen ghe- 
zelscepe van redenaers, omme den oorboir ende profiyt 
van den proostlaten, dat men van nu voordaen de vier- 
schare houden zal alle zaterdaghe met zesse redenaers, 
also die ghestelt ende gheordonniert zyn; de welke 
redenacrs zitten zullen vier zaterdaghen deen naer den 
anderen. Ende z00 wanneer zy viere zaterdaghen ghe- 
zeten zullen hebben, zo zal elc hebben ende ontfanghen 
van den ontfangher van den Proosschen, twintich schel- 
linghen parisis, dats voor elken zittedach vyf schellinghen 
paris.; Ende bovendien zullen de zes redenaers deelen 
al tghuene dat binnen dien viere zaterdaghen incommen 
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zal van ghiften, informacien, weeze papieren ofte anders; 
ende worden daer vooren ghehouden alomme te ghane, 
tzy inder camere van den Vryen, van Brugghe of elders 
binnen der stede van Brugghe, ten beschudde van den 
laten, zonder den cost van den laten; ende ooc te 
rydene buten der stede alomme daer de laten woon- 
achtich zyn, te vier ende twintich schellinghen parisis 
elc redenare ende clerc sdaechs ; ende buten daer de 
laten niet en woonen, te veertich schellinghen paris. 
Ende zo wie in ghebreke was te zittene als zyn ghe- 
buerte es, of emer eene te stellene ut name van hem, 
zal verburen, alzo dickent alst ghevalt, tiene schellin- 
ghen paris., ten proffyte van den laten deene helft, en 
dandre helft sal hebben een andre redenaer die bi den 
bailliu ghestelt zal worden omme te zittene. Ende dese 
verbuerte zal men hem ofcorten van zulken proffyten 
als hy behoort te hebbene van lakene of anders. 

1469. It. betaelt van eenen zelveren paryssche water- 
potte, de boorden vergult, ghegheven ter brulocht van 
de dochtere van Simoen de la Bricque, nichte van 
minen heere den Proost, xxx Ib. xij s. 

It. waren Jan van Wulfsberghe ende Goossin van 
der Muelne, redenacrs, ende Pieter de Taye clerc, te 
Wendunen, omme te ordonneren acht mannen van wa- 
penen omme tscepe te treckene in de reyse van mynen 
geduchten heere ter zee..…. 

4412. It. xij pyckemiers die ghesonden waren mynen 
gheduchten heere by zyne armee van Vrankerycke. 

4473. It. van pionniers ghesonden te Denremonde, 
elc met eene spade..…. 
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It. omme thabillieren van eenen pyckenier ghesonden 
te Mechelen, eerst van eene jacke, 1j Ib. xvi] s.; van 
eenen zweerde en van ecnc sallade, 1j Ib.; van eene 
pycke, x s.; van vij ellen lakens te jorneyen, vj Ib.; 
van den zelven jorncyen te makene, xxxi] s...… 

4474. It. ghesonden bailliu, etc., up alle de iuchten 
van den Proosschen ende Canonicschen omme thebbene 
de menichte van den eerdsteden, cende ooc omme te 
kiesene persooncn die trecken zouden int voyage van 
den ij® mannen van wapenen myncn ghcduchten heere 
gheconsenteert. 

4479. It. den xxij" in meye, waercn ter camerc van 
den Vrien, de bailliu, Muelne ende Taye, ter causen 
van zekeren volkren van wapencn dat myn gheduchte 
heere dede begheeren ter bewacrnesse van zynen lande 
van Loreynen..…. 

It. Jan Mem, bouchoudere in Brugghe, tcr causen 
van dat hy den laten deser jeghenwoordighe jaerschare 
groot secours ghedaen heeft van ghelde te leencne, als 
men de payementen van myns gheduchtes heeren pen- 
ninghen heeft moeten anticiperen, xxüj Ib. 

Betaelt meester Hendric Bolle, capitel clerc, ter causen 
van dat hy minutecrde ende grosseirde zekere instructie 
ghemaect in vormen van advertissement, ende van laten 
weghe over ghaf myne hecren de commissarisen omme 
transpoort te vernieuwen..…. 

4477. It. omme dieswille dat de proostlaten ende 
canoniclaten zo hooghe ende zwacrlic belast waeren by 
eender provisie ghegheven by mync hecren de Generalen 
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te Mechelen, ten grooten vervolghe van die van den 
Vrien; want zoot bleec int jaer Ixxinj datter vele van 
den laten in Zuwenkerke, in Wendunen ende eldre 
ghevanghen waren..…. » 

En conséquence, on propose de réviser le transport, 
qui taxait la Prévôté à 10 Ib. 6 s. pour 100, et de le 
réduire à 5 Ib. 6 s. Des commissaires furent nommés 
à cet effet, mais, par suite de la négligence ou du 
mauvais vouloir du Franc, ils ne purent remplir leur 
mission. On résolut de s'adresser en haut lieu : « an 
eeneghe goede heereu ende speciale vrienden ». 

Mais voici qui est plus intéressant. 

Chacun connaît la terrible bataille de Nancy (5 jan- 
vier 4471), la mort de Charles-le-Téméraire, et l’avéne- 
ment de sa fille Marguérite. 

Ce fut un des moments les plus critiques de notre 
histoire... 

« Lorsque d'autres messagers, arrivés de Lorraine, dit 
M. Kerviw, 1. 18, confirmèrent la nouvelle du désastre de 
Nancy et celle de la mort de Charles-le-Hardi, les états 
de tous les pays « de par deçà », se réunirent immédiate- 
ment à Gand. Devenus tout à coup dépositaires de l’au- 
torité suprême que le duc de Bourgogne laissait, dénuée 
d'armée, de trésors et de tout moyen de protection et de 
défense, à une jeune princesse de dix-neuf ans, ils prési- 
dèrent à toutes les réformes qui furent proclamées en son 
nom, dans la mémorable charte du 11 février 1477, 
dernier écho de ces célèbres ordonnances qui avaient 
disparu au milieu même des discordes civiles du moyen- 
àge qui leur avaient donné naissance... ». 7 
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Comme toutes les autres communes de Flandre, qui 
avaient droit de représentation, la Prévôlé envoya sa 
députation aux Etats de Gand; les textes nous donnent 
à ce sujet de curieux détails : 

« [tem tsaterdaechs, den eersten dach van sporcle, 
waren ter camere van den Vrien, de bailliu Muelne, 
Wulfsberghe ende Taye, metten Canonicken; den welcken 
te kennen ghegheven was hoe dat onse geduchte jonc- 
vrauwe ende princesse begheerde huere landen te be- 
zoucne; ende by aldien datter yement ware die claghe 
wilde van eeneghen ghebreke, de leden waren te Ghend, 
dat zy daer trecken zouden ende hemlieden dat te kennen 
gheven. Ten welken aldoe ghedeputeirt was van der wet 
weghe van den Proosschen, Gossin van der Muelne, die 
by den zelfsten dach vertrecken mocste..……. 

« Îtem ten zelven daghen, zo troc haestelike te Ghend 
dezelve Gossin van der Muelne, metten ghedeputeirde 
vander wet weghe van den Canomischen, daer dat zy 
ilpen solliciteren ende volghen metten vier leden, omme 
de subventie quite gescholden thebbene; ende ooc omme 
te vercrighene zekere pointen ende articlen den ghe- 
meenen lande van Vlaendren angaende in privilegien, 
ende alle zake in goeder ordonnancie ende policie te 
stellene ; ende omme advys te hebbene hoe men de 
uutwendeghen vianden wecren zoude ende de lande van 
mer ghenadigher joncvrauwe bescudden.… 

« Îtem sdonderdaechs xx in sporcle a° Ixxvj vors., 
waren ter camere van den Vrien teender generale ver- 
gaderinghe, de balliu Gossin van der Muelne, Lyon 
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Damman ende Pieter de Taye, met Canonicken; daer 
hemlieden te kennen ghegheven was, hoe dat de drie 
Staten ghezyn hadden by mer ghenadigher joncvrauwe, 
ende met huer ghecommuniquiert van vele zaken den 
lande van Vlaendren angaende; ende onder andre dat 
myne voors. ghenadeghe joncvrauwe quite ghescolden 
hadde al tghuene dat men onsen gheduchten heere hueren 
vadre gheconsenteert hadde ter causen van den wape- 
ninghen, alzo verre alst niet ghevallen en was binnen 
zynen levenden live; maer begheerde dat met tghuene 
datier ghevallen was, men daer mede up stellen, ende 
betalen zoude ïüij° glavyen, ende ij° archiers; begheerde 
voort, ende was ooc ghenouch over een ghedreghen bi 
den drien Staten, in alzo verre alst oorloghe wesen 
moeste ende dat men den Coninc niet ghepaeyen en 
conste, thebbene upt land van Vlaendren xij" mannen 
van wapenen ten coste van den lande. 

« Item zeyden voord hoe dat zy verstaen hadden dat 
de Coninc groote ghereidscepe maecte ter zee, ende dat 
men advys hebben zoude, omme de frontieren van den 
lande te voorsiene. Upt welke hemlieden van der wet 
weghe gheantwoord was dat zy uter name van den 
proostlaten doen wilden ghelye dandere inghezetene.. » 

1479. L'époque qui va suivre, se montre sous de 
sombres couleurs. La misère, la guerre, les troubles 
politiques, sont une triple cause de dissolution et de 
ruine. 

« Achterstellen, als van den laten van Sinte Cruus 
ende Coolkerke..…. mids dat de laten die int selve 
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woonden aldacr, en mids der quader werelt, verhusen 
moesten en dat zy mecst wech bliven. 

« Smaendaechs v in hoymaent, verteirt tOudenburg 
als men de wapenschauwinghe dede... 

4480. « Achterstellen, als van den laten van Sinte 
Cruus, etc... mids datter grote menichte van ambochts- 
leden verhusen moesten die meest schuldich bleven.… 

« Daer eene openinghe ghedaen was hoe dat mynen 
gheduchten heere, by die van Brugghe ende die van 
Ypre, gheconsenteirt was eene subventie van 127,000 
riders omme tonderhouden van 6000 saudeniers up de 
frontieren…. Ende daer hemlieden te kennen ghegheven 
was de conclusien van den ghemeene lande, hoe dat 
hem elec voorsien zouden van wapenen, journeye ende 
pycke van achtien voeten..…. 

« Wapenschauwinghe te Sinte-Laureins bi Dudzeele… 

4482. « Sdicendaechs xviij in sporcle a° Ixxxj, waren 
ter camere van den lande van den Vryen, Goosin, 
Bonem, Muelne, redenaers ende Picter Taye clerc, haes- 
telic ontboden van die van den Vryen, by hemlieden 
te commene omme haestelicke ute te zenden zekere 
plackaten ande hoofitmans van den laten van den Proos- 
schen, dat hem elc haestelic ghereet houden zoude omme 
reveue te doene, en den volke te kennen te gheven dat 
men trecken zoude jeghens de Fransoysen int westland, 
die dacr inbreken wilden. » 

La mort inopinée de la jeune duchesse de Bourgogne 
vint aggraver encore celle situation. 

« Swoensdaechs xv in meve a° Ixxxij, waren teendre 
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generale vergaderinghe ten Vrien, bailliu Muelne, Coop- 
man redenaers ende Pieter Taye clerc, doe daer te 
kennen ghegheven was, hoe dat bi den overlidene van 
mine ghenadighe vrauwe ende princesse, alle vorledene 
subventie ende pointinghe die onlancx gheconsenteirt 
gheweest hadden, te nieute waren; en dat men alleenlyk 
omme tonderhoud van den volke van wapenen liggende 
ter frontieren van den lande, ommestellen zoude de 
pointinghe gheordineirt ende uteghegheven. 

« Saterdaechs xxvij in hoymaent a° Ixxxij, waren 
in de camer van den Vrien, de bailliu, Luts, Bonem 
redenaers ende Pieter Taye clerc, omme die van den 
Vryen te kennen te ghevene, hoe dat den proostlaten 
ende canoniclaten niet mogelic en ware te leverne hucre 
porcie van den volke by die van den voors. Vryen 
overghegheven, mids dat Sinte Cruus ende Coolkerke, 
dats twee prochien zyn ghegheel proossche ende canonic- 
sche, groote menichte van volk woont dat haghepoorters 
zyn, voort dat groote menichte van haghepoorters wonen 
in Dudzeele, Waescappelle, Zuwenkerke, tsinte Pieters 
up den Dyc, tsinte Michiels ende elders, daer hem 
tproossche ende canonicsche bestrect; ende ooc dat 
Wendunen zoo arem es, by dat zie niet en hebben 
moghen ter zee varen, ende die ghevaren hebben, hebben 
ghevanghen gheweest, en datter niemant of lettel en 
wonen danne zeevarende lieden, die by tghuene dat zy 
ter zee niet en hebben moghen varen, bi der grooter 
dierte, omme leiftucht te vercryghene, moeten vercopen 
hueren pand, ende alzo en es hemlieden niet moghelic 
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wapene te copene; biddende omme voorzienichede; up 
twelk die van den Vryen beloofden te spreckene metten 
capitainen. 

« Saterdaechs xj in septembre a° Ixxxij, waren ten 
Vryen, teender generale vergaderinghe, omme te hoorne 
de begheerte van mynen gheduchten heere, twelke was 
dat hy begheerde gheleent te hebbene van die van 
Brugghe ende van den Vryen, up d'ecrste subventie die 
hem bi den drie leden gheconsenteirt zoude werden, 
ij" vranck omme zine staet ende omme tonderhoudene 
van den lande. 


1483. « Sdicendaechs viij in hoymaend..….. dat die 
van Brugghe ende Ypre den hertoghe Maximiliaen ghe- 
consenteirt hadden xx" riders..……. 


« Swoensdachs xv in octobre, waren ter camere van 
den Vryen, teender generalen vergaderinghe, daer dat 
gheopent was de namen van den traictiette van den 
huwelike van den hertoghe Maximiliaen ende onser 
princesse... 

1485. « Saterdachs xxvij novembre; dat men te kennen 
gave dat de stede van Dendermonde by overeendrachen- 
hede verloren was en dat der hertoghe van Oostryk 
daer inne vas... | 

« Den vj in laumaent, dat men te kennen gaf dat 
Oudenarde ghewonnen was, en dat men ter zee cant 
al omme goede bevaernesse doen zoude. 

« Den xxiij in laumaent; dat eenighe scepen van 
orloghe landen wilden, dat men terstond te paerde zenden 
wilde te Blankenberghe ende andersins omme assistencie. 
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1487. « Den xx in sporcle Ixxxvj; teender generaler 
vergaderinghe van den Vryen, hoe dat myn gheduchte 
heer, ter bewaernesse van der steden van S. Thomaes, 
Teeremburch ende frontieren, begheerde dat hem tland 
obligieren zoude in xl" croonen. | 

« Sdonderdachs v in april; hoe dat onsen Room- 
schen Coninc begheerde dat elc hooft van elke huuse 
hem dienen zoude xv daghen..….. 

« Den xx in wedemaent ;.... hoe dat onsen Room- 
schen Coninc begheerde te hebbene op tgemeene land 
van Vlaendren, 127,000 croonen tjaers, drie jaeren 
lanc gheduerende; wanof hem gheconsenteirt was eene 
jaerschare van 127,000 croonen. 

« Swoensdachs xviij septembre... hoe dat onsen 
Roomschen Coninc begheerde 18,000 rynssche guldens, 
vj maenden lanc ghedurende. 

« Jacob Moenic, duerwaerder van den camere van den 
Rade, van eenen mandemente ter executie te legghene 
up mer Pieter Lanchals ende Janne Canneele, over ont- 
sleghen te hebben Wulfaert de Reepe, laet in Wendunen. 

4489. « Smaendaechs xxvj in lauwe; wapenschau- 
winghe ter Magdalecnen binnen Brugghe..……. 

« Den xxiij in wedemaent; betalinghe van den Zwitsen 
ende artillerie ghecommen uut Vranckeryke. 

1490. « Betaelt Griffoen van Re, makelaere, over tver- 
lies van zekere financien die van den laten weghe ghedaen 
was, omme te vindene teerste payement van den pen- 
ninghen gheconsenteirt by de pacyse van Tours, xv ten 
honderde, midsgaders trecht van de makelaerdie, comt 
nj‘lx Ib. par. 
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L491. « Swoendacchs ix in sporele; teendre generale 
vergaderinghe ten Vryen, omme tpayseghelt van Tours 
te fournierene, twelk ghevonden moeste wesen binnen 
vier of v daghen. 

« Den xij in meye, waren redenaers ende clerc by den 
capitain van de giptenaers, die den laten van S. Cruus 
ende Coolkerke vele ghenomen hadden, twelke de capitain 
te kennen ghegheveu was, ende zo vele daer toe ghe- 
daen, dat zy hun goced weder hadden. 

« Swoendaechs xxii] in lauwe; teendre generale ver- 
gaderinghe van den Vryen ghehouden ten Jacopynen, 
daer begheert was van myns sheeren van Nassauwe 
weghe, omme ter obediencie te brenghene die van Sluus, 
upt gheheele land de paye van xij° voetknechten ende 
vj° peerden. 

« Den v in hoymaendt, ter camer van den Vryen, daer 
dat gheopent was hoe dat myu heer van Sassen begheerde 
thebbene, up de drie leden, c duust guldene croonen, 
omme tonderhoud van den lande; die gheconsenteirt 
waren te nemene up de hersteden. 

4499. « Sdisendacchs den xxx in octobre, teender 
generale vergadcringhe ten lande van den Vryen, aldaer 
vertoocht was hoe dat men gheduchten heere beghcerde 
te hebbene upt ghemceene land van Vlacndren zekere stic 
van penninghen, eerst xxv" omme tonderhouden van üij" 
voetknegten ende twee duust paerden, ten hulpe van 
myne ghenadighen heere den hertoghe Philips, omme 
hem te voerne te Sint Omacrs, ter hulde van den coninc 
van Inghelandt, die commen was omme tvercrighe van 
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zinder zuster, mejoncvrauwe van Bourgogne, in zyne 
lande. Voort xxij" gulde croone omme de betalynghe 
van mer Philips, over den ghone die ghemost zyn 
hebben metter pays van der Sluus. Voort noch de 
redeninghe van der porcie van den c" gheconsenteirt 
tNieupoort, es de porcie van den payse ghelde van Tours. 

« Sdonderdaechs vij in sporkle, ter camer van den 
Vryen teender generale vergaderinghe, aldaer begheert 
was Îx" guld. te wetene omme de dicagen van vier 
ambachten, x" omme mer Philips van Ravestein, uj" 
omme de xxix pesen van der nieuwe munte. 

« Den xij in septembre, ter camere van den Vryen, 
omme te vindene de betalinghe van de Ixxx" cronen, 
daerof de Ixx" cronen tander tyde gheconsentert waren 
omme de betalinghe van den gharnisoene van Atrecht; 
voort omme tonderhoud van myn gheduchten heere, xl”; 
voort xxij" omme de ambassadeurs die de laetste pays 
in Vranckricke maecten; voort, omme de leveringhe van 
den casteele van der Sluus, van dat mer Philips van 
Ravestein leverde tzelve casteel in de handen van mynen 
heere van Nassauwe, v°..……. » 

4498. « Den xxv in octobre, ghesonden te Wulpen in 
Casandt, omme te ziene de dycken die zecre by in waren 
van de vloet van der zec; by den welken was ghe- 
ordonneirt eene clopslach in dat quartier, by laste van 
den bailliu van Brugghe, om lieden te hcbbene, diet 
weder ghemaect hebben. 

1500. « Den xiij in octobre, ter camere van den 
Vryen teender generale vergaderinghe, aldaer begeert 
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was xx" gulden vier jacr lance, omme tspelle ghelt voor 
myne ghenadighe vrauwe; x duust omme mevrauwe de 
princesse van Savoyen, drie jaren lanc. » 

4502. On renouvela, cette année, la chambre du 
Collége, et voici le détail des dépenses que cette res- 
tauration entraina : 

« Betaelt van der acte van dat die van den capitele 
van Sinte Donaes consentecrden de camere te makene, 
XV] S. 

Bet. voor thoute werk van den dueren en sloten, ü1j Ib. 

Van ghelaghe als men eerst de werclieden twerc 
van den nieuwen camere besteede, üj lb. 

Costen ghedaen int maken van den nieuwen camere : 

Eerst Jan de Maech, matsenaere, van thende af te 
breken ende al nieuwe te makene, naer ee van 
de proostlaten Dies de ij° groote de de  anonelaies 
den derden. 

Bet. den glasemakere bachten Sinte Donaes, van 
glasen ghelevert ende ghestelt, by appointemente, xxvii] 
Ib. xs. 

Loy den temmerman, van al thoutwerc te leverne 
ende te temmerne, ij'xvj Ib. 

Michiel de slootmakere in de hoochstrate, van allen 
yzerwercke, sloten, lechten ende anders, xxxix Ib. ii] s 

Van naghelen, x Ib. vj s. ix d. 

Den lootghietere van eene ghote te verlegghene. xl s 

Den tegheldeckere van deckene, xv s. 

Xpoffels de Vyve, van tbufet van de camere ende 
voor de bancken, xüij Ib. x s. 
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Van der belle, vij s. v] d. 

Van sant thaelne, x s. 

Van den crusse in de vierschaere, ende de venstre 
te vernisschen in de camere, nj Ib. xi s. 

Somme van den costen van de camere, ij‘Ixvj Ib. 
vil] d. p. 

1503. Van present wine ghepresenteert Jan van Gossy 
als redenare, als hy coninc was ende prince van den 
hcleghen gheest, 1j Ib. üij s. 

1504. Betaelt voor theilde dat in den camere van 
den Proosschen hanct, metten cassine en motalen can- 
delare, xj Ib. 1] s. 

De haecken, tanghe en ketenen daer tbeilde mede 
hanct, xl s. 

4505. Den xix in septembre, generale vergaderinghe 
up tstic van begeerte van den vij duust voetgangers 
en xv° paerden tonderhouden; voort van vj" penninghen.… 

1506. Den xiij novembre, generaele vergaderinghe 
up vertooch angaende der mainbournie van onsen ghe- 
duchten heere, ende allen den landen, ende ooc onse 
lieden van oorloghe. 

Den xv april, generale vergaderinghe up stic van 
der mainbournie angaende mevrauwe Margriete duwa- 
giereghe van Savoyen uuter name van den Roomschen 
Coninc.….. » 

1507. Demandes de subsides, le 5 octobre, de 2000 
florins philipp., — « omme te wederstane de Fransoisen 
in Brabant, ende tonderhout van den frontieren »; — 
le A4 avril; de 2000 chevaux et 10,000 fantassins 
(voetganghers). 
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4509. Demande de subside, le 5 avril, au nom de 
la Gouvernante, de 100,000 florins, — « omme te doen 
dyckene ende onderhoudene zekcre lant ende plactsen 
by der zee onlancx verlooren zynde ». 

« Betaelt over den wyn die ghesconcken was eenighe 
stierlieden ende andere van Wendune, als zy bescreven 
waren omme thoorne tadvys van der netten daer mede 
zy vanghen muelenaere ende tonghen..…. 

« Gomaer Dewitte, grefiler, en Jan van der Lepe, van 
tmaken van den nieuwen cueren, behouden dat sy die 
grosseren sullen in een bouck van perquemente, xvi] Ib. p. 

1510. « Den xiij in septembre, vergadert in de camere 
omme de inquisicie te doene an die van Wendunen up 
tfait van den visschers, angaende de wythede van den 
maesschen van huerlieder nctten, volghende zekere voor- 
gheboden myns gheduchten hcere ‘. 

« Den cersten dach van sporkle, vergadert omme te 
hoorne die van der wet van Middelburch, als thueren 
wettelicken hoofde. 

« Demandes de subside, le 28 mai, de 110,000 cou- 
ronnes pendant quatre ans, et le 23 juillet, de 50,000 
couronnes et 6000 florins. 

1511. Le 16 mars, de 2000 couronnes, pour l’ex- 
pédition de Gueldre; et le 22 avril, d'une levée de 
6000 fantassins et 1000 chevaux, pendant six mois. 

4513. Le 25 octobre, de 20,000 couronnes à 4 gros; 
le 22 décembre, de 100,000 couronnes, payables Ja 
moitié en mai, et l'autre à Ia Toussaint. 


17 Cette ordonnance fut renouvelée dans les placards du 30 sept. 1545 
et du 15 octob. 1614. Plac. de Fland., 1, 3506: If, 365. 
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4514. Le 96 septembre, de 11,000 couronnes, le 
26 février, de 20,000 couronnes à 18 gros, pendant 
quatre ans. 

« Ter zelver daghe waren Redenaers vergadert in de 
camere van den Proosschen, aldaer quamen de kerch- 
meesters van der prochie van Jabbeke, vertoochende 
hoe dat ter cause van de processie van Sinte Pieter 
van Thorout, die men te Jabbeke ontfict ende aldaer 
festeert in de name van onse Lieve Vrouwe van Jabbeke, 
ende es eene processie van devocien gheordonneirt ende 
langhe onderhouden omme ghetydich wedere thebbene 
in den ougst alsdan toecommende; versonckende dat 
redenaers wilden hemlieden toeleggen alle de penninghen 
naer costume... » 

1545. Le 12 mars, demande du roi de 4000 florins, 
pour son voyage d'Espagne. 

1516. Le 4 juillet, de 200,000 couronnes, pour 4 ans. 
On entendit à ce sujet les réclamations contre le nouveau 
transport; beaucoup refusaient de faire les déclarations 
de leur fortune, exigées par le placard; les monnayeurs 
voulaient garder leurs franchises, etc. ‘8. 

« Betaelt van een yserin ketene om vast te makenc 
anden nieuwen bouc van den kueren, 1j s. p. 

19517. « Was vertoocht hoe dat die van Wendune hare 
last niet mueghelic was te draghene..…. 

4518. « Le 8 novembre, demande de subside de 
100,000 florins, de 48 gros... 

18 [ls’agit ici du nouveau transport, décrêté par le placard du 3 oct. 1914, 


et définitivement sanctionné par le placard du 1% oct. 1517. Plac. de Fland., 
[, 548 sv. 
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«€ Was gheordonueirt by redenaers dat men voordan 
ghecne belecd van andren banken of hooven, onder den 
proostie van Sinte Donaes sorterende, ende daer of de 
mindere wetten hooft vonnesse begheeren, en zal aen- 
veerd noch hemlieden dach presigneren omme hemlieden 
hooftvonnesse te haelene, of ten zy dat zulke scepenen, 
cuerheers of andere, daer voren de questie in de eerste 
instancie gheviscert es gheweest, alvooren verclaersen 
zullen tadvys van hemlieden ende van huerlieden mede- 
ghesellen in wetten up de selve questie, en voort 
advertere redenaers twelke huerlieder swaerteyt in difi- 
culteyt es. » 

1520. Le 29 juillet, demande de 150,000 couronnes, 
pour la guerre contre la France. 

. «© Den selven daghe, waren redenaers by mynen heere 
den Proost ontboden, aldaer hy hemlieden vertoochde en 
seyde dat hem tochoorde de disposicie van der stelle van 
den ontfanghere. — Waren redenaers vergaderd in huere 
camere omme met ele andre te sprekene over dandwoorde 
te gheven myne hecre den Proost; — overzaghen vele 
diversche oude rekeninghen, daer zylieden bevonden 
redenaers gheautoriseerd zynde int kyesen van eenen 
ontfanghere. » 

Le 31 août, reçu le message impérial, adressé à 
tout le pays et portant ordre de procéder à un armément 
général — « omme te dyserencne ende wake te houdene 
up de zce cant ». Le 9 septembre, la commune de 
Wendune avait mis sur pied 44 dizainies, sous les ordres 
du capitaine Lamsin Eerboud. 
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1521-22, Le 23 octobre, lettre de la duchesse de 
Savoie annonçant que les Français menacçaient la fron- 
üière, et que S. M. avait prescrit une levée en Flandre 
de 4,046 hommes; soit 146 pour le contingent de la 
Prévôté. | 

Le 25, message des Etats, portant le décret d'un 
subside extraordinaire de 8000 florins. 

Le même jour, nouvelle lettre patente de la Duchesse 
_— « inhoudende dat men stappans ghereed maken zoude 
al tvole dat mueghelic ware ende metter clocke te slane ». 

Ces charges excessives accablaient le pays. 

« Den j in sporcle, waren myne hecren de Canuenicken 
en redenaers vergadert in de camere van den Proosschen, 
aldaer dat quamen by hemlieden den bucrchmecster en 
ontfanghere van den lande van den Vryen, hemlieden 
vertooghende hoe dat zy ten Vryen, omme de excessive 
lasten die nu binnen een jare ghecommen zyn op de 
laten van der grooten subventien die men S' Jansmesse 
laestleden gheconsenteirt hadde die K. M., van c ende 
I" croonen, daer omme men hadde moeten vercoopen 
ende tlant belasten, ende ooc mids den grooten laste 
die tland van den Vryen hadde mocten supporteren int 
volc van der oorloghe uut te zendene voor Doornycke 
in den dienst van den keysere, dewelke costen al corts 
doe op dandere gheresen waren. Ende ziende dat de 
laten niet mueghelic en was de penninghen als nu te 
moghen ghevene zo hadden zy versocht ande K. M. up 
te moghen stellene eenen termin van vi jaeren lanck 
te laten loopen assyse up den wyn ende bier binden 
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lande van den Vryen, ende hadden te dieu gheimpetrert 
octroy van de K. M., twelck zy dacr presentcerden, 
sashen en hoorden lesen, ende begheirden an Canonicken 
en Redenaers te wetene, mids dat de voors. twce juris- 
dictien gheinclaveert zyn in diversche prochien ende 
juehten binder zelven lande van den Vryen, dat men 
hinder zelve hcerlicheden dacr die bestrecken, ooc zoude 
de voors. assyse cours ende ganc laten hebben den 
voors. tyt gheduerende, ten fÿne dat elc even vry zoude 
zyn, en dat tghemeene volck met en late de tavernen 
dacr men assyse betaclen zoude, en ghinghen drincken 
upt Proossche ende Canuenicxsche, dacr men gheen 
assyse en ghave. » 

Le lendemain, le Collége prit une décision conforme, 
basée sur ces motifs : — « gheconsidercirt den nood 
ende excessive lasten van desen jaere upghecommen, 
eude dat de lacten daer toe niet promptelick en zouden 
furneren ». 

Le 22 mars, ceux de Franc firent connaitre qu'ils 
avaient été requis d'équiper, sur la côte de Flandre, six 
vaisseaux de guerre, dont deux à fournir par Dunkerque, 
deux par Nicuport, un par Ostende, un par l'Ecluse, 
Heyst, Blankenberghe, Wendune ct Wilravesye, de cent 
tonnes (vaten) chacun. Ceux de Wendune s’excusèrent, 
disant : — « dat zy macr zes booten en waren, en 
vaeren macr ter cleene neeringhe; en al dandre vacren 
meest de corve en te haringhe, die niet voorder en 
vacren dan met een ghetyde of twee uut te zyne ». 

Le 5 juin, demande de la Gouvernante d'envoyer aux 
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frontières 1250 cavaliers et 1300 fantassins, et de payer 
pour la solde des garnisons 28,000 florins par an, 
pendant trois ans. 

Le 4 août, nouveau message d'envoyer à l’armée 
42 chariots, avec attelages de quatre chevaux. 

1529-93. Le 20 novembre, demande de 150,000 florins 
pour l'entretien des garnisons et la guerre contre la France. 

Le 26 mars, demande d’un contingent de 4000 cava- 
liers et 14,000 fantassins. 

31 juillet. Ceux de Jabbeke, invoquant l’ancienne 
coutume, sollicitent de la Prévôté, le subside annuel 
de 6 Ib., pour couvrir les frais de la procession de 
S' Pierre de Thourout. Accordé. 

Les dépenses de construction d'une verrière, avec 
armoiries, sont portées comme suit : 

« Ît. betaelt Pieter Dapper, glasemaker, voor tmaken 
van een nieu glaseveister, daer inne dat staen de wvapenen 
van de K. M., de wapene van mynen heere den Proost 
ende de vwapene van der stede van Nieupoort; twelcke 
besteet was by bailliu ende redenaers te xvj s. p. van 
de brete, ende hout xix breten; compt, xv:1b. 1j s. 

« Betaelt den selven Pieter, voor cene glaseveister 
nieuwe verloot, die staet onder de voorseide glaseveister 
in de voorseide vierschare, te 1j s. p. de voet, ende 
hout xij voeten; valet, xxilij S. p.. 

« Betaelt den selven Pieter, van een wapene van 
mynen heere den Proost, die hy ghemaect heeft in de 
camere van der zelver Proostie, uj Ib. p. » 

On paya au charpentier Geerolf pour deux chassis 
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en bois, #8 s.; et à Romboud pour les avoir treillissés 
eu fil de cuivre, 6 Ib. 45 s. 

1523-24. 24 septembre. Demande de 100,000 cou- 
ronnes de 48 gr., pour l'entretien durant six mois, de 
1000 cavaliers et 1500 fantassins employés à la garde 
des frontières. 

17 mars. Nouvelle demande de 150,000 florins de 
40 gr., aux mêmes fins. 

6 août. Sur la proposition du Prévôt de réviser les. 
cueren, on charge de ce travail M° Antoine Sloc. 

Et quant à la procédure, on arrête le réglement 
suIvant : 

« Alzo de vicaris, bailliu ende ontfanghere, officiers 
van minen hecre den Proost van S. Donaes kercke in 
Brugghe, bemerkende dat de laten die voor redenaers 
myns voorseide hceren te wette te doen hebben, qualic 
expedicie ghecryghen en zonderlinghe in terminacien 
van processen; midis dat van ouden tiden redenaers 
ghewone zyn huerlicder vergaderinghe te houdene van 
de clocke neghene of wat te voren, totten ellevenen, 
binnen welken tide, die cort es, zy qualic veel processen 
connen ghetermincren, so es bi der voorseide vicaris, 
bailliu en ontfanghere, omme hier inne te voorziene, 
gheordineirt en ghestatuerrt, den voorseide redenaers 
daer üùp ghcroupen : dat zy redenaers van nu voortaen 
chehouden zullen zyn ter terminacie van processen te 
comene, te wetene tzomerdaechs, beghinnende den cersten 
dach van april toot Sinte Baven avont, te clocke zevene; 
ende voort van den ecrsten van octobre totten letsten 
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in maerte, becde de daghen ineluz, te elocke achte; 
dies en ten fine dat de voors. redenaers hemlieden te 
beter quicten int termineren van de voors. processen, 
zullen telker vergaderinghe hebben ten laste van de 
voors. laten, elc tien schell. parisis hebbende ghecon- 
tinueirt in de voors. terminacie, tzomerdaechs van de 
clocke zevene en swinterdacchs van de clocke achtenc 
totten elleven hueren, en andersins niet. Macr indicu 
yemend naer de huere quame, te wetene tzomerdaechs 
te clocke achte en swinterdaechs te clocke neghenr, 
die zal ontfanghen zyn en ingheseten en continuerenr 
metten andren redenaers tot den ellevenen mids opliss- 
ghonae eenen semier die ghestoken zal zyn in de busse. 
Indien ooc de zelve hem opposeirt van de voors. semnier 
te betalen, die en zal metten buten redenaers niet inghe- 
screven zyn, maer gheheel en al dien dach ghepriveert 
zyn van de wedden, ghelve of hy ter vergaderinghe 
niet gheweest en hadde. Dus zy toeghezien dat dit 
onderhouden zy. » 

1524-95. 96 octobre; demande de l’aide de 150,000 
flonns de 40 gr. 

12 mars. « Gheordonneirt omme de blyde tydinghe 
van der victorie van de K. M. in Ytalie, jeghens de 
Franchen, aldaer den conimc ghevanghen was, de vye- 
ringhe te doene ». 

Voici le détail du coût de cette fête, libellé comme 
suit : « Betaelt ter causen van der tryumphe ghedaen 
voor de Proostye van Sinte Donacs in Brugghe, by 
laste van den bailliu, redenaers en canuenicken, als de 
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neumaren quamen van der victorie die de K. M. hadde 
voor Pavye, by toedoene van de hertoghe van Borbon 
ende Viceroy van Napels, aldaer den conync ghevanghen 
Was ». 

Pour 76 torches de 177 livres, 6 Ib. 4 s. gr. 

Pour 76 plateaux d'étain, 6 s. 

Peinturage de 3 écussons, 10 s. 4 d. 

Confection de lustres en bois, 8 s. 

Pour sapins et décors, 6 s. 8 d. 

18 août. Le collége procède à la révision des cueren. 


L. GILLIODTS-vVAN SEVEREN. 
(A continuer.) 


PROTESTANTS FUGITIFS EN FLANDRE 


APRÈS LA RÉVOCATION DE L'ÉDIT DE NANTES 


La correspondance officielle des villes et châtellenies 
de Courtrai, Ypres, Furnes et du Franc-de-Bruges, 
contient une assez grande quantité de missives ayant 
trait aux événements religieux qui marquèrent les XVI° 
et XVII siècles. Quelques-unes de ces pièces concernent 
spécialement l'émigration qui se produisit en France par 
suite de la révocation de l'Edit de Nantes par Louis XIV, 
en 1685. Une liste des familles protestantes, qui vinrent 
se réfugier dans notre Flandre, après la dite révocation, 
fut formée d'après des documents authentiques et par 
ordre des magistrats respectifs des susdites châtellenies; 
plus tard, elle fut probablement copiée par un de nos 
prédécesseurs aux archives de l'Etat, à Bruges. 

Elle comprend 22 noms d'individus qui, selon toute 
apparence, restèrent dans le pays. 

1 Collection dite des Acquisitions. Fonds Carton. 


3 Quelques-uns de ces noms sont probablement orthographiés fautive- 
ment. 
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FRANSCHE REFORMEERDEN DIE INT LAND KWAMEN TEN 
JARE 1685 EN DAER ONTRENT : 


1. De Copin, van Boulogne. 
2. Isselée. 

3. Calhomie. 

4. Glorieux. 

». Boucquéi de Permans. 
6. Bataille, vau Rochelle. 

1. De Nosada. Arie. 

8. Devis. 

9. Durand. Rochelle. 


40. De France. Id. 

41. fnion. 

49. Titeux, van Rouan. 

13. Foulon d'orc. Atrecht. 

14. Loosbergh van Duinkcrke. 

15. Dilger. 

16. Flamen. 

47. Poupaert. Rochelle. 

18. Schallier. Grevelinghe. 

19. Carré van Rochelle. 

20. Delegher. Id. 

21. De Save. Ryssel. 

22. Bourguignon, van Rochelle. 

Comme on le peut voir, quelques noms seulement 
sont suivis du nom du lieu d'origine des immigrants. 
Comme celui de la Rochelle y revient plusieurs fois, afin 
de pouvoir compléter ou du moins contrôler ces ren- 
seignements, nous avons écrit à notre confrère, M. L. 
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+leschinet de Richemond, conservateur des archives du 
département de la Charente inférieure 5, qui à eu la 
COmplaisance de nous répondre par la lettre suivante : 


La Rochelle, 4 novembre 18792. 


Les archives de la ville et de l'Eglise réformée de 
la Rochelle, enlevées par les ordres du cardinal de 
Richelieu en 1630 et transportées à Paris, ont été 
détruites en 1737 dans l'incendie qui dévora l'hôtel de 
R Cour des comptes. 

Les archives du Consistoire, emportées à la Révo- 
ation de l'Edit de Nantes par Bochereau, déposées à 
Dublin et rendues à l'Eglise protestante de la Rochelle 
fn 1862, ne contiennent aucun document relatif aux 
'elations du protestantisme français avec la Flandre. 

Les pièces, qui formeront cette collection et remon- 
lent à 1563, ne cencernent que l'administration intérieure 
de l'Eglise réformée, les assemblées synodales, les persé- 
utions qui précédèrent la révocation de l'Edit de Nantes 
les propriétés du Consistoire de la Rochelle. 

Permettez-moi, M., de saisir cette occasion pour 
“Ous offrir une publication « Origine et progrès de la 

€formation à la Rochelle‘ », deuxième édition, d'après 

S documents originaux. Cette étude est suivie de la 
‘Ste des anciennes familles protestantes rochelaises dis- 
POsées à la suite de la révocation de l'Etat de Nantes. 
% Dont la Rochelle est chef-lieu. Cette ville était autrefois la capitale de 


Aunis. 
# Panis, librairie Sanduz et Fischbacher. 
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Peut-être les descendants de quelques-unes de ces 
familles, fixés aujourd'hui dans votre pays, trouveront-ils 
quelque intérêt à ces documents ? 

Ja l'honneur, etc... 

Le Conservateur des archives du département 
de la Charente inféricure, 


L. MESCHINET DE RICHEMOND. 


L'ouvrage en question, dans la liste précitée, porte 
en effet les noms des familles Bataille, Durand, De France, 
Poupard et Carré. Delegher et Bourguignon n'y sont pas. 

Des descendants de toutes ces familles existent encore 
dans notre province et le document publié les fixera — 
quelques-uns du moins — sur leur origine. 


Emire VANDEN BUSSCHE. 
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PLAN DE LA SEIGNEURIE DE PITTHEM. 


Davy Lithe du Est Brages 


LE 


VILLAGE DE PITTHEM 


L'orthographe du nom de ce village a varié souvent. 
Ainsi, dans les chartes et autres pièces originales que 
nous avons dépouillées, nous la trouvons avec les modifi- 
cations suivantes : Puthem, Putthem, Puttem, Pittem, 
Pithem, Pitheem, Pittheem et Pitthem *, Mais la première 
voyelle semble avoir été primitivement un u; nous ren- 
Controns, en effet, cette lettre dans les documents des 
XIVe et XVe siècles, et ce n’est guère que plus tard, 
vers le XVI° siècle, que nous voyons employer indiffé- 
remment l’une ou l'autre des deux voyelles à et u. 


© Commune de la Belgique, située dans la Flandre Occidentale, à 4, de 
I. O. de Thielt et à 4 L. S. de Bruges. 

* Archives générales à Bruxelles. Jnv. de la Chambre des comptes. Reg. 
1310. — Archives de l'Etat, à Bruges. Comptes de la seigneurie de Pitthem 
des années 1386-1389. Inventaire des acquisitions; chartes nos 14, 36 à 42, 
45, 46, 61,63 à 65, et Coll. des dénombrements de fiefs de Claerhout. — 
Archives départementales à Lille. Chambre des comptes. Registre aux reliefs 
des fiefs de l'ordre des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem (1365) fes Ixv, 
lxxvij et Ixxviüj; et Reg. des fiefs tenus du chateau de Courtrai de 1420, 
fos xix et xx; de 1470, fo xl. 
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Cette parlicularité est assez ordinaire, surtout dans les 
Flandres, où, grace aux nombreux idiômes en usage, 
le langage écrit subit souvent la loi du langage parlé. 

Quant aux autres lettres dont ce nom se compose, 
leur emploi ou leur omission est plutôt le résultat d'une 
crreur ou d'un caprice de copiste. 


Le nom de Püitthem peut être décomposé en deux 
parties avant chacune une signification distincte. La 
terminaison hem indique une maison, demeure ou rési- 
dence ÿ. Elle forme la désinence d'un grand nombre de 
noms de nos villages flamands ou allemands. [l ne serait 
pas aussi facile d'établir la sigmfication de Ia racine 
du mot, et, en cette matière, les recherches ouvrent 
généralement un champ vaste aux hypothèses les plus 
bizarres. Devons-nous avoir recours aux Grecs, aux 
Romains, aux Germains ou à nos Flamands eux-mêmes ? 

I n'est pas possible toutefois de supposer un instant 
que la Pythie, la prôtresse de loracle d'Apollon, ait 
étendu ses relations aussi loin vers les mers occiden- 
tales en y fusant élever un Hvüws *, comme à Athènes, 
ou que les Jeux Pythiens aient été importés pour servir 
de passe-temps à nos pères, ou encore que Îles légion- 
naires de César, de retour dans leur patrie, après avoir 
sacrifié au culte de la plupart des divinités honorées 


3 Jac. MARCHANTIL. Flandria commentariorum lb. 1v descripta. Antx. 
1696, p. 32. 

L. TEN KATE. Aenleiding tot de kennis van het verhevene dreel der 
Nederduytsche spraek. Vol. 1, p. 23 et vol. 11, p. 643. 

# Temple en l'honneur d'Apollon Pvthien, 


a D 
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chez les Romains aient voulu introduire dans la Ménapie 
celui de la nymphe Püitthis, tant aimée par Pan et 
par Borée. Cette dernière version des temps de la Fable, 
eut bien aisément expliqué l'existence de nos forûts le 
long des côtes maritimes. Borée, en effet, indigné de 
ce que Pitthis avait donné la préférence à son rival, 
l'enleva dans un tourbillon et la précipita sur des rochers 
où elle expira misérablement. L'histoire ajoute que la 
Terre touchée de compassion pour le sort de cette 
nymphe, la métamorphosa en pin. | 
La haute antiquité est féconde eu ressources propres à 
éveiller l'imagination des poëtes avides d'assigner à leur 
sujets une origine qui sorte du vulgaire. Poursuivant 
le récit de ses infortunes, Hippolyte dit à la nymphe 
Egérie : 


Pitthean profugo curru Traezena petcebam 5, 


faisant ainsi remonter à un être fabuleux la fondation 
de Trézène. 

Les descendants de ce personnage mythologique 
seraient-ils venus s'établir chez les barbares du nord 
pour y bâtir un village, auquel ils auraient consacré le 
nom de leur illustre auteur? Nous aurions là une nouvelle 
source de travaux pour nos généalogistes facétieux. 

Mais gardons-nous de donner à Pitthem une origine 


aussi fantastique et étayons nos recherches sur des 
données plus positives. 


* Mers, pin, arbre résineux. 
. | 
P. Ovipit NASONIS metamorphoseon. Lib, XV. Fab. vi. Vers. 2. 


Fu 
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Ecartons tout d'abord la forme Pitthem, dénomination 
plus récente, et dont la racine pourrait nous amener, 
avec un peu de bonne volonté, à y reconnaitre la dé- 
signation de Pays des ayeux”. 

Si l'on devait s'attacher à la sigmfication du mot 
flamand Pit où Put, qui veut dire Puits, il semblerait 
dit Laxssexs *, que le nom de Pitthem provient de celui 
porté par un ancien château seigneurial bâti dans un 
bas fonds; mais, ajoute-t-1l, bien que de nos jours, Île 
village ne se trouve pas situé dans une protondeur, on 
pourrait difficilement lui attribuer une autre origine, à 
moins de supposer qu'il ait été emprunté en partie au 
nom d'un seigneur de l'endroit, qui, au moyen-àge, 
y aurait élablh sa villa indominicata. 

Cette. dernière hypothèse est tout-à-fait dénuée de 
fondement; on sait, bien au contraire, que primitivement 
le prénom seul était en usage, et que, pour distinguer 
ceux du même nom ou introduisit les noms de famille. 
Ceux-ci furent empruntés aux noms de lieux, à la 
profession, à certaines qualités ou défauts, et à d'autres 
causes. | 

Quant à la première origine acceptée par l'étymo- 
logiste, nous la croyons parfaitement exacte; Son opinion 
est d'ailleurs partagée par deux autres écrivains dont le 
premier, pour reconnaitre à la racine du nom un sens 
de profondeur, laisse au lecteur la hberté de choisir 
l'une de ces trois siguifications « un bas fonds, un puits 


© C. KiniaNus. Etimologium teutonice linquæ. Vo Pitte. 
8 Alouden staet van Vlaenderen, p. 311. Bruges, 1831. 
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ou une source »; le second se borne à l'explication 
suivante, sans y ajouter le moindre commentaire : 
« Pithem, anciennement Puthem, tient ce nom d'un 
puits ? ». 

Certes, la commune n’est pas située dans un bas 
fonds ®, — il n'y a aux environs qu'un seul village qui 
la domine — l’église et une grande partie de l'agglo- 
méré sont même bâties sur un exhaussement de terrain. 
Cest cette circonstance qui a donné licu à une disser- 
tation fort curieuse sur la signification du mot Pit ou 
Put, que M. pe BÔ traduit par Puits ou Tertre, selon 
qu'il est appliqué à une profondeur ou une élévation ‘. 

Mais la seigneurie de Pitthem et la place où s'élevait 
le château étaient situées dans un bas fonds : la con- 
figuration du terrain est encore la même aujourd'hui. 


* A MEYNNE-VAN DE CASTEELE. Sleutel om op het eerste zicht de echte 
en cnvederlegyelyke etimologien te vinden van de benaminyen der steden, 
dorpen, gehuchten, enz. Nieuport, 1862, et J.-J. DE SMET. Essai sur les 
foms des villes et communes de la Flandre Occidentale et de la Flandre 
Zeelandaise. Mém. inséré au tome xxv1 des mém. de l'Acad. royale. 

° Pn. VaNDER MAELEN. Dictionnaire géographique de la Flandre 
Occidentale, P. 80. Bruxelles, 1836. 

TE Westulaamsch Idioticon. Bruges, 1870-1872. Verbo Puthommel. — 
DUCANGE. Glossarium, etc. Paris, 1845. Verbo Puteus, 2 et Verbo Podium 3. 
su D'après nous, Puteus a toujours désigné un puits, et ce n’est que posté- 
rieurement qu'il peut avoir emprunté une signification toute opposée, par la 
traduction impropre de noms géographiques dont l'appellation reposait déjà 

sur une orisine plus sérieuse. C’est ainsi que le mot Puy, qui entre dans la 
composition de beaucoup de noms de localités de la France, ne dérive pas de 
Puteus, mais bien de Podium, qui veut dire proprement base, point d'appui. 
Le mot se rencontre d'ailleurs dans la langue teutonique, sous les formes 
Puye et Puyde, auxquelles KiLiAN conserve le sens attribué à Podium. Pour 
nous rallier au résultat des recherches philologiques produit par M. DE Bà, il 
faudrait que notre village s'appelèt Puyem. 
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Il est probable que ce fut là le premier édifice bäu 
dans cet endroit. Le mot Puf, qui dans toutes les 
langues où il est employé, conserve une signification 
identique , ne doit pas être pris dans le sens propre 
indiquant une ouverture étroite mais profonde, existante 
dans un terrain et dans laquelle on trouve ordinairement 
de l'eau, mais peut, comme dans la langue saxonne ‘* 
désigner une surface plus ou moins creuse où l'eau 
s'amasse,; c'est ici précisément le cas pour l'endroit où 
s'élevait le château entouré de fossés larges mais peu 
profonds, de manière à leur donner l'aspect d'un marais 
ou dune fondrière. 

D'où il suit que le village de Pitthem tient son 
origine de la seigneurie de ce nom. 


LA SEIGNEURIE 


Au nord-ouest de l'église, fortifiée par une double 
enceinte de fossés, entourée de vergers, de bois, de 
viviers, de prés et de terrains cultivés, s'élevait l'antique 
demeure des scigneurs de Pitthem. Tout près et au 
milicu du premier enclos était établie la basse cour, 
comprenant le potager et tous les bâtiments de la ferme 
nécessaires à l'exploitation. 

Plusieurs fois détruit par les guerres intestines et 


1? Jos. PLANCHE. Dictionnaire Grec-Francais. Vo B:9:5 — le fond de 
l'eau. — DUCANGE. Op. cit. Vo Putta. — J.-B.-B. RoQUEroRT. Glossaire 
de la langue romane. Vo Put, puix, putel, pux; un puits; puteus. — C. 
KILIANUS. Op. cit. Vo Put. 


nt 


15 C. KiLIANUS. Op. cit. Vo Put. Sax. j. Poel, Lacuna, Palus. 
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saccagé par les souverains, de passage dans ce pays, 
livré sans cesse à la merci du vainqueur, le château 
noffrait au commencement du XVII siècle qu'un amas 
de ruines. Il avait été incendié de même que d’autres 
édifices pendant la longue période des troubles qui 
désolèrent la Flandre ‘, mais comme les scigneurs n'y 
résidaient plus depuis nombre d'années, il fut abandonné 
aux ravages du temps et, aujourd'hui, il n'en reste plus 
aucune trace. 

La charrue seule a mis à découvert les fondations 
du vieux donjon, et des fouilles pratiquées avec soin 
ne nous donneraient qu'une idée très-imparfaite de la 
majesté du castel. Mais c'est surtout au propriétaire 
actuel qu'il conviendrait de sonder ces muets débris du 
moyen-âge. 

Le fief relevait directement de la cour féodale du 
Vieux-Château de Courtrai et comprenait environ 926 bon- 
niers de terres dont la description, ainsi que le plan 
nous ont été conservés dans un registre aux rentes de la 
seigneurie ‘. Nous décrivons ici seulement les terrains 
Sur lesquels était bâti le château et ceux qui en dépen- 
daient comme faisant l'objet d’une exploitation particulière 
de la part du seigneur : 

#..... het hcerschip van de prochie van Pitthem, consisterende in een 
schoone bewalde mote, daer hier voortyts een casteel op ghestaen hecft dat 
met de voorgaende troublen gheruyneert is gheweest. Rapport van leene de 
anno 1649. 

*S Archives de l'Etat, à Bruges. Rentebouck vanden heerschepe van 


Pitthem vernieuvt ten jare duysent sesschondert ende tweentwintich. In-fo, 
159 feuillets, 16 cartes colorites sur parchemin. 


A. Eerst d'upperhof, ‘t nederhof, den lochtinck ande 
poorte met alle de wallen en grachten hier mede 
ghaende, groot vyf hondert en xlj rocden. 

B. ltem den jonghen boghaert met een stick zarjlants 
dat licht anden noortoosthouck, groot drije hondert 

en Ixxjx rocden. 

C. Item oost ant voors. een langhe smalle strepe metten 
zuijtzijde anden wal vanden voors. hove. j‘l roeden. 

D. Item noort ant voors. het oude eeckhoudt. iïij° rocden. 

E. Item oost ant voors. een vijverken.  iiij" x roeden. 

F. Item noort ant voors. een stick lants palende zuijt 
jeghens ’t voors. eeckhout, noort de geheele dreve 
hier mede gemeten. een bunder en Ixx rocden. 

G. Item noort ande voors. dreve ecn stick lants palende 
noort jeghens de mersche. 1j° 1ilj* xv] roeden. 

H. Item noort ant voors. een mersch streckende west- 
waert tot de strate soo men nar Coolscamp ghaet. 

vj° lvuj rocden. 

I. Item noort oost daran cen mersch genaempt de Cauwe. 

i1j° IxxXxJX rocden. 

K. Item noort oost ant voors. een mersch comende noort 
oost jeghens den dosch wech. +v° 11} xvj rocden. 

L. Item een stick lants met de dreve achter den huuse 
hier mede gemeten. vj° Xx1j rocden. 

M. Item noort oost daran eenen dryehouck met de dreve 
ande noortzijde. j° IXxX rocden. 

N. Item de dreve loopende van de .............. nar de 
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TT LEEN GOET ENDE HOF TE PITTTENM. 


C 


kercke js. | j° 1! roeden. 
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O. Item de behuusde hofstede. j° ij* xvij roeden. 

P. Iiem zuut ant voors. den boghart streckende zuut 

jeghens de priesterage. _1j° [xxx iii] roeden en half. 

Q. Item dar de schole op staet. vii] rocden. 

R. Item het jonghe ecckhout. 11]° IXXv] rocden. 

S. Item den lentacker met de dreve oost en noort hier 
mede gemeten afgetrocken de schaustrate. 

ii buud. iij® Ixxx rocden. 

. Item ten noort westhoucke daran een stick lants met 

de gcheele dreve hier mede gemcten afsctrocken 

de schaustrate. ij bunders xxjx roeden. 

. Item‘ de muellenaker met de wal dar den muellen 

op staet, streckende zuutwacrt totter halfver strate 
dije van de kercke nar de muellen compt. 

v bunders j° 1vj rocden. 


= 


ES 


W.ltem zuut ant voorss. over de strate jun den zelven 
coutter. 1} bunders v rocden. 
X. Item‘? de queekerijc. lv rocden. 
La seigneurie et son licu manoir relevaient à foi ct 
hommage et à plein relief de dix livres parisis et de 
vingt escalins de la ‘même monnaie de droit de cham- 
bellage; et au cas de mutation par vente ou autrement, 
il était dû le dixième denier. | 
Plusieurs droits et privilèges étaient attachés à la 
seigneurie, outre les rentes et les fiefs qui en dépendaient. 
Le seigneur nommait un bailli et un licutenant bailli 
(chargés d’administrer la justice concurremment avec les 


* En marge : den muellewal 36 roeden. 
Id. dit gebruyck Joos de Keyserc. 
11 


2? 


échevins), un bourgmestre ct six échevins qui compo- 
saient un tribunal de justice complet, renouvelé tous les 
deux anus, ou plus souvent à son gré, par lui-même 
ou son fondé de pouvoirs. Ce tribunal se réunissait à la 
semonce du baill. 

La justice était rendue au nom du seigneur qui 
réunissait entre ses mains la haute et basse juridiction. 
Elle comprenait la justice du glaive, du puits et de la 
potence, la tenue des assises annuelles et du tribunal 
qui avait à connaître de simples délits. La peine du 
bannissement pouvait être prononcée pour une période 
de cent ans, noû seulement hors du territoire de la 
seigneurie, mais encore hors des limites de la Flandre. 

À lui revenait le droit d'assister à l'audition des 
comptes de la paroisse de Pitthem, avec faculté de les 
arrêter, en qualité de seigneur et de collateur à la cure. 

Plusieurs rentes échéant annuellement le jour de la 
Saint-Martin, en hiver, et hypothéquées sur diverses 
terres relevant de la seigneurie, faisaient parue de son 
revenu : la rente de 220 rasières d'avoine, celle de 
À rasière et les deux tiers d'une pinte de seigle, 48 
chapons, 22 poules, 2 carpes, 195 journées de corvée 
et 25 livres, 5 escalins, 7 deniers parisis en monnaie. 

Outre ce revenu le seigneur prélevait encore la rente 
double, c'est-à-dire l'obligation par les vilains ou pro- 
priétaires de biens grevés de rente, de payer la première 
année une rente double au cas de mutation par décès. 
Il était dù 15 gros par livre de gros, au cas de vente, 
d'échange de terres ou héritages grevés. 


ee es mn et 
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La seigneurie de Pitthem étendait sa juridiction sur 
d6 arrière-fiefs, dont plusieurs étaient grevés de rentes, 
d'après la teneur du livre des fiefs ou terrier. Ceux 
qui tenaient ces fiefs en hommage, au cas de décès ou 
de succession, étaient obligés d'en faire relief en s’ac- 
quittant du droit de meilleure récolte, de pleine vente 
ou autre, selon la consistance du fief. Les actes de 
vente, de donation ou d'aliénation quelconque donnaient 
lieu à une perception du droit de dixième denier, en 
sus du droit de relief et de chambellage. 

Les amendes, franchises, droits seigneuriaux étaient 
appliqués au profit du scigneur en la manière accou- 
tumée pour les autres seigneuries tenues de la cour 
féodale du Vieux-Château de Courtrai. 

Le droit d'inspection annuelle des chemins et routes 
construites sur le territoire de la scigneurie était dé- 
légué au bailli et au magistrat. 

Le seigneur percevait le droit du tonlieu. À lu 
appartenaient les objets trouvés, les biens des bätards, 
ceux des estagiers, les biens confisqués et les biens 
vacants situés sous sa juridiction. [l avait le droit de 
chasse, d'oisellerie et de pêche. Le moulin situé sur 
le territoire de la seigneurie était sa propriété. 

Nous trouvons la plupart des dits droits et priviléges 
énoncés dans un dénombrement du fief de Pitthem de 
l'année 1365, dont la copie se trouve au registre aux 
reliefs de fiefs cédés au comte de Flandre par les 
chevaliers de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem *. 


1R * , 2. * \ , + 
Arch. du départ du Nord, à Lille. Chambre des comples, Registre Le Ixx. 
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« Ann vrouwe van Puthem. Houd een leen groot 
onder land, bosch ende mersch omtrent xxvi bunre te 
vullen cope ligghede te Puthem. Item in even renten 
ijfxx raz. in pennic renten xx lib. par. siaers, xlviij 
capoene ende xxij hoenre siacrs. Item sin van desen 
leene ghehouden xxxij manseepen onder groot en cleene. 
Ende te desen lecne behoren laten afsittende ende op 
sittende, vry ecrseip, pit ende ghalge, boeten, thol, 
vont, ende dat daertoe behoort eude een vulle blanc 
van scepeue ende cen quantiteit van voochlieden staende 
te hoostgavele. Ende van desen vors. leene es min 
vrouwe voorsz. huusgæhenoot mins hecren vorsz. ten 
casteele van Curtrike. » 

Une autre relation de l'année 1420, moins explicite, 
modifie la contenance extraite d'ailleurs avec peu de 
soins d'un ancien registre  : « La dame de Puthem 
souloit tenir selon le dit registre ung ficf conten. xvi 
bonniers de terre à plain relief, x° denier ». Plus loin 
dans Ja deuxième partie du même volume, nous con- 
statons le montant des revenus de la seigneurie vers 
le milieu du XVI siècle ? : « Jchan de Claerhout, fils 
de feu Mess. Adrian van Clacrhout, tient ung fief de 
mondit seigneur le duc de Bourgogne à cause de son 
chasteau de Courtray appelle le fief, terre ct bourg- 
noitscip de Putthem, conten. xxvj bonniers, lequel peult 
valoir en ceuse, par an, avec les rentes, exploix et 
prouflis et apparten. ij° xxvu] Ib ». 

19 Archives du Nord. Chambre des comptes. Registre des fiefs el arrière 


fiefs tenus du chäteau de Courtrai, fs xix. 
20 Jd. Môme registre, fo x]. 
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Il existe encore d'autres annotations et dénombre- 
ments dans divers registres et pièces originales *'. Celles 
du XVI° siècle enseignent que la seigneurie possédait 
des arrière-fiefs situés dans les paroisses de Thielt, 
Meulebeke et Eeghem, outre qu'elles font mention de 
quelques priviléges non libellés au rapport de 1365. 

On y voit aussi que le nombre des arrière-fiefs 
augmente graduellement; ainsi de trente-deux qu'il était 
dans le principe on le voit porté à quarante-neuf, puis 
à cinquante-six et enfin au dénombrement le plus récent, 
dressé le 41 mars 1771, le nombre quarante-neuf est écrit 

sur une rature et on a eu soin d'ajouter la restriction 
«waer van noch spleten afzenomen en uytgemaeckt syn ». 

Quelques-uns de ces arrière-ficfs étaient enclavés et 
prenaient une dénomination particulière à la terre où 
ils formaient l'enclavement. Ils étaient désignés par les 
noms de « Pitthem in de Braempt, Pitthem in Vanuwe, 
Pitthem op Stripmeersch, Pitthem by Rysselende, Pitthem 
in Waclhout ende Stovere, Pitthem by de grondeloose 
Wal, Pitthem in Hecghem, Pitthem in Thielt, Pitthem 
in Meulebeke ». Plusieurs d'entr'eux constituaient des 
seigneuries dépendantes également titrées et auxquelles 
le seigneur avait accordé certains priviléges : 

#1 Arch. du Nord. Ch. des comptes. Registre des fiefs de Courtrai du 
XVe siècle, et Reg. des fiefs de l'année 1508 où se trouvent les dénombre- 
ments de tous les arrière-fiefs tenus de Pitthem. — Archives de l'Etat, à 
Bruges. Châtellenie de Courtrai. Registres Inv. prov. nes 6550, fo 60: 
6553, fo 109, 6554, fo 59; 6566, fo 85; 6557, fo 194: 6558, fos 26, 28 et 
197, 6564, f 117 et 6579, fo 18. — Fonds de Pitthem. Reg. aux fiefs 


tenus d'e la Seigneurie de 1575. — Archives générales à Bruxelles. Reg. aux 
proces-verbaux de Lille. 
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"T leen ofte heerlichede van Malstappel, s'étendant dans 
les paroisses de Wynghene, Thielt, Ruysselede et Sweve- 
zeele, était administrée par un ball, un lieutenant-baïlli 
et sept échevins. Il était aussi permis d'y établir un 
messier « die schutten ende arresteren magh op de 
heerelickheit ». 

T heerschip te Rymslede, situé dans les paroisses de 
Zulte et Vive-St-Eloy, jouissait des mêmes prérogatives, 
moins la faculté de pourvoir à l'office de lieutenant- 
baïlli; mais il y existait un emploi de receveur particulicr. 

T Pittemsche, sur le territoire de Swevezeele, avait 
pour officiers : un bailli, un messier et un magistrat 
composé de sept échevins. 

Les seigneuries suivantes n'avaient pour tout officier 
de justice que le bailli, mais elles possédaient un tribunal 
formé du même nombre d'échevins : 

T leen ende hcerschip ten Lendersche *. 

Het goet te Schoix, sur le territoire de la ville de 
Courtrai. 

De hcerlickhede van Santvoorde, située à Oesselghem, 
Gotthem, etc. 

Dans d'autres seigneurics, l'autorité Judiciaire était 
encore représentée par le bailli, mais assisté de quatre 
échevins seulement; toutefois, en cas de nécessité, on 
pouvait recourir au collége de la seigneurie de Pitthem, 
dont un ou plusicurs membres étaient détachés pour cette 
circonstance. C'étaient : 


# Les fiefs dont la paroisse n’est pas indiquée sont situés sur le territoire 
de Pitthem. 
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CT heerschip te Simmersaecke. 

Tlcen te Zumga. 

"T leen ende hecrschip ter Piete, qui entr'autres char- 
ges, devait au seigneur de Pitthem une paire d'éperons 
dorés. 

Quelques ficfs n'avaient pour tout privilége que la 
possession d'un bail particulier, et leur tribunal était 
emprunté totalement au magistrat de Paiithem. Parmi 
ceux-ci étaient Compris : 

T lecn te Wielken, dont les deux tiers constituaient 
un fief et l'autre tiers un arrière-fief. 

De hcerlickhede van Jonckhecrsleen. 

De oude hofstede de Quareye, waeronder ‘t gemet 
de Crickelaere situé à Wielsbeke, Vive-Saiut-Bavon et 
Roosebeke. | | 

T leen ter Meulene ofte Wielewalle. 

T leen ende heerschip ter Zeghl. 

T heerschip ter Braempt, dont la nomination du ball 
était un privilége inhérent au fief mème. 

Et sept autres ficfs non dénommés *, dont la con- 
lenance en bonniers les distinguaient suffisamment. 

Le plus grand nombre n'avait ni bail, ni juridiction 
spéciale. Nous trouvons dans cette catégorie : 

T leen de Vier gemeten. 

T leen ter Woestyne ofte Crovelt. 

T leen Fyckedeyken. 

T leen de Gavermeersch. 

Tleen de Vette wee. 


5 Parmi lesquels « ‘T leen te Nabbins » d'après le rapport de 1649. 
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"FT leeu de Meulenmecrseh. 
T'goct ter Lucht. 

"T Icen den Racoosackere. 
De hofstede het Haentien. 
De hofstede de Beecrstede. 
TT lcen de Palmmeerschen. 
"T leen de Pannemersch. 
‘T leen de Croonc. 

"T leen den Esch. 


Ainsi qu'une quantité de ficfs non dénommés; parmi 
lesquels ou en remarque deux qui, outre qu'ils avaient les 
obligations ordinaires insérées dans leur acte constitutif, 
devaient l'un et l'autre, fournir annuellement au seigneur 
de Pitthem une paire de gants. 


N'oublions pas de dire qu'un grand nombre de ces 


fiefs ou seigneuries subalternes percevaient à leur profit 


le droit de tonlieu; qu'elles avaient la propriété des objets 
trouvés, celle des biens des bâtards et des estagiers; et 
de plus, la faculté d'appliquer l'amende. 


JULES COLExs. 
(À continuer.) 


se 


SOURCES 


DE 


L'HISTOIRE DE LA VILLE DE DIXMUDE 
(JUSQU’AU XVe SIÈCLE) 


SUITE. (Voir le précédent volume, page 234.) 


Nos précédentes analyses nous ont conduit jusqu'à la 
fin du XIII siècle. Avant de pousser plus loin ce travail, 
il importe de tirer quelques conclusions du texte des 
documents cités par nous. 

Il existe une Histoire de la ville de Dixmude et de 
ses châtelains, imprimée en 1842, mais ce n'est guère 
qu'une compilation de renseignements puisés dans nos 
annalistes et chroniqueurs, anciens et modernes. 

« Les archives de la ville, dit l’auteur *, ne con- 
tiennent que peu de choses intéressantes et encore ne 
datent-elles que du XVII siècle, fort peu de pièces 
exceptées. J'ai feuilleté un livre manuscrit du XVI siècle 
intitulé : Register van constitutien, rechten en privilegien 


% Le chanome Vande Putte, alors professeur au collége de Bruges. 
12 
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van Dixmude; mais, ce livre ne contient rien qui soit 
fort ancien. Îl renferme des arrêts du magistrat, des 
conventions, ete. qui ne remontent pas au-delà du 
XVE siècle *. 

« J'ai feuilleté tous les ouvrages qui ont rapport à 
la Flandre et je me suis fait un devoir de les citer . 
exactement. Les faits qui concernent la révolution fran- 
çaise ont été recueillis dans les écrits de M. Derressauw 
père, autrefois receveur de Dixmude, qui a eu la patience 
d'annoter Jour par jour ce qui s'est passé dans cette 
ville durant ces temps de troubles. Une partie de ces 
notes a été publiée en 22 pages in-folio, à deux colonnes, 
sous le titre de Jaerboek van Dixmude, chez P. Stock 
et fils, mais les exemplaires en sont très rares. » 

Il est donc certain que jusqu'ici, peu d'archives ont 
été consultées pour éclaircir ce qu'il y a d'obseur dans 
le passé de Dixmude. 

Le document le plus ancien, existant encore, est celui 
que nous avons mentionné plus haut *, du 14 octobre 
4104. Dixmude y a le nom de Dicasmutha. 

Plus tard on trouve successivement : Dixmutha, 
Dichesmudha *', Dicimida, Dixmida, Dicasmuda, Dixmuda, 

% Cette sorte de documents n'offre pas, il est vrai un grand intérêt au 
point de vue historique, mais ils sont précieux pour le passé des familles. 
On les appelle communément Registres aux œuvres de loi. Les archives de 
l'Etat, à Bruges en possèdent vingt-cinq, le plus ancien est de 1568-1573. 
Il y à en outre dix-sept registres spéciaux. — Nos 1195 à 1237 de l'mven- 
taire des archives de la ville et châtellenie de Furnes. Invent. (. 

26 Tome 1v de la Flandre, pages 255. 

27 Cartulaire du prieuré de Saint-Bertin, à Poperinghe, et de ses dé- 


pendances à Bas-W'arneton et à Couckelaere, déposé aux archives de l'Etat, 
à Gand. Edidit F.-H. p'Hoop. Bruges, MDCCC LXX,; charte de 1110, No 4. 
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Dismuda *, Dicasmut, Dicimut, Dikemue, Dichesmude, et 
enfin, Dixmude. 

D'après Miræus que nous ne pouvons nous empêcher 
de citer, Dixmude possédait au X° siècle seulement une 
chapelle, dépendante de l'église de Eessen *. Malbrancgq * 
de son côté dit que cette chapelle fut plus tard, en 1045, 
remplacée par une église plus grande, mais il est pro- 
bable quil se trompe et quil a voulu parler de la 
consécration qui eut lieu en 1144. 

Dans un autre passage, Malbrancq cite un manuscrit 
de Thérouanne ou se trouve ceci : « Grandis præsertim 
Adalfridi familia eam ex Audomari semente frugem fecit, vt 
in omnem Saltanawæ, nunc Furnensem agrum redundarit 
amplissime princeps vero 5 nescio qua viri veneratione 
et amore inflammatus, suam Aluerghemensem ditionem 
Sancto Audomaro ad fructuosos Ecclesiæ census transcribit 
seu complura prædia, quæ in Jocis hisce nominibus in- 
signitis inerant : in primis villam in Adalfringahem sitam 
super fluuium Saltanavva : item prædia in Waldna, quæ 
mod Waldera dicitur, in Lampasse, quæ modd Lamper- 
nessa, in Waresha, quæ modùd Werchena *, in Dicasmut, 
quæ modù Dixmude, in Furnas ecclesiam, etc. » * 

— Elle à été imprimé aussi dans : GUÉRARD. Cartulaire de l'abbaye de 
Saint-Bertin, p.248, et dans WaRxKkôNIG : Flandrisrhes Staats-und Rechts- 
Geschichte, tome n. 2e partie, preuves, p. 100. 

2% Charte de 1257. Mème eartulaire du prieuré précité. No 98. 

2% 4 Ecclesia de Esna, cum Capellis suis, Dicasmutha et Clare. » Mirœus. 
Op. dipl. Tome 1, pag. #4 (Edit. Lovani). 

0 De Morinis et Morinorum rebus, tome nt, p. 300. 

SU Il s’agit ici de Adalfridus, seigneur d'Alveringhem. 

53 Wercken. 

# Malbrancq loc. cit. T. 1, p. #18. 


92 


Ce qui reculerait l'existence de Dixmude jusqu’à 
l'époque ou vivait sant Omer, c'est-à-dire au VIT siècle 

Dewez, sans dire d'où lui vient le renseignement, 
nous apprend qu'en 958, le comte Baudouin érigea à 
Dixmude un marché et accorda quelques priviléges. 

Notre troisième charte, du 22 juillet 1144 %, nous 
montre Milon, autre évêque de la Morinie, consacrant 
l'église de Dixmude, après l'avoir séparée de celle 
_d'Eessen. 

Notons que Ph. de lEspinoy Ÿ cite un Thierri, 
seigneur de Beveren, dès 965, mais il dit avoir trouvé 
cela « és histoires ». 

La charte de Guillaume Cliton, du 11 avril 1198 , 
par laquelle les habitants de Saint-Omer sont exempts 
de droits de tonlieu dans le port de Dixmude, nous 
permet de supposer que cette localité était déjà fort 
importante au commencement du XII siècle — n'importe 
la signification que l'on donne ici au mot portus *. 

Celle de 1183 ®, où il question du creusement du 
canal de Dixmude à Furnes, confirme davantage encore 
cette supposition “?. 


54 Saint Omer, Audomarus, moine de Luxeu, évêque de Thérouanne, 
en 637, mort vers 670. 

35 Et non du 22 avût, comme le dit M. Vande Putte. — Voir t. 1v, p. 236. 

56 Ant. et nobl. de Flandres, p. T2. 

37 LA FLANDRE, t. IV, p. 299. 

58 Les savants sont loin d'être d'accord là-dessus. Voir les explications 
de Ducange. 

39 Citée LA FLAND., tome IV, p. 237. 

#0 Lambin, dans sa Liste chronologique de chartes, p. 1, cite une pièce 
de 1166, concernant la canalisation de l’'Yperlect, depuis Ypres jusqu'à 
Scheepsdacle. — Les archives du département du Nord, contiennent une 
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Du reste, dans les statuts de la Hanse de Londres 
on lit: « ...... et ill de Yppra debent eligere et habere 
scildraca, et si unus solus 1ib1 esset, debet esse scildraca; 
et ill de Yppra debent quatuor inventores habere in omni 
pleno jure ñaansae, si sunt presentes; sed si nullus de 
Yppra 1b1 esset, ill de Dixmuda debent esse scildraca et 
duos habere inventores, si ibi essent..…. » 

Le texte français de Bruges porte : « $ 2. Li scildrake 
doit estre d'Ypre; et se il ni avoit nul d’Ypre où on han- 
seroit, on devrait prendre un scildrake de Dikemue.. » 

Donc, au moyen-âge, Dixmude était de la hanse 
flamande, ce qui est un fait significatif. 

Warnkônig prouve, lui, qu'en 4163, la ville avait 
déjà des priviléges spéciaux : « Concessi etiam eis per 
totam Flandriam eamden libertatem quam habent oppi- 
dani de Dicasmuth ‘ ». 

Nous avons vu qu'en 1227, Dixmude avait déjà ses 
échevins, ce que prouve une pièce de cette année *. 


note qui fixe seulement à 1251, la canalisation de l’Yser. — 2e cartulaire 
de Flandre, Nos 60 et 91. 3e id. p. 104. 

#1 Ils’agit ici des habitants de Nicuport. WaRNKüNIG, Ed. allemande citée. 
Tome 11, 2e part., p. 89. 

# Nous l'avons analysée à la page 239 du tomè 1V, mais comme elle est 
fort intéressante, nous la donnons ici en entier, non pas d’après le Cartulaire 
imprimé des Dunes, mais d’après le manuscrit revu et corrigé. 

Universis Christi fidelibus presentem paginam inspecturis, scabini dix- 
mudenses salutem. Noverit universitas vestra quod Theodericus Houbanc 
et Jacobus, filius Michaelis, filii Godelieve de Thorout vendiderunt Lamberto 
linclori domum, cum fundo et omnibus appenditiis suis, quondam Boidini 
Nose, pro viginti duabus marcis, triginta duobus solidis pro marca compu- 
tatis Flandrensibus. Terra vero, in qua sita est domus eadem, extenditur 
versus seplentrionem usque ad ripam aque que vocatur Ede, reducta tamen 
quadam parte terre, habente in longitudine decem pedes versus eamdem 
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Une autre pièce, du mois de novembre 1271, porte 
ce qui suit : 

Nous, Gilles de Paons, Raouls Piet, Jehans Pinekin, 
Jehans de le Porte et Gilles Li Bruns, eschevin de 
‘Dikemue, faisons à savoir à tous ceaus qui ces lettres 
verront et orront, que Agathe de Werkines et Katerine, 
sa fille, on doncit et veudut à Terri Clau, la pièche 
de terre vendu qu'il avoient à Dikemue, en le Scipstrate 
d'en coste le maison jadis Ernoul Loec, gisant sour 
lewe, pour vint livres de le monnoie de Flandres à leur 
volenteit plainement per paies. Et cele terre et tout le 
droit qu'il i avoient et devoient avoir, Agathe et Katerine 
devant dites werpirent et resignèrent en le main le bailliu 
de Dikemue, selonc la loi et la coustume dou pais, al 
oes Terri, devant dit, et par jugement de nous. Et si 
promisent Agathe et Katerine pour li et pour ses enfans 
à Terri Clau, devant dit, de la terre devant dite, à 
tous jours perpetuelment encontre tous cheaus qui riens 
i porroient demandeir plaine loi à garandir. Et, en 
tesmoignage de toutes ces coses, devant dites, avons 
nous ceste présente lettre à Terri Clau, devant dit, 
saielée de nos propres saials. Ce vendage fisent Agathe 
et Katerine, devant dites, saines et haities et de leur 


ripam. Et idem Theodericus promisit coram nobis bona fide, quod ipse et 
heredes sui eumdem Lambertum contra magistrum et fratres domus Teoti 
et contra Johannem Houbanc et filios suos et contra fratres et sorores et 
omnes coheredes suos et quoslibet alios aliquid juris in eadem re vendita 
reclamaturos acquitabunt. Et hoc idem promisit et Nicholaus Dierhere sub 
eadem forma. Et nos requisiti in figura judici pronunciavimus judicando 
legitimam esse notatam venditionem. Actum anno Domini Mo CCo vigesimo 
seplimo, mense seplembri. 
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boine volenteit, en l'an del incarnation nostre Seignor 
mil deux cens soissante et onse, el mois de novembre. 

Un troisième acte de 1273, nous donne les noms 
des échevins d'alors “ : 

Nos Theodericus, dictus Scaplin *, Nicholaus, dictus 
Houbanc, Johannes dictus Rana, Michael Her..…., Nicholaus 
Bochard, scabini de Dixmuda, notum facimus universis 
presentes litteras inspecturis quod Nicholaus, dictus Vos, 
Johannes Wikard, Petrus et Johannes dicti Albi (De Witte) 
et Johannes Boelin, heredes Margarete de Bambeke, fami- 
liaris ecclesie de Dunis et alii coheredes, propter hoc in 
nostra presentia constituti, recognoverunt dictam Marga- 
retam in ultima voluntate sua legasse legitime eidem 
ecclesie triginta solidos annui redditus, in die anniver- 
sarii sui perpetuo conventui in vini pitantiam conver- 
tendos, de quo legato, sive elemosina dicti heredes 
coram nobis approbaverunt et assignaverunt quinque 
solidos infra villam de Dixmuda in fundo, ubi manet 
Walterus de Mota, proximo juxta Hallam perpetuo ca- 
piendos; qui quidem quinque-solidi cum ceteris in eodem 
fundo redditibus possunt minui et augeri; pro residuis 
autem XXV solidis recognoverunt se dedisse eidem ec- 
clesie, coram scabinis territorii Brugensis, tres mensuras 
terre et XVII virgas, parum plus vel minus, jacentes in 
parochia de Esne, juxta Barouts Eke, a parte orientali 
in capite Weitini Hermar, quam terram et predictos V 

Cette pièce ainsique celle qui précède sont données d’après les originaux 
du Séminaire de Bruges et non d’après le Cartulaire imprimé qui est fautif en 


plus d'un endroit. 
#4 Schaepelinck. 
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solidos predicti heredes promiserunt in cadem ecelesie 
erga quoscumque in perpetuum garandire. In cujus rei 
testimonium et munimen ad petitionem dictorum here- 
dum sigilla nostra prensenti scripto duximus apponendaà. 
Actum et datum anno Domini, M° CC°.LXXIIP, die lune 
post nativitatem beati Johanms Bapüste. 

Saint-Genois, dans ses Monuments anciens, cite encore 
plusieurs pièces de cette époque, mais elles n'offrent qu'un 
intérêt tout-à-fait secondaire. 

Le 29 mars 1280 (n. s.). — Don fait par le comte 
Gui de Dampierre à M"° Gilles del Berst, son clerc et féal, 
de 20 livres monnaie de Flandre, sa vie durant, sur 
l'espier de Dixmude, au lieu de pareille rente, qu'il lui 
avait précédemment donnée sur ses prairies à Thourout. 

Enfin, un dernier document, daté du mois d'août 
4957, vient prouver — avec celui du 20 mai 1224, 
cité page 237 du volume précédent — l'importance 
qu'avaient déjà au commencement du XIIP siècle, les 
châtelains de Dixmude. C'est une charte par laquelle 
Thierri, seigneur de Beveren, affranchit de tout impôt 
l'église de Saint-Bertin et ses dépendances “. 

Dans un prochain et dernier article, nous passerons 
aux documents du XIV° siècle, collection peu nombreuse 
mais importante pour l'histoire de la ville de Dixmude. 


EnmiLe VANDEN BUSSCHE. 
(A continuer.) 


35 Voir plus haut, la note 28. 
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LE N°1 
DU MUSÉE DE L'ACADÉMIE, A BRUGES 
(TABLEAU DE VAN Evycx) ‘ 


nel 


Ce tableau est le plus grand que l'on connaisse du 
maître; les figures sont à peu près aux deux tiers de 
la grandeur naturelle. Il ornait primitivement le maître- 
autel de la cathédrale de Saint-Donatien, en 4718 il se 
trouvait dans la sacristie, d'où il fut transporté au musée 
de Paris, le 21 août 1794. Une copie ancienne, qui nest 
pas de la main de van Eyck, existait jadis dans l'église 
de Watervliet, près d'Ecloo. Elle se trouve actuellement 
au musée d'Anvers ?. 

Il représente La Sainte Vierge avec l'Enfant Jésus, 
S. Donatien, S. George et le donateur . | 

La Vierge est assise sur un trône placé sous un dais 
au milieu de l’abside du chœur d'une église, peut-être 
la cathédrale de S. Donatien, à Bruges. Elle est vêtue 


‘ Hauteur 1 m., 22. Largeur 1 m., 51. 


b . No 41 du catalogue. Hauteur 1 m., 20. Larg. 1 m., 04. Transport de 
os sur toile. 


15 


98 


d'une robe bleue, dont la bordure, autour du col, est 
ornée de pierres fines, et d'un large manteau rouge 
doublé de vert-olhive foncé, avec une bordure brodée en 
fond d'or, semée de pierreries et également bordée d'une 
rangée de perles fines. Ses longs cheveux crêpés, inon- 
dant ses épaules, sont maintenus par une ferronnière 
étroite en or, ornée de joyaux, et qui couronne le 
sommet du front. De la main gauche, dans laquelle se 
trouve un rosaire, elle soutient sur ses genoux l'Enfant 
Jésus qui est assis, tout nu, sur un linge blanc. D'une 
main il caresse un perroquet et de l'autre prend un 
bouquet de fleurs que sa mère lui offre. 

À droite de la Vierge, S. Donatien, debout, posé 
de profil, il est revêtu d'une aube et d'un amict blanc, 
munis de parements au col et au bas, par devant, ainsi 
que d'une magnifique chape en brocart de Flandre, en 
velours cantré bleu, broché d’or; sur les orfrois de cette 
chape sont richement brodées les figures des apôtres. 
La bille circulaire est ornée, au centre, d'un grand joyau 
rouge, entouré de six grandes perles. La mitre, en 
fond d'or natté, est semée de picrreries. Les mains sont 
gantées et ornées de riches bagues. De la main gauche 
S. Donatien tient, avec le voile, une crosse archiépis- 
copale superbement ciselée, et de la droite une roue 
toute complète avec son moyen et ses jantes; sur cette 
roue sont disposés circulairement cinq cierges allumés. 

À gauche de la Vierge s'agenouille le donateur George 
de Pala (Vander Pale), chanoine déjà âgé, dont le visage, 
à chairs pendantes, est sillonné de nombreuses rides. 
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Ï est revêtu d'un large surplis, sous lequel on distingue, 
à la partie inférieure, une soutane rouge bordée de 
fourrure rousse; sur le bras gauche il porte l'aumusse. 
De la main droite il tient des besicles, et de la gauche 
un livre à demi ouvert muni de son fourreau en peau 
de chamois. Derrière lui son patron, S. George, debout, 
richement armé de toutes pièces; sur le devant du 
hausse-col se trouve le mot Adonai. I] soulève son casque 
de la main droite et laisse reposer dans le bras gauche 
son pennon traditionnel (à la croix de gueules sur champ 
d'argent). 

Dans le montant du trône de la Vierge il y a deux 
niches qui contiennent les statuettes d'Adam et Eve qui 
tient la pomme en main : les accoudoirs sont ornés de 
deux morceaux de sculpture qui représentent l'un a 

-mortd'Abek—Fautre-Samson-prenant du miel de la 
bouche du hon-—Le dais du trône est formé d'une 
tenture de laine bleue semée de fleurs de couleurs 
diverses; le marche-pied est recouvert d'un tapis à 
riches dessins orientaux. L’abside est formée par des 
arches à plein cintre soutenues par des colonnes cylin- 
driques dont les chapiteaux sont richement sculptés de 
feuilles entrelacées et d'animaux, tandisque ceux des 
piliers, engagés dans l’ambulatoire, sont historiés. 

Le réalisme le plus prononcé règne dans ce tableau : 
h figure de la Vierge, qui a les traits d'une femme 
vulgaire de trente ans, est certes la plus déplaisante de 


toutes les Vierges peintes par Jean van Eyck. L'Enfant, 


ui est tout nu, est court et maigre, sans charme et 


1 A. 217 à 
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sans grâce; il paraît être saisi de terreur, inspirée 
peut-être par la présence de S. George. Ce dernier au 
lieu d'avoir l'air d'un noble chevalier, vainqueur du 
dragon, n'est qu'un soldat trivial à la mine assez sotte 
et qui Ôôte niaisemént son casque en tirant le pied 
droit en arrière pour saluer le Christ. Le portrait du 
chanoine, au contraire, peut-être justement appelé un 
chef-d'œuvre. S. Donatien est cependant le personnage 
le plus remarquable du tableau; sa tête, noble, pieuse 
et intelligente, attire et fixe l'attention de suite, Les 
mains de toutes les figures, à l'exception de celles du 
chanoine, sont regulièrement petites, les doigts effilés 
et pointus. Le fond est dans un bon état de conser- 
vation, mais les draperies sont en partie détruites par 
les retouches que le tableau a subies; à part ces 
dégradations, la couleur n'a pas été employée avec la 
richesse habituelle au maître et les traces du travail 
percent partout. Le ton des chairs est dur, trop rouge; 
il ressemble à celui du portrait de Jan de Leeuw au 
musée de Vienne et à celui de la Vierge et de l'Enfant : 
Jésus au musée d'Anvers. Le dessin est en général ferme, 
quelquefois un peu raide. 

Sur le cadre primitif se trouvent les légendes sui- 
vantes, en caractères gothiques brun-doré sur un fond de 
même couleur, un peu plus clair, et rehaussés seulement 
par une petite touche jaune-brun. 

Sur le chanfrein : Sancrus GEorcius, Mizes CHrisri, 
et SANCTUS DONATIANUS, ARCHIEPISCOPUS. 

Sur le bord inférieur : Hoc opus FECIT FIERI MAGISTER 
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GEORGIUS DE PALA, HUJUS ECCLESIÆ CANONICUS, PER JOHANNEM 
DE EYCk, PICTOREM, ET FUNDAVIT HIC DUAS CAPELLANIAS Ÿ DE 
GRENIO cHort Domini MCCCCXXXIV, comPcerux aAnxno 41436. 

Sur le bord supérieur : HoEc EST SPECIOSIOR SOLE, SUPER 
OMNEM STELLARUM DISPOSITIONEM LUCI COMPARATA INVENITUR PRIOR, 
CANDOR EST ENIM LUCIS ÆTERNÆ, SPECULUM SINE MACULA Di 
MAJESTATIS. 

A droite : SOLO PARTU NONUS FRATRUM : MERSUS, VIVUS 
REDDITUR : RENATUS, ARCHIEPISCOPUS PRIMUS RENMIS CONSTITUITUR, 
QUI NUNC DEO FRUITUR *. 

À gauche : Nartus CappaDociA, CHRISTO MILITAVIT : MUNDI 
FUGIENS OTIA, COESUS TRIUMPHAVIT : HIC DRACONEM STRAVIT. 

À chaque coin se trouve un écusson. Ceux qui 
occupent l'angle droit supérieur et l'angle gauche in- 
férieur portent : de sable, à deux pelles de boulanger 


3 La légende primitive doit avoir été « et fundavit hic unam capellaniam. » 
George van der Pale fonda une chapellenie à l'autel des SS. Pierre et Paul, 
le 143 septembre 1434; et une seconde le 30 janvier 1443 (n. s.). Donc, 
la légende sur le bord inférieur doit avoir été modifiée à cette époque. 

* Voici la légende que cette inscription rappelle : La mère de saint Donatien, 
qui se nommait Lucinia, ayant mis au monde sept enfants à la fois, son mari 
soupçonna qu’elle lui avait été infidèle, et la fit enfermer dans une tour où 
personne ne pouvait avoir accès que lui même; là elle accoucha de nouveau, 
au bout d’un an, et, cette fois, de neuf enfants dont le dernier venu fut nommé 
Donatien. Un jour que ce dernier traversait un pont, son serviteur le jeta 
dans le fleuve. Ses parents, en apprenant qu'il était noyé, en informèrent 
le Pape S. Denis; celui-ci voulut les consoler et, après avoir prié, il fit 
Meltre.une roue de chariot, avec cinq chandelles allumées, sur l’eau : cette 
roue surnagea et s'arrêta sur la place où se trouvait le corps de Donatien 
qu'on retira de l’eau et qui fut rendu à la vie par l’intercession de saint Denis. 
Plus tard, il devint le 7e ou le 8e archévêque de Reims. Tous les actes de 
l'église de Reims furent détruits au Ve siècle par les Vandales; cette légende 


ne peut donc être acceptée, ainsi que le démontrent les Bollandistes, Acta 
Sanct. Octobr. T. vi, p. 499. 
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placées en sautoir et accompagnées de quatre pains d'or 
(Vander Pale); et ceux qui occupent l'angle gauche supé- 
rieur et l'angle droit inférieur : d'argent, à trois chevrons 
d'azur, chargés de à, 9 et 3 fleurs de lis d'or, à la 
bordure dentelée de gueules (Carlyns ou Van Kuerken ?). 
George de Pala fut élu chanoine de S. Donatien de 
la cinquième prébende en 1410; il décéda en 1444. 


W. H. James WEALE. 


MÉMOIRES 


SUR LES RELATIONS QUI EXISTÈRENT AUTREFOIS ENTRE 
LES FLAMANDS DE FLANDRE —— PARTICULIÈREMENT 
CEUX DE BRUGES — ET LES PORTUCAIS ! 


DEUXIÈME PARTIE. (Voir le précédent volume, pp. 82, 117 et 247.) 


TABLEAU DES MARCHANDISES 
importées par les Portugais, jusqu'à la fin du XVI siècle. 


(D'après les registres et documents consulaires, ainsi 
que les comptes de la ville et du Franc-de-Bruges et 


les règlements commerciaux anciens.) ? 
* 1 Le retard mis à la publication de cette Deuxième partie provient des 
empêchements que la situation actuelle de la Péninsule a mis à notre corres- 
pondance. 

2 Voir aussi : LAPPENBERG. Urkundliche geschichte des ursprunges der 
Deutschen hanse. — CRAPELET. Proverbes et dictons populaires. — DUPRÉ 
DE SAINT-MAUR. Essai sur les monnaies. — VICTOR GAILLIARD. Etudes sur 
le commerce de Flandre au moyen-äge. — HULLMANN. Slädtewesen des 
mittel alters. — G.-F. VERHOEVEN. Algemeyne inleyding tot de al-oude en 
midden-tydsche Belgische historie. 
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Acier. —— Commerce peu important. Les grandes 
quantités venaient de l'Allemagne. 

Albâtre. — Les sculpteurs flamands estimaient beau- 
coup l'albâtre pour ceux de leurs travaux qui exigeaient 
une grande finesse d'exécution; ils en faisaient un grand 
usage. Le fameux bas-relief de Suzanne, au-dessus de 
la cheminée du Franc, est en albâtre. Celui qu'impor- 
taient les Portugais n'était pas des moins estimés. 

Alun blanc. — Variété d'alun importé du nord de 
l'Afrique. Il se vendait par balles, ballots ou charges, 
(kerken) de 400 livres (kerken, vient de carruca, en 
cspagnol carro*). On s'en servait spécialement pour le 
tannage des cuirs. Les Portugais eurent le monopole de 
cette denrée jusqu'au commencement de XVI° siècle. 


Amandes (mandelen, mandeln). — Les amandes douces 
seules étaient admises à la vente en gros. Les amandes 
amères étaient prohibées au marché dès 1385. Ce qui 
fait supposer qu'on en connaissait déjà alors les principes 
pernicieux. On les vendait par sporges (corbeilles) ou au 
poids, par balles. Leur valeur varia de 6 à 9 deniers 
parisis la livre, de 1287 à 1361. 

Il fut un temps où l'on ne pouvait vendre moins de, 
six balles à la fois d'amandes douces . 


Améthystes. — Et autres pierres précieuses qu'on 
trouve détaillées dans le Roman de la querre de Troie. 


5 GHELDOLF (WARNKÔNIG). T. 1, p. 448. 

# Il y avait encore une autre charge, la charge d'homme ou fardiel. 
$ Voir l'ordonnance litta C. publiée au volume précédent, page 255. 
$ Publié d'après le manuscrit de Vienne par Bt DE SAINT-MORE. 
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En la chambre de lanbastrie 

O l'or de l’Arable reflanbrie 
Et les doce pieres jumeles 

Qe Deus en eslut as plus beles 
Qan precioses les noma; 

Ce est saphir, et sardina, 
Topasce, prasine, grisolite, 
Smaraude, béril, amérite, 
Jaspe, rubins, chier sadoine, 
Carboncle cler et calcedoine. 


Amomes de Guinée. — Dès 1445. 


Aneth. — Plante qui rentre dans la catégorie du 
céleri sauvage ou âche. On s'en servait pour assaisonner 
les aliments. 


Anis (henis). — En espagnol, matafaluga, matafalua. 
Défense aux Portugais d'en mettre en vente moins de 
trois balles à la fois ’. 


Argent. — Par lingots. 
“Baies de laurier * 


Balais de Sparterie (sparto gras ou Spaensche brem). 
— Exempts de droit d'étaple *. 


7 Notons ici que ces défenses souvent répétées, ne concernent que la 
vente en gros par les marchands étrangers. 

8 Les articles marqués d’un astérisque, sont recueillis dans des documents 
isolés, tels que contestations, arrêts, missives, etc. 

* La permanence du marché qu’on nomme éfaple (ou étape), fut accordée 
à Bruges par Louis de Crecy en 1323, et sanctionnée par son fils Louis de 
Male en 1358; l'étape était un privilége donné à la ville, de faire arrêter, 
étaler et offrir en vente les marchandises qui arrivaient au port de Zwyn, à 
moins que celui qui les transportait n’aimait mieux retourner d'où il était venu. 
En vertu de ce privilège, toutes les marchandises qui arrivaient au Zwyn, 
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Bois d’Aloès. — Exempt d'étaple. , 

Bois de Gaiac*. 

Bois de réglisse (acolissiehout, kalissenhout ou stock, 
et aussi lacrissie. — En 1320, on le payait 4 s. 3 d. 
p. la livre. 

Bois de sandal. — Les Portugais le cherchaient aux 
Indes. On l'appelait communément sanders. 

Canevas (canevets). — On appelait ainsi la toile d’em- 
ballage. Il était exempt de droits. 

Câpres. — Au XVI° on connaissait déjà le moyen de 
les rendre vertes par la rouille. L'exportation de ce 
condiment ne commença qu'à la fin du XV° siècle. 

Carvi. — Graine odorante qu'on pétrissait avec le 
pain. Il était interdit aux négociants étrangers d'en 
vendre moins de deux balles à la fois. 

* Casse. | 

Châtaignes. — On pense assez généralement que ce 
fruit tire son origine de la ville de Magnésie, d'autres 
croient qu'il vient de la Sardaigne. Les Portugais en 
apportaient en Flandre des quantités considérables dès 
le XII siècle. 

* Cinamone. 

Cire. — En 1252, la cire se payait 8 denicrs la 
livre. Celle du Portugal était considérée comme étant 
devaient être offertes en vente d'abord à Bruges, à quelques rares exceptions 
_. GAILLIARD. Messager des sciences historiques et archives des arts. 


Gand. Tome xvi, ann. 1847, p. 232 et seq. 
19 MARCHANTIUS. 
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de qualité inférieure; on préférait la cire de Pologne. Il 
était interdit d'en vendre moins de deux bodem (rayons) 
ou balles à la fois. Le bodem pesait un peu plus de 
300 livres. 

Citrons. — Comme les oranges, on les comptait au 
débarquement. En 1502, alors que le commerce de Bruges 
était déjà à son déclin, un seul navire portugais en 
apporta 15,000. 

“Clous de Girofe. 

* Corail. 

* Coriandre. 

* Cotignac. | | 

Coton brut. — D'après M. de Laborde, la laine de 
coton valait en 1421, trois sous la livre. On ne pouvait 
exposer en vente moins de trois cents livres à la fois. 

Couleurs. — Telles que la laque verte, le bleu d'outre- 
mer, l'armininium, la laque rouge, le carmin, le rouge 
d'Adrinople “ et la pourpre de Cassius. 

Cuirs de bœuf travaillés. — En 1400, au marché de 
Bruges, ce cuir payait un droit de tonlieu de 2 deniers 
par dix cuirs liés. 

Cuir de bouc. — D'après un registre de la corporation 
des cordouaniers, le commerce de cette sorte de cuirs 
travaillés était fait par les Portugais seuls. 

CGumin. — En 1312, il valait 9 deniers parisis la 
livre, en 1322, 6 deniers, et en 1332, 3 deniers. On ne 
pouvait en vendre moins de quatre paquets d'une livre 


‘1 D'après les tarifs du XIIIe siècle : Saccus de rubeo Ispanie. 
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à la fois. On l'employait pour aromatiser les fromages 
ct les pains d'épice. On le vendait par sacs. Le meilleur 
était le cumin d'Ethiopie. 

Drogues. — Après que les Portugais eurent trouvé 
par le Cap de Bonne-Espérance la route des Indes 
orientales, Bruges fut le premier marché de l'Europe où 
parurent les drogues tirées de ce pays ‘?. Les Vénitiens 
virent peu à peu leur commerce tomber. On comptait 
surtout les gommes fgommen). | 


Ebène de Mallaguette. — Les Portugais étaient les 
seuls qui fissent trafic de ce bois qui se payait fort 
cher. Ils le trouvaient en Guinée. 


* Ecarlate (graine d’). 


Echalottes (galotsen). — On prélevait un droit de 
2 sur cent. 
Etain. — On ne pouvait en vendre moins de huit 


pièces à la fois. On traitait communément par lasten. 


Fer. — Commerce peu considérable. On employait 
de préférence le fer d'Italie pour les armes. On vendait 
par quintal, poids de cent livres {centenum vel quintala 
ferri de Ispania). Le fer en barres se vendait par garbes 
ou faisceaux. 


Figues sèches. — Se vendaient par cabas (carbaes) 
ét payaient un droit de tonlicu qui variait de 2 à 4 
deniers par cabas. 


(2 PIERRE DE JARRI Histoire des choses plus mémorables advenues, 
tant ès Indes orientales que autres pays, de la découverte des Portugais, 
etc. Bordeaux 1608-1614, 3 vol. in-40. T. 11, p. 110. 
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Fil d'or. — Exempt de tonlieu. Commerce considé- 
rable. 
Fourrures. — Surtout les peaux d'hermines tirées 


de l'Arménie. 

Gingembre (gember). — La moyen de la livre au 
XIVe siècle varia de 7 à 8 deniers parisis. Au siècle 
suivant, ce commerce en gros tomba à peu près. 

Graisse et Saindoux. — Voir plus loin ce dernier mot. 

Grenades (granacten, garnaten). — A l'Ecluse le 
tonlieu choisissait deux des plus belles sur cent. 

Hamacs en coton et en sparterie. — Les livres des 
cordiers et fabricants de filets, années 1460-1480, font 
mention de hanc matten fournis par les négociants 
Portugais au préjudice de la corporation. 

Huile de baleine. — En minime quantité. 

Huile d'olives. — Les Portugais avec les Andalous 
faisaient de l’huile d'olives un trafic considérable. On 
n'en pouvait vendre moins d’une rondelle ou tonnelet 
à la fois. 


Jones. 
Kermès. — Nommé grein, se payait fort cher. 
Laine. — A Damme on payait pour droit de tonlieu 


un denier par pesée. La laine filée payait à Bruges 
2 deniers par balle. 

Damien de Goës, dans son ouvrage descriptif de la 
Péninsule ibérique, cité plus haut, dit que l'Espagne, 
nom sous lequel il comprend aussi le Portugal, exportait 
chaque année à Bruges, et par mer, 40,000 ballots de 
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laine, dont le moindre prix était de 20 ducats d'or 
par balle. On n'en pouvait vendre moins de six balles 
à la fois. 

Liege. — Flottes pour la pêche. 

Limons (fruits du limonier). — Un droit de deux 
limons sur cent. 

Maroquins. — Commerce considérable. Un ouvrage 
espagnol, imprimé à Anvers en 1570, dit que Bruges 
était la ville où les maroquineries se vendaient le plus 
et au plus haut prix ‘. La corporation des libraires s’en 
servait beaucoup pour la reliure. 

* Mercure. | 

Miel. — Cet article était fait plutôt par les Castillans 
que par les Portugais. Il y avait le miel brut et le miel 
raffiné (gepurgiert ende niet gepurgiert). 

* Minium. | 

Muscades. — I] était interdit d'exposer en vente moins 
d'une balle. Il y en avait de deux sortes. 

*Nattes et tissus en folioles de palmier. 


Noix de galle. — Défense d'en vendre moins d’une 
balle à la fois. 

Oranges. — Voir plus haut citrons. On les appelait 
aussi grote zideren. 

* Orchis. 


13 Un autre ouvrage trés-rare d'Osorius et Lopez CASTAGNÈDE (Histoire 
de Portugal, contenant les entreprises, navigations et gestes mémorables 
des Portugallois, etc.), traduit du latin par Simon Goulard. Paris, G. de la 
Noué, 1581, justifie ces assertions. 
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Or en lingots. — À Bruges il était exempt de tonlieu. 

Pierre d'azur (lapis lazuli). 

Pignons (fruits du pin). 

Plumes. — Après la découverte des Açores. 

* Poivre. 

Prûnes sèches, et autres fruits secs ou confits ffrute, 
vighen, rosinen, etc., in conserve potien), dont les Portugais 
et les Espagnols avaient la spécialité commerciale par 
leurs relations constantes avec l'Afrique ‘. 

* Rhubarbe. 

Riz. — En 1312, 5 deniers parisis la livre; en 
1316, 8 den. 1/2; en 1320, 6 den. 3355, et en 1360, 1 s. 
On ne pouvait vendre moins de dix balles à la fois. 

Réglisse. — Voir plus haut, bois de réglisse. 

Saindoux. — Se vendait par écuelles (teelen), par 
lopins (la moitié d’un viertal) ou par pippen. On l’appelait 
généralement vlake. | 

Safran. — Les Portugais, en important le safran 
indien, firent tomber à bas prix le safran de l’Arragon. 
On n'en pouyait exposer en vente moins de trois balles 
à la fois. | 

Savon. — On n'en pouvait vendre moins de huit 
Caisses à la fois. 

Salsepareille. (Marchantius.) 

14 Conquista de Africa donde se hallaran agora nuevamente recofri- 
lados por Diego de Fuentes muchas y muy notables hazannas de particulares 


Cavalleros, dirigida al illustriss sennor don Juan Ximenes. À Anvers, 
1570, 2 parties en 1 vol. pet. in-8. 
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Sel. — Le sel ne pouvait se vendre que sur le navire 
même. L'acheteur payait le droit de tonlieu d'après la 
quantité achetée. 

*Soies. 

Sucre. — Défense d'exposer en vente moins de six 
balles à la fois. On distinguent le pot sucker et le brot 
sucker. Les cannes étaient cultivées en Espagne et en 
Portugal dès 1150. 

Tamarin. — La vente du tamarin fut interdite en 
1421, à cause de la sophistication constatée de ce produit. 


Thon. — On en faisait une assez grande consom- 
mation au XIV®° siècle. Ce poisson salé et mariné et la 
saumure qui en provenait, était un assaisonnement connu 
dans les couvents sous le nom de muria. Il en est fait 
mention dans les archives de Saint-André et d'Ouden- 
bourg. Outre l'huile qui coule naturellement des parties 
grasses du thon, encore, par ébullition, de ses car- 
tilages, de ses arrêtes et de ses nageoires. Cette huile 
servait pour la peinture, pour la fabrication de gros 
draps et pour les corroyeurs. On lui attribuait, ainsi 
qu’au fiel, beaucoup de vertus médicinales. 


Vert de gris. — Dès 1952. 
Vin de Madère. — Dès 1460 ‘. On le vendait par pots. 


45 C'est en 1421 que les premiers ceps de vigne furent transportés de 
Crète à Madère; quelques années après, le succès de cette entreprise avait 
dépassé toutes les espérances, tandis que la culture de la canne à sucre n’a 
pu soutenir la concurrence des Antilles. Aujourd'hui la célébrité des vigno- 
bles de Madère a laissé bien loin dernière elle l'antique réputation des vins 
de Sorrente; non seulement l'Angleterre, mais la France, mais l'Amérique, 
mais l’Europe tout entière, sont devenues tributaires de cet archipel. 
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Parmi les marchandises importées par les Portugais, 
nous rencontrons encore quelques noms dont la signifi- 
cation nous échappe; entre autres les deux suivants : 


Selondsvel. — Sans doute il s’agit de peaux du chien 
marin que les Dandis appellent salhünd. Dans les comptes 
de Bruges on rencontre fréquemment les mots zalhonden, 
zelhonden, et Maerlant dit : 


Canis marinus, dat es mede 
Van der zee ene wonderlichede 
Die wi heten den seelhont. 


Vingerlinnen. — Fourreaux en cuir pour garantir les 
doigts des tireurs à l’arc-à-main. 


Luckswerken. — Luck, ancien adjectif signifie d'après 
Kiliaen petit, mince. Il serait difficile d'y voir travaux 
de luxe. 


Il nous eut été possible d'allonger de beaucoup cette 
liste, mais 1l convenait de ne pas y comprendre des 
marchandises qui était importées dans le pays par 
d'autres nations commerçantes de l'Europe beaucoup 
plus que par les Portugais. On trouve au dépôt des 
archives de l'Etat et à celui de la ville de Bruges, de 
nombreux inventaires dont les plus anciens remontent 
au XIV® siècle. 

Les détails historiques qui suivent, ne seront pas 
déplacés à la fin de ce chapitre. 

En 1559, un an après la mort de Charles-Quint, 
le Portugal fut visité par un Brugeois, Jean Rape, qui 

15 
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avait fait un pélerinage à Saint-Jacques de Compostelle 
en Galice. 

Après avoir vu successivement Orense, Bragance, 
Salamanque, Avila, Madrid et Tolède où il séjourna 
quelques semaines, il traversa le Portugal, tantôt en re- 
montant le Tage, tantôt en cotoyant cette rivière, jusqu’à 
Lisbonne. Après, 1l visita Coïmbre et Porto. Dans cette 
dernière il se rembarqua pour la Flandre après une 
absence de sept mois. 

Jean Rape était riche fabricant d'armes et appartenait 
au métier des Wapenmakers. Son itinéraire a été conservé 
dans les archives de cette corporation, mais il n'existe 
que quelques fragments de la relation proprement dite de 
ce voyage qui ne dut pas manquer d'émotions, quand on 
pense que Rape entra en Portugal par cette frontière, 
entre Portalègre et Idanha, dont plus tard le général Foy 
fit une description si peu faite pour tenter les voyageurs 
les plus intrépides. « De tristes monticules de grès suc- 
cèdent à des landes de rochers schisteuses et tranchantes, 
et sont remplacés par d'énormes montagnes de granit. Là 
où la pierre ne se montre pas à découvert, l'œil se perd 
dans des landes uniformément parsemées de bruyères 
et de cistes. Des chèvres maigres et promptes à fuir 
dans la montagne composent les seuls troupeaux des 
habitants. Il faut, pour trouver des traces humaines, 
les chercher au fond de quelques ravins qui conservent 
l'eau pendant l'été. Là, près du hameau qui, par la 
couleur et la forme de ses maisons, ressemble à une 
continuation de l'éternel rocher, on a planté d'oliviers 
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quelques terrains enclos, et l'on a semé un peu de 
seigle et de maïs. Rien n'interrompt la monotonie du 
paysage, que des châtaigniers isolés, alors dépouillés 
de leurs feuilles, les pâles arbres à liége et les chênes 
verts rabougris, dont la vue attriste dans toutes les 
saisons. » | 

Quoique ce qui reste du récit de notre voyageur 
semble être fort exact et prouve la sincérité de l’auteur, 
cette relation n'offre pas beaucoup d'intérêt au point de 
vue de ce travail; aussi, nous nous dispenserons de 
produire les cinq ou six fragments qui nous ont été 
communiqués ‘. Nous trouvons seulement utile de publier 
quelques détails qui ajoutent à la statistique commer- 
ciale qui précède. 

Rape rapporte qu'à Porto il fit la rencontre de 
plusieurs négociants de Bruges qui étaient venus en 
Portügal sur un navire chargé de graines de diverses 
sortes, de blé, de bois de chêne sculpté de cornes de 
vaches (coehoorne), de toile à voiles, de housses de cheval 
(ridelakene), de couvertures de laine (wolle sargien), de. 
pullen * et autres poteries, et enfin de briques. 

I revint à Bruges sur ce navire qui chargea à son 
tour, à Porto, des flottes et bouchons de liége, des 
peaux de lapin‘ et de chèvre, du sucre, une grande 

18 Ces notes trouveront mieux leur place quand nous parlerans des 
relations des Flamands avec les Espagnols. 

‘7 Pul. Espèce de dame-jeanne fort employée en Flandre pour les huiles. 

18 Il parait que le Portugal faisait un grand commerce de ses peaux, car 
on rencontre souvent dans les documents cités l'expression « portugaelsche 


conijne vellen ». On les vendait soit par dizaines (deckers) soit par soixante 
à la fois. 20 deckers faisaient une charge (last). 
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quantité d'épiceries de toute sorte, des meubles en ébène 
et du vin. | 

— En 1532, Jean III, roi de Portugal, tenant à 
donner à Vivès, alors à Bruges, un magnifique témoignage 
de munificence et de gratitude, pour l'attention que 
l'illustre philosophe avait eue de dédier au roi ses 
traités De artibus, De tradendis disciplinis et De corruptis 
artibus ®, lui envoya outre une forte somme d'argent, 
une coupe de même métal, incrustée de pierreries, et 
une table en ébène *?. 

Dans cette dédicace datée de Bruges, juillet 1531, 
Vivès résume en quelques lignes les hauts faits accomplis 
par les Portugais : « Ausi sunt progenitores tui, Lusitania 
egressi, nova maria, novas terras, nova atque incognita 
sidera scrutari. Primum littus Atlantici maris, dejectis 
inde Agarenis, occuparunt. Erecti longuis ultra viam 
solis, penctrarunt ad orbem nobis adversum, permensi 
Mare Notionale sub Æthiopia : hinc ad Mare Rubrum 
adque fauces persici sinus munierunt sib1 arces. Trans- 
gressique supra ostium Indi fluminis, in feracissima et 
beatissima Indiæ totius ora, jus sibi et ditionem quæsi- 
verunt. Ostenderunt nobis vias cæli ac pelagi nunquam 
antea, ne fando quidem auditas; populos nationesque, 
ut ritu ac Barbarie admirabiles, ita etiam iis opibus 
quos tantopere affectus nostri suspiciunt. Plane generi 
humano suus est orbis patefactus, etc. ». 


19 Voir la biographie de ce savant, donnée en lumière par nous en 1871. 
Bruges, In-8, pp. 30 et 54, et dont la 2e édition paraîtra bientôt. 
?0 Archives de l’église dite de Jérusalem, à Bruges, not. margin. 
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On sait que c'est sous le règne de Jean II, que 
les orangers furent introduits dans ce pays. Ces arbres 
si communs aujourd'hui sur les bords du Tage, qu'on 
dirait qu'ils y croissent d'eux-mêmes, y étaient inconnus 
avant le règne de ce prince. Ce furent des marchands 
portugais qui les apportèrent de la Chine dans leur 
patrie en 1548, et de là ces arbres se sont distribués 
dans toute l’Europe méridionale; mais il n'est aucune 
contrée où ils produisent d'aussi bons fruits quen 
Portugal. 

Disons cependant que nous n'insistons pas sur ces 
détails qui ne fixent pas encore les savants. Seulement, 
c'est là l'opinion la plus généralement adoptée; elle est 
admise par les auteurs les plus sérieux, les plus autorisés. 
I y a plus : beaucoup de livres scientifiques modernes, et 
notamment le Dictionnaire d'histoire naturelle, témoignent 
même qu'on voit encore à Lisbonne, dans les jardins du 
comte de Saint-Laurent, l'oranger qui le premier, apporté 
par les Portugais, parut en Europe, et serait devenu le 
père de tous ceux qu'on y possède aujourd’hui *. 


30 Le fait ne serait pas absolument impossible. Peu d'arbres, en effet, 
vivent aussi longtemps que l’oranger; et l’on sait que, vers le milieu du dix- 
huitième siècle, il existait encore à Fontainebleau un oranger fameux, pris en 
1523 au connétable de Bourbon, lorsque, après sa défection, ses biens furent 
confisqués par ordre du roi. Mais ce qui tend à détruire un peu l'anecdote 
du comte de Saint-Laurent, c’est un compte de l’an 1333, pour la maison 
de Humbert, dauphin de Viennois, rapporté par Valbonnais dans son Histoire 
du Dauphiné, compte qui fait mention d'une certaine somme payée pour 
transplanter des orangers : « Pro arboribus viginti de plantis arangiorum ad 
plantandum. » 

La célébrité des orangers comme arbres fruitiers remonte aux siècles 
héroïques et fabuleux. Si l’on se reporte aux temps historiques, on voit, 
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Cest vers la fin du règne de Jean III, que le 
chevalier Adornes, bourgmestre de Bruges acquit en 
Portugal les jeunes plants dont il eut les magnifiques 
orangers qui firent plus tard l'admiration de Charles- 
Quint lui-même **. 


EnmiLE VANDEN BUssCHE. 


d'après M. de Sacy, que l’oranger à fruit amer, ou bigaradier, a été apporté 
de l'Inde postérieurement à l'an 300 de l’hégire; qu’il se répandit d’abord en 
Syrie, en Palestine, puis en Egypte. 

Suivant Ebn-el-Awan, cet arbre était cultivé à Seville vers la fin du 
XITe siècle. 

Nicolaüs Specialis assure que dans l’année 1150, il embellissait les jardins 
de la Sicile. 

23 A propos de Jean IIT, notons ici un dernier détail. Parmi les lettres 
missives des archives de M. le duc de Caraman, se trouvent sous le no 153, 
quatre lettres de ce roi et de Catherine de Portugal, écrites en 1541, au duc 
d'Aerschot, un des descendants du comte d’Aerschot, qui alla au siége de 
Lisbonne sous Alphonse-Henri en 1147. 

Bulletins de la commission royale d'histoire. 1e sér.T.x1, 1epart., p. 233. 


BOUSIES AU BON FIER! 


MONUMENT FUNÉRAIRE DU XV' SIÈCLE DANS L'ÉGLISE 
DE VLAMERTINGHE 


Au nord-ouest de Landrecies, sur le chemin de grande 
communication vers Solesmes, se trouve Bousies, un 
village comptant un peu plus de 1500 habitants et que 
les titres historiques désignent sous les noms de Bousiaco, 
Busis, Buzeis, Bolsies et Bouzies. 

Anciennement, ce village était le siége d'une des plus 


célèbres pairies du Cambrésis et comptait en même temps 


parmi les baronnies du Hainaut. 

La terre de Bousies appartint d'abord à une famille 
de ce nom. En 1007, Jean de Bousies prête serment 
en qualité de pair, à l'évêque Herluin, créé premier 
comte de Cambrai. 

Gautier de Bousies accompagnait le comte de Flandre 
à la prise de Constantinople, en 1202. 

Pierre de Bousies, seigneur de Vertaing, Feluy et 
Romeries, fut grand bailli de Hainaut en 14295. En outre, 


1 Voir la statistique archéologique du département du Nord. Paris, 
Durand. 2e part., p. 791. 


SE nn 


120 


Carpentier cite un grand nombre de personnages de cette 
famille jusqu'à Jeanne de Bousies, fille d'Eustache, qui 
porta la terre de Vertaing dans la maison de Rubempré, 
à qui appartenait aussi alors la terre de Bourghielles. 

La Suite au Supp' au nobiliaire des Pays-Bas, 1630- 
1661, pp. 209-216, donne une autre généalogie depuis 
Léon-Claude de Bousies, vicomte de Rouvroy, en 1701 
jusqu'en 1775. 

La terre de Bousies sortit de la famille de ce nom 
vers l'an 1450, par le mariage de Jeanne de Bousies 
avec Jean-Nicolas de la Pierre. Cette branche s'allia avec 
les Rouvroy (dits aussi Rouveroit, Roveroix, Roveroit, 
Rouveroix, Rovereur et Rouvereur), Maximilien François, 
baron de Rouveroïit, ayant épousé en 1700 Françoise 
de la Pierre-Bousies ?. 

La branche de la Pierre-Bousies et trois autres sorties 
aussi de Wautier [, qui vivait en 4185, se sont suc- 
cessivement éteintes. La branche qui, actuellement, existe 
peut-être encore en Belgique, et qui indique Wautier Î 
pour son auteur, descend d'Isambart de Bousies, seigneur 
de Carmain, lequel vivait en 1574. 

Les seigneurs de Bousies portaient : d'azur à une 
croix d'argent. Cri: Bousies au bon fier ! 


* Sr-GENOIS, Chroniques des gentilshommes reçus à la chambre de la 
noblesse des états du pays et comté de Hainaut, p. 79. 

$ Carpentier parle d’une ancienne famille de la Pierre qui sont d'argent 
à trois aigles éployés de sable, IT, 882-884. 

DE FRANCQUEN, Recueil historique, généalogique et chronologique, ec. 
Carpentier, II, 883. 

St-Genois, Mon. anc., II, 27. 
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Bousies au bon fier! c'est-à-dire, qui frappe, qui fiert 
bien, et non pas Bousies au bon fis! comme on l'a im- 
primé dans les Archives du Nord de la France, (nouv: 
série, t. iv, p. 8), et dans Noblesse et chevalerie du comté 
de Flandre, d'Artois et de Picardie, p. 43, où on lit que 
Bousies criait aussi Corbeaux !*. 

On ignore la date de la construction de l'église ; une 
pierre incrustée dans la muraille du chœur, au-dessus 
de l’ancienne tribune seigneuriale, porte l'épitaphe de 
Philippe-Guillaume de la Pierre, seigneur du lieu, décédé 
en 14622. C'est tout ce qui reste d'anciennes inscriptions 
tumulaires présentant quelque intérêt historique *. 


Mais, 1l existe une notice sur les inscriptions tom- 
bales de quelques églises du nord de la France (Bousies, 


# Le père Menestrier dit que ce cri était : Bousies au bon chevalier! Les 
Recherches du blason, p. 32. Cf. Nouv. archiv. hist. des Pays-Bas, t. v. 

5 On voyait, dit-on, autrefois dans l'église de Saint-Aubert de Cambray, 
l'épitaphe suivante, recueillie par Mme Clément-Hémery, d'après l'abbé 
Pouvillon, Promenades, etc., [, 344, et Le Carpentier dans son Histoire de 
Cambrai, t. 1, 3e part., p. 316. 


En chil liu gesis 
Gossuuin de Bousis 
Mar de grand los 
Preux nient dorelos 

En guerre nient cagnard 
En cort nient cafard. 
Chil fit mol desplois 
Avoeck sen piquois 
Avoeck sen tauvetas 

Et sen bricolas. 

Si chil net en perdis 
Onck kievaliers ni puis. 
Osanna in excelsis. 
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Cysoing, Estaires et Solesmes), par Jean Desremaulx, 
clerc à Solesmes et, plus tard, religieux à l'abbaye de 
Cysoing °. 
Parmi les épitaphes qui se trouvent dans ce recueil, 
il y a l'inscription du monument funéraire d'un seigneur 
de Bousies, inhumé dans l'église de Vlamertinghe, devant 
l'autel de la Sainte-Croix. | 
_ Ce monument était un tombeau en marbre, en forme 
de table, et surelevé (sic) contre la muraille. Il était 
surmonté des armoiries de la famille de Bousies-La 
Viefville *. 
Sur la table était gravé, dans une plaque de cuivre, 
un chevalier armé de pied en cap et armoyé de Bousies. 
Tout autour, l'inscription suivante sur deux lignes : 


Pniippo DE Bovsies, f° A... Scvtiferi de Bovsies et 
Forest, et Vertaing, Toparch. de S..…. et Moenartsvval, 
hoc monvmentvm....…. Hecditee conjvx sva et nobilissima 
D° Joanna DE LA VIErviLE, D° de Mamez, nec non IsABELLA 
ne Bovsies, filia Philippi, Domicella de Forest et Moe- 
nartsvval et Mamez*. 


5 Ce mème Jean Desremaulx fut administrateur du refuge d'Hertsberghe. 
Voir La Flandre, 1868-69, p. 268. 

J'ai été assez heureux pour me procurer les 48 premiers feuillets con- 
servés de cette notice qui remonte à l'année 1608; je me fais un sensible 
plaisir de les envoyer à La Flandre. Ils proviennent des papiers laissés par 
M. Paul Balthazar, seigneur de Bammaerde et noble vassal de la cour de Cassel. 

7 La famille de La Viefville tenait la seigneurie de Watou au commen- 
cement du XVIe siècle. 

8 Moenaertswal était un fief, tenu probablement du château de Watou, 
sis sur la limite qui sépare les villages de Watou et de Haringhe. Le nom qui 
précède nous semble de voir être Steenvoorde. 
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Plus bas, sur le devant de la table : 
Obnt 
clarissimvs vir et amplissimvs Dom" 
Philippvs de Bovsies 
anno M.CCCCXCI. XIII April. Cvm vixisset 
annos 60. 

Secvnda vero ejvs vxor, 

Joanna de la Viefville, obut 
L Martü. M.CCCC.XCIV. 
R. I. P. | 


Cette Jeanne de La Viefville, née à Watou, se maria, 
étant fort jeune encore, avec un chevalier nommé Gérard 
de la Clyte de qui elle fut la première femme. D'après 
la notice en question, elle mourut de consomption à 
Bousies le 1 mars 1494 et fut enterrée à Vlamertinghe. 

Cest elle qui contribua largement à l'embellissement 
de l'église de la localité°. Du temps de Desremaulx, 
on voyait encore à gauche du maître-autel une petite 
tribune en chêne sculpté, sur laquelle se lisait la devise : 
Bousies au bon fier ! 

Le même manuscrit donne l'inscription tumulaire 
d'un autre flamand, plus célèbre celui-là et plus connu, 
Philippe de Stavele", baron de Chaulmont, seigneur 


* De l’ancienne église de Vlamertinghe il ne reste absolument rien, car 
elle fut démolie et entièrement rebâtie après la Révolution. E. V. 


10 Suivant cette inscription, Philippe de Stavele était fils de Josse de 
Stavele (fils de Jean et de Marguerite d'Herzelles), et de Jeanne de Ligne 
(âlle de Guillaume, seigneur de Barbançon , et d’Adrienne de Hallewyn). Il 
fit les campagnes d'Italie, d'Allemagne et de Hongrie, sous Charles-Quint et 
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d'Estaires, Glaison, Haveskerke, etc. mort en 1562, et 
inhumé dans l'église d’Estaires : 


HEROI FORTISSIMO 
et 1llustrissimo D. Puiippo DE STAVELES, 
Baroni de Chaumont, Haveskercke, 
Equiti Aurei Velleris, 
_ Consiliario supremi consilii status, 
et tormentorum bellicorum supremo praefecto, 
qui in Tunitani regn expugnatione, 
navali ad Argeriam expeditione, 
Solimanni e Pannonia expulsione, 
Juliaco, Germanico et Gallicis bellis, 
sub Carolo V, imperatore invictissimo, 
ct Philippo, Hispaniarum rego potentissimo, 
summa cum laude et gloria militavit. 
Vixit annos LIIT. menses V. dies XXVII. 
Obuüt VIE. Kal. Januarii. M.D.LXIL. 


Domina Anna de Parcaxr, Comitissa de Herlies, 
Domina de Bassée, Pont-d'Estaires, Frenoy, etc. 
marito carissimo et sibi posuit. 

Viator 1llis bene precare. 


Louis CONRADIER. 


Philippe IL, et fut nommé membre du grand-conseil. Il épousa Anne de Palant 


de Culembourg, comtesse de Herlies. 
Cette épilaphe, est publiée aussi dans Le blason des armoiries de tous 


les chevaliers de la Toison d'Or, ete. (La Haye, 1667.) Mais le texte n’en 
paraît pas, aussi exact que le-nûtre. 


BIBLIOGRAPHIE 


Depuis un an nous n'avons pas dû user de cet entête 
qu'on trouve souvent dans les autres revues. C'est que 
nous n'entendons pas ouvrir, Soit par camaraderie, soit 
par intérêt, La Flandre aux réclames et nous rendre 
complices de certaines mystifications, aujourd'hui trop 
nombreuses hélas, avec lesquelles on joue les savants 
et les travailleurs. Nous avons reçu un assez grand 
nombre de publications dont la plupart ne souffrent 
pas d'examen, aussi nous les avons prudemment laissées 
de côté. Celles-c1 font exception : 


GESCHIEDENIS DER GEMEENTE LEMBEKE EN DER HEERLINKHEID 
vAN AvEscHooT, door Ed. Neelemans. Gand, 1873, chez 

C. Vyt, éditeur, 4 vol. in-8, 325 pages. 

Après son histoire de la ville d’Eecloo, dont une 
nouvelle édition va paraître, M. Ed. Neelemans vient 
de publier une monographie de la commune de Lembeke. 
Comme l'autre, celle-ci à été l'objet de recherches 
Consciencieuses, minutieuses même. L'auteur a donné 
un soin particulier à tout ce qui se rattache à la 


{ Note de la Rédaction. 
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période féodale : description des seigneuries situées sur 
le territoire de la paroisse, généalogies et biographies 
des seigneurs, avec la description — accompagnée des 
dessins — de leurs sceaux et armoiries; tout cela a été 
rendu avec beaucoup d’exactitude. Nous constatons avec 
plaisir qu’à ce travail ont été annexées beaucoup de 
pièces justificatives importantes, sans compter celles qui 
sont insérées dans le texte ou qui figurent parmi les 
notes. C'est là la meilleure manière d'écrire l'histoire et 
on ne saurait assez la recommander. Nous regrettons 
qu'aucune table onomastique ne clôture le volume, car 
il devient de toute nécessité que les auteurs, dans l'in- 
térêt de la science, tendent à faciliter les recherches 
de ceux qui se livrent à des travaux analogues*. Pour 
le surplus, l'exécution typo- et chromo-lithographique a 
été parfaitement soignée; cette histoire forme une édition 
de luxe ornée de belles planches, parmi laquelles quelques 
portraits. Notons toutefois que le plan de la commune 
de Lembeke eut présenté un meilleur aspect s'il avait 


été réduit de plus de moitié. 
J. C. 


DE OUDE KUSTE VAN VLAANDEREN, door den H. abt Duclos. 
Bruges, 1873, brochure in-8°, 104 pages. 


Un petit livre, et aussi mignon que petit, mais dont 
nul ne contestera l'utilité. Il est à la fois historique, 
scientifique, littéraire, et écrit dans un style à la portée 
de tout le monde; il doit prendre place parmi nos 


? À ce sujet, nous rappelons que la table des cinq premiers volumes 
de La Flandre paraîtra à son heure. 
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meilleures publications populaires. Ce travail ne compte 
qu'une centaine de pages, mais l’auteur a su y mettre 
plus d'érudition qu'on n'en trouve dans maint gros 
volume, et, ce qui vaut mieux encore, une érudition 
vraie et modeste. 

Nous n'avons pas pour le moment à examiner la thèse 
que plaide M. Duclos, car, sous peu, nous donnerons 
également une étude sur l'état ancien de la côte de 
Flandre; notons seulement que nous sommes d'accord 
avec lui sur bien des points. 

L'auteur veut prouver que cette côte a été gagnée 
sur la mer et, suivant les données de la science, 1l 
explique comment le littoral s'est formé. Il déclare en 
outre implicitement qu'on n'entend pas par cette côte 
une simple lisière longeant la Mer du Nord, mais une 
grande étendue de terre jusqu'à Bruges et bien au-delà. 

Outre de nombreux emprunts faits à MM. Belpaire, 
père et fils, De Rode, Piers, Stessels ainsiquà Pasquini 
et Dom Mann, M. Duclos fait usage d'un argument 
nouveau et qui nous paraît être fort concluant. Non 
seulement il se base sur les noms mêmes d'une foule 
de nos localités flamandes, dont la plupart ont des dé- 
sinences fort significatives, comme dyk, dam, duine, werf, 
gat, vliet, auwe, aye, reede, eede et ide, voorde ou vere, 
knock, schorre, muyde ou monde, etc., mais encore sur 
certains adages, dictons et proverbes essentiellement 
maritimes, encore en usage aujourd'hui, et qui démon- 
trent parfaitement que nos ancêtres étaient des marins, 
ou tout au moins, qu'ils habitaient à proximité de la mer. 
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Par exemple : Het vaart hem, het vaart my, het zal 
hem varen. 

Laat hem varen. — Laissez le courir. 

Wel of kwalyk varen. — Bien ou mal réussir. 

Hare schoonheid zal vergaan. — Sa beauté disparaîtra. 

De ooge in ‘tzeil houden. — Etre attentif. 

Zyn werk goed of kwalyk aen boord leggen. — Mal 
commencer un travail. 

Aarde aen den dyk brengen. — Même signification 
que pousser à la roue. 

Snelle vaart, pour course furibonde. 

Tgat uitgaan, pour partir. (Gat est synonyme de 
Pertuis.) 

L'auteur donne en passant quelques bons coups de 
stylet à ces farceurs d'étymologistes qui trouvèrent 
dans Vlisseghem l'équivalent d'Ulisseghem, et qui firent 
de Saint-Omer la ville où le vicil Homère (Saint-Homère !) 
composa l'Illiade et l'Odyssée. Que de chemin fait depuis 
le jour ou De Grave dans sa République des Champs- 
Elysées, plaça le paradis terrestre à Aertrycke et le ciel 
à Emelghem. Aujourd'hui on a le droit d'être sévère 
et les travailleurs sérieux ne peuvent assez fustiger 
ces abus qui jettent le ridicule sur la science historique. 

En un mot, le livret de M. Duclos est le meilleur 
de tous ceux qui aient été faits sur cette matière, nous 
le recommandons pour cela seul, et en faisant naturelle- 
ment nos réserves sur les conclusions politico-religieuses 
que l’auteur a malheureusement crû devoir adopter. 


E. V. 
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RECUEIL DES RESTES DE NOTRE ART NATIONAL, DU XI° au XVII[° 
SiÈcLE, par MM. Colinet et Loran. Bruxelles, in-4°*. 


Voici une publication qui doit rencontrer toutes les 
sympathies de ceux qui s'occupent du passé de notre 
pays; on ne saurait trop l'encourager, car elle comble 
une grande lacune dans nos bibliothèques. 

L'étude de l'archéologie, qui constitue aujourd'hui la 
base de l'architecture et des arts qui s'y rattachent ou 
en dépendent, doit avoir, avant tout, pour objet de 
connaître les créations du travail national et de savoir 
en juger les mérites, surtout quand 1l s'agit d'une nation 
qui, comme la nôtre, possède un passé artistique glorieux 
et fécond. | | 

A cette condition seulement peuvent se produire des 
œuvres d'un caractère d'originalité assez marqué pour 
rivaliser avec celles des vieux maîtres. 

On peut dire que jusqu'ici il a paru bien peu d'ou- 
vrages traitant de notre art architectural. C'est donc à 
l'enseignement de publications étrangères que nos artistes 
doivent avoir recours. Il en est résulté dans notre pays, 
où l'art a cependant sa physionomie propre, un véritable 
abâtardissement des idées et du style. 

La regrettable lacune, que nous constatons peut être 
comblée. MM. Colinet et Loran en feront l'essai en 
reproduisant dans leurs moindres détails les plus belles 
œuvres de nos différentes époques. 

? Conditions de la souscription. Le Recueil des restes de notre art 
national paraîtra par livraisons mensuelles de six planches. Le prix de sous- 


enption est de 25 francs par an, payables après la réception de la troisième 


livraison. L'année parue sera portée à 30 francs. 
17 
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Le texte est en français et en flamand, ce qui fait 
que l'ouvrier, comme l'artiste, saura tirer parti de cet 
ouvrage, le premier eu y trouvant des modèles bons à 
suivre, le second, en y puisant d'utiles renseignements, 
des données exactes, qui lui facilitcront la conception de 


pensées ct de combinaisons nouvelles. 
J: C: 


LES MILICES FLAMANDES 


COMMENT ELLES ÉTAIENT LEVÉES ET ENTRETENUES 
AU XVII SIÈCLE 


Ce qui se passe aujourd'hui chez nous, et chez beau- 
coup de nos voisins, donne un intérêt presque d'actualité 
au document qui va suivre. C'est un extrait de plusieurs 
règlements et ordonnances touchant la levée ct l'entretien 
des milices, en Flandre, au XVII siècle !. 


Onore ou Roy portant qu'il sera levé un 
régiment de milice en Flandre, composé de 
dix compaignies de cinquante hommes cha- 
cune, commandé par un capitaine, et un 
lieutenant, d'un colonel, d'un lieutenant- 

colonel, d'un major, et d'un ayde-major ?. 


Les soldats, qui seront destinez pour servir dans le 
régiment de milice, et seront levez dans les paroisses, 
sur le pied et à proportion de leur transport, soit qu'ils 
soyent mariez ou non, ne seront pas moins âgez que 


" Archives de l'Etat, à Bruges. Fonds de la châtellenie d’Ypres, No 6704. 
? Ordre du 24 septembre 1692. 
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de vingt aus, et plus vieux que de quarante. Is devront 
avoir chacun un bon chapeau, un justacorps de drap, 
des culottes et bas auxsy de drap, et estre bien chaussez, 
sans que ceux qui composeront cette milice soyent obligez 
à aucunes uniformité de vestement, couleur d'habits, de 
bas, ny de chapeau, chaque soldat sera armé d'un mous- 
quet ou fusil. Mais de manière que dans chaque com- 
pagnie il y aye trente mousquets, qui luy sera fourny 
par la paroisse : de mesme qu'un baudrier (ou ecinturon 
de buffle) un espée, dont la lame sera au moins de 
longueur de deux pieds, neuf pouces, de France, sans 
comprendre la garde et la poignée; 1l sera payé par la 
paroisse pendant que le régiment ne servira point, el 
n'aura point ordre de sortir des villages, sur le pied 
de deux sols de France par jour de six en six jours et 
par avance *. Parmy chaque cinquante hommes destinez 
pour servir et former une compagnie, le capitaine choisira 
les deux plus capables, et qui auront plus de service, 
pour en faire des sergeants qui auront double paye, 
il en choisira aussy un pour estre tambour, dont le caisse 
sera fournye par la paroisse. Pendant que les milices 
resteront dans la province, le colonel touchera 50 livres 
par mois; le lieutenant-colonel, 45 livres, outre la paye 
de capitaine, le major, 40 livres; l'ayde-major, 30 livres, 
les capitaines, 30 livres, et les licutenants, 15 livres- 
L'argent nécessaire pour le payement des officiers, Sur 

3 Des 29 novembre 1688 et 23 décembre 1691. « jeder van die 
soldaeten sal moeten hebben een gocden hoede, een goeden laeken casacque, 


den broeck ende koussen oock van laeken, ende goede schoen. 
# Du 29 décembre 1689. 
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le pied ey-dessus et pour la seconde ou double paye 
des sergeants, sera imposé par l'intendant, sur tous les 
contribuables à la taille de la généralité, au sol la livre 
de leur taille, et sera remis de mois en mois par avance, 
sans frais par le receveur d'icelle au commis de l'extra- 
ordinaire de la guerre, pour en estre le payement fait 
par Je commis suivant les ordres de l'intendant à la 
fin de chaque mois, pendant que les milices resteront 
dans leur pays, et cette paye d'officiers, et seconde ou 
double paye des sergeans cessera du jour que le régiment 
se sera assemblé par ordre du Roy et aura commencé 
à marcher pour sortir de la province; qui ne recom- 
mencera que lors que par les ordres de Sa Majesté, 
il rentrera dans la dite province, et qu'en exécution 
d'iceux chacun sera retourné dans son village. Quand 
un soldat viendra à mourir, ou estre hors d'’estat de 
service, 1l sera remplacé, huittaine après, par la paroisse 
pour laquelle il servoit, d'une homme de pareille qualité 
que celle cy-devant designé. Il est deffendu aux soldats 
de s'absenter de leurs villages plus de trois ou quatre 
jours sans permission, à peine d'un escu d'amende, 
applicable aux pauvres de la paroisse, et, si quelqu'un 

d'eux quittoit tout à fait son village, il sera puny du 
foüet, et s'il venoit à s'absenter du régiment, peudant 
qu’il sera assemblé par ordre du Roy, et sera à sa solde, 
sans un congé par écrit de son capitaine, approuvé du 
colonel, ou de celuy qui commandera le régiment, 1l 
sera sujet aux mesmes peines que Sa Majesté à ordon- 
nées contre les déserteurs de ses trouppes. Celuy qui 
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aura servy deux ans et aura son congé ne pourra plus 
estre obligé de tirer au sort pour servir’, sinon de 
son consentement, et quand il viendra à se marier 
après les deux années de service dans la paroisse pour 
laquelle il aura servy, il ne pourra estre imposé à la 
taille, que deux années après son mariage. Celuy qui 
sera engagé dans les milices ne pourra l'estre dans 
les trouppes de Sa Majesté, et 1l n'est pas loisible aux 
communautez de prendre d'autres hommes pour fournir 
leur cotte, que de ceux de leurs dépendances, . sans 
qu'elles en puissent prendre d'étrangers, ny faire aucunes 
dépenses, à l'occasion de celuy, ou ceux qui devront 
servir, et en cas que celuy qui devra servir, vint à 
s'absenter pour se dispenser de marcher, les plus proches 
parents seront obligez solidairement à payer l'argent qu'il 
faudra pour faire qu'un autre homme de la paroisse, 
marche volontairement à sa place‘. Lors que le régiment 
sera assemblé par les ordres du Roy le payement s'en 
fera des deniers de l'extraordinaire des guerres du jour 
que les compaiguies qui le composent, arriveront ou 
leurs régiments ont ordre de s'assembler et depuis ce 
jour jusques au premier may’, chaque capitaine aura 
pour appointement autant de sols par jour qu'il se 
trouvera de sergens et soldats dans sa compagnie, Île 
lieutenant, 18 sols par jour; chacun des deux sergens, 
8 sols; un corporal, 7 sols; un ansepassade, 6 sols; 
chaque soldat ou tambour, 5 sols; quand on ne leur 
Du 25 février 1690. 


$ 
6 Du 26 février 1690. 
7 Du 6 mars 1689. 
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fournira point le pain, et lors qu'on leur donnera, il 
sera retenu au sergent, corporal, ansepassade et soldats 
2 sols par chaque ration de pain qui leur sera fournye, 
les capitaines ne pourront rien retenir sur la paye des 
sergens. À l'égard de l’estat-major, le colonel aura 33 sols, 
4 deniers, par jour, et le lieutenant-colonel 20 sols; outre 
les appointements qu'ils recevront comme c:pitaines, le 
major 90 sols, l’'ayde-major 33 sols, 4 deniers, et depuis 
le 4 may les officiers seront payez sur le mesme pied 
qui sera reglé pour les trouppes qui seront en garnison 
dans les places, et le sergens, coporaux, ansepassades, 
soldats, et tambours continueront de recevoir leur solde 
sur le pied marqué cy dessus, jusques à ce que, par 
ordre de Sa Majesté, ils soyent retournez chez eux*. 
Lorsque le régiment sera assemblé par ordre du Roy, 
il sera retenu à chaque soldat un sol, dont quatre deniers 
seront donnez au capitaine, moyennant lesquels il sera 
chargé d'entretenir les soldats de souliers, et linge, et 
les 8 deniers restans demeureront entre les maims du 
trésorier de l'extraordinaire des guerres, pour en faire une 
masse qui sera destinée pour l'habillement du soldat, et 
pendant que les compagnies de milices seront rependuës 
dans leurs paroisses au lieu de l'habillement chausseure, 
et armemant qu'elles sont obligées de fournir, elles 
payeront dans le mois de janvier de chaque année la 
somme de 18 livres 40 sols, de laquelle sera remis 
10 sols au capitaine par chaque mois que les soldats 
resteront dans les paroisses, moyennant quoy ils les 


8 Du 28 mars 1690. 


136 


entreliendront de chausseure et linge, et le surplus au 
commis de l'extraordinaire des guerres, pour avec les 
huit deniers de la masse, dont il est parlé cy-dessus 
estre mis à ladite masse, et employé à l'habillement des 
soldats. Vers la fin du mois de novembre, il sera par 
les soins de l’intendant ou commissaire, dressé un estat 
de tout les soldats de chaque compagnie qui auront servy 
deux ans, et qui desireront se retirer chez eux, pour 
estre ensuitte entre eux tiré au sort, mais de manière 
qu'il n'y aye que le tiers de chaque compagnie, qui 
puisse estre renouvellé, et les paroisses d'ou seront les 
soldats licentiéz de cette manière, seront obligées de les 
remplacer le premier dimanche de décembre ensuivant, 
dans l'ordre cy-aprés specifié *. Finallement lors qu'une 
paroisse devra fournir un ou plusieurs soldats de milice, 
tous garçons ou Jeunes hommes mariez de ladite paroisse, 
qui pourront estre nommez pour ladite milice, seront 
obligez de tirer au sort en présence de l’intendant, du 
commissaire, ou du capitaine de la compagnie pour 
laquelle ils seront destinez, et si quelqu'un desd. garçons 
où jeunes hommes mariez s'absentoit pour ne pas türer 
au sort, ses parens seront obligez de tirer pour luy, 
et de le representer dans huit jours, en cas que par 
le sort, il luy fut escheu de servir, à faute de quoy ïül 
sera reputté et puny comme déserteur ". 


EMILE VANDEN BUSSCHE. 


9 Des 30 mai et , décembre 1690 et 20 novembre 1691. 
10 Du 23 décembre 1691. 


FURNENSIANA 
FACÉTIES POÉTIQUES DES CLERCS DE LA VILLE DE FURNES 


FIN. (Voir le precedent volume, page 427.) 


Quelques clercs ont essayé le genre historique. 
Ecoutez : 
De verloocheninge van Petrus. 


Ziet hier een moedig hert als moedeloos bezwyken 
door menschelyke vrees, ziet Petrus schandig wyken 
van zynen Heer en God, op ‘t woord van eene meyd, 
die wat te voor, met hem, tot sterven was bereyd. 
De vrees doet Petrus hier verzaeken, die voor deézen 
met lot beleden had den Zoone Gods te wezen. 

Ach! wat verkeerden galm! waer is "t dat gy u wond, 
met leed te loochenen dat gy hem niet en kont. 
Leert, mensch, hoe ver dat gy u zelven mogt betrouwen, 
om op uw eygen kragt eene goede hoop te bouwen, 
al is den geest bereyd, het vleesch is krank en broos, 
en de vermetentheyd maekt menschen goddeloos. 

Hoe dikwils hebt gy niet, d dwaezen mensch ! bevonden 
dat gu door krankheyd liet vervooren tot de zonden, 
wanneer er kleyn of geen gevaer en was, en dat 


uw hope was gevest op uw genacde schat. 
18 
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Hoe zult gy, dwaezen mensch, dan lang standvastig blyven, 

als g'u vrywillig door vermetentheyd laet dryven:; 

ziet eens wat droeven val dat Petrus heéft gedaen, 

die zulk een gladde weg heeft blindeling begaen. 

Wilt dan, Ô mensch, t geval en ook de plaetsen vlugten, 

waer men geraekt tot val van een langdeurig zugten, 

werpt doch u zelven noyt vrywillig in “t gevaer, 

want als't te laet is, laes! ziet men het al te klaer. 
CH. ALLAEYS, 17355. 


Puis, vient De boetveerdigheid van Petrus, dans la 
même gamme et par le même. 

D'autres ont tâté du vers français, mais quel français 
ct surtout quels vers ! 


Que maudit soit le miroir que vous mire, 
Et vous fait être ainsi fierre en beauté, 
Ainsi enfler le cœur de cruauté, 

Me refusant le bien que je désire! 

Depuis longtems pour vos yeux je soupire, 
Et ni mes pleurs, ma foi, moi loiauté, 
N'ont, 6 destin! de votre cœur ôté 

Ce doux orgueil qui cause mon martyre. 
Et cependant vous ne cognoissez pas 

Que ce beau mois et votre âge se passe, 
Comme une fleur qui languit contre-bas, 
Et que le temps passé ne se ramasse. 
Tandis qu'avez la jeunesse et la grâce, 

Et le temps propre aux amoureux combas, 


3 Allacys est-il l'auteur de ces vers (qui sont dits, aujourd'hui CnCOre, 
par des personnages figurant dans la fameuse procession de Furnes) ? — Nous 
n'oscrions l’affirmer. Il est probable qu'il les aura copiés dans l'un ou l'autre 
hvret. 
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De suivre amour ne soiez jamais lasse, 
Et sans aimer n'attendez le trépas. 
Du Camp, 1699-1712. 


Les villes et les bourgs me sont si odieux, 

Que je meurs si je voi quelque tracette humaine : 

Seulet dedans les bois, pensif je me promène, 

Et rien ne m'est plaisant que les sauvages lieux. 

Il n'y a dans ces bois sangliers si furieux, 

N'y roc si endurci, ny ruisseau, ny fontaine, 

Ny arbre tant soit sourd, qui ne sache ma peine 

Et qui ne soit marri de mon mal ennieux. 

Un penser qui renait d'un autre m'accompagne 

Avec un pleur amer qui tout le sein me baigne, 

Travaille de soupirs qui compagnons me sont 

Si bien que si quelqu'un me trouvait au bocage 

Voiant mon poil rebours et l'horreur de mon front, 

Ne me dirait pas homme mais un monstre sauvage. 
Jp. 


Ce Du Champ, un intrus, se donnait sans doute les 


allures d’un savant, car on le gratifie de cette tirade, 
écrite à la suite de ce qui précède : 


Men kent den voghel aen syn pluimen ende vlercken; 


soo kent men den poët en schryver aen syn wercken, 


doch dees sprynght voorder als syn macht en breyn bestreckt. 


Ceci est mieux cependant, mais la signature est 


absente. Sous un dessin à la plume représentant une 
étoile filante : 


De la scène illustre et roulante 
Où longtemps j'ay paru si belle et si brillante 
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Je tombe sans avoir mérité mon malheur. 
Mais ne me plaignez pas, je tombe toute entière 
Et j'apporte avec ma grandeur 

Mon innocence et ma lumière. 


Ho ! on y trouve aussi du latin et même du grec : 


Quisquis torpentem passus transire juventam 
Nec timuit vitae providus ante suae, 
Confectus senio, postquam gravis adfuit actas, 
Heu frustra alterius saepe rogabit opem. 


Cest fort bien dit; nous supposons que c'est un 
emprunt fait à quelque auteur classique. 
De temps à autre, on rencontre des distiques moraux, 


des maximes et des sentences. 


Clercken, hoort Catos gezegde : 
Rem tibi quam nosces aptam, dimittere noli, 
Fronte capillata, post est occasio calva. 


Quelquefois aussi des compositions hybrides dans Île 
genre de ceci : 
Als u d'aermen niet betaelen, 
Clerken,.... hoort dees les : 
Secunda in paupertate est fides 
En laet hen leven met de schaelen. 


Di, quibus imperium est animarum, Umbræque silentes, 
Et Chaos, et Phlegethon, loca nocte silentia late, 
Sit mihi fas audita loqui; sit numine vestro 
Pandere res alta terra et caligine mersas. 
Jbant obscuri sola sub nocte* per umbram, 


"T was Jan De Smet en Siska Notterdam. 


# « Divinités qui règnez sur les morts, Ombres paisibles, Chaos, Phlégé- 
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Des feuillets entiers, véritables palimpsestes, sont 
couverts de tout ce que l'on peut trouver de plus leste, 
de plus échevelé, mais le lecteur comprendra que la 
reproduction de ces fantaisies n'est guère possible ici. 
Quand on voit en tête d'un registre aux Inscriptions des 
mariages de mineurs, ces vers, pris probablement dans 
l'œuvre de Guillaume de Loris et de Jehan de Meung, 
par un clerc bibliophile ou bibliomane, on comprend 
jusqu'où pouvait aller l'imagination de ces messieurs : 


Cy est le’ romant de la Roze 
Ou tout l'art d'amour est enclose 
Histoires et auctoritez 

Et maintz beaulx propos usités. 


Citons néanmoins ce qui suit : 

ÆEpitaphe de Crompipen, 
‘Cy gyst le chanchelier, ce monstre abominable 
Coquin décédé, à tous vices capable, 
Qui a su profitter, du règne d. M. 
Pour détruire la loi, la mettre au néant. 
Pour tout dire enfin, Crompipen, ce scélérat, 
Fléau du Brabant et bourreau de l'Etat. 
Passant, qui passez, au lieu de dire Ave, 
Mouchez, crachez, p...…. et ch... sur son nez. 


Sous le nom, écrit avec une certaine recherche calli- 
graphique, de Jean-Baptiste Holvoet, un autre a griffonné : 


thon, vaste séjour de la nuit et du silence ! qu'il me soit permis de redire 
ce que j'ai entendu; souffrez que je révèle des secrets ensevelis dans les 
ténébreux abîmes de la terre. « Ils marchaient seuls dans l'obscurité de la 
nuit. » ‘T'was, etc. (VIRGILE. Enéide, Liv. vi, v. 265.) 
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Jan Batiste 

Suker in de kiste 
Vlees in de pot 
Jan Batiste is sot. 


Ce sont les quatre derniers vers d'une ancienne 
chanson flamande du Nouvel-An. 


Ailleurs : 


Sidronius Jacobus Blomme is hier clercq, 
seere vernuften schryver en neerstich in ‘t wercq; 
geen dronkaert, ghelyck offer vele wesen. 
Syn eerlicken naem is weert gepresen. 
S.-J. BLOMME. 


Au-dessous, d'une autre main : « Eygen lof stinkt! » 


Anecdote arrivée à Bruges en Flandre. 


Chés les humains, fussent-ils des apôtres, 
Il en est peu contents les uns des autres. 
Dans un chapitre, jl n'importe en quel lieu, 
Où fort à l'aise on servoit le vrai Dieu, 


ë Cette chanson a de nombreuses variantes et nous ne garantissons pas 
l'exactitude du texte qui suit : 


*T was op nieuwjaer avond 
Den bakker sloeg ze wyf 

Al met de heete pale 

Zoo deerlyk op haer lyf 

Wat gaen we den bakker geven 
Al voor zyn nieuw jaer ? 

Een kindeken in de wiege 

Met schoon gekruuld haer, 

etc. 





143 


Certain chanoine ayant de la science 
À ses égaux montroit leur jgnorance. 
“« Eh, lui dit-on, continués, bravo ! 
« C'est bien jouer le quasi Cicero. » 
Oui repart-il, à la honte de l'homne, 
Je suis jci Cicero ad Brutum. 


Certaines pièces sont allusives aux registres sur les- 
quels elles sont écrites. Ainsi, sur un registre aux Actes 
d'adhéritance on lit : 


Hier steunt men huysen sonder schooren, 
oock sonder roeren wel verset. 
Wie quam oyt sulcke const te hooren, 
sonder toverië besmet ? 
(1699-1712). 
Sur un autre : 
Hier siet men landt en huysen erfven, 
en vele renten boven dien; 
die gelt ontfanghen, moeten 1? derven, 
het en can anders niet geschien. 
(1711-1713). 
Et encore : 
Hier siet men wie dat is 
den rycken en den kaelen; 
en wie veel goet besit, 
en wie dat is den schraelen. 


Immédiatement au-dessous, par un autre clerc : 


Als ghy voort aen uw noch met versen wilt bemoeyen, 
ik bid, haelt uyt den gracht geen langhverdroncken coeyen; 
Want dien die plucken gaet de blocmen waer die staen, 
Verdient met hoorens groot te wesen swaer gelaen. 
Œuvres de la loi de 1736-1738. 


144 


Sur un Acceptatie bouck : 


Die hier dickmaels compareeren, 
Veele ghelt ontfanghen moet; 
en die dickwels accepteeren, 
sal vercryghen veele goet,. 
(1704-1706). 


Sur un registre aux Actes divers (1711-1718). 


Hier passeert men attestatien, 
alderhande procuratien, 

en transporten boven dien; 

als men jnt vervolgh can sien; 
met voorwaerden en contracten, 
borghtochten, en ander acten, 

soo van ‘t lant als jnde stadt, 

goet en slecht, k'en weet niet wat. 


Sur Île premier feuillet d'un autre : 


Desen onderclercq sal leven 

tot dat hy syn geest sal geven; 
en als hy syn leven laet 

bidt dat hy ten hemel gaet. 


"E.-V. DE Lorcez, onderclereq op Nottarie 1774. 


Pour la fin, sur le premier feuillet d'un registre aux 
Actes de partage, etc. : 


Siet vrient hier is den eint, als ghy dit bladt om leght, 
of ghy dit niet en wist, ‘tis reden dat men ‘tseght; 
en wilt ghy voorder sien, of langher laeten soucken, 
soo is het redelick, te nemen ander boucken. 
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Au comptoir des Orphelins (Weesery), les clercs 
gagnaient beaucoup moins que ceux de la Notarief. 
C'est ce que nous apprennent ces vers recueillis sur un 
registre de ce comptoir. 


Den Bouck spreekt : 


Ick hebbe myn begin door een hant gekregen, 

die tot de poësie utnemend’ was genegen. 

Daerom heeft hy alhier jn rymen opgestelt 

hoe dat alhier veel werk gedaen wort voor cleen gelt. 

Daerom dan, leser, wilt gy op den top geraecken 

van eere, hof en staet, en laet geen clercq u maecken 

van dese greffe, vrient, want gy kryght cleenen loon 

voor al het boucken van de goederen der doon. 
(1724). 


Mais, si les clercs des Orphelins ne gagnaient pas 
beaucoup, cela ne les empêchait pas de donner un libre 
cours à leur penchant pour la poésie. 


Voor de Boeren. 


Vrienden, hier is te noteeren, 

die een bortocht doet passeeren, 

voor ‘t recht gecft twalf stuyvers ghelt. 
Die worden wt voogdye ghestelt, 
moeten vichthien stuyvers gheven. 
Voor ‘’t belasten, ‘t wort gheschreven 
in ’s heer Crichouders comptoor. 

Acht stuyvers men geeft daer voor. 


$ LA FLANDRE. Loc. cit. p. 329. 
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In de plaetse van een ander, 
leght elf stuyvers by malkander, 
dat is tal ghemecene recht, 
nicmant daer ijet teghen seght. 
Maer jn s Crichouders absentie, 
daer af wil jck maecken mentie, 
t wort ter weeserie ghedaen, 


men moet ghelyck recht ontfaen. 


Toor de Clercken. 


Clercquen, wilt de lien gheryven, 
spoeyt u ras wilt neerstigh schryven, 
want ghy cryght expeditie ghelt, 

als d'affairen in oorde stelt. 

Doct den lansman u wat soucken, 
of wat kycken jnde boucken, 

dacr is een pennynxken greet. 
Corage, souckt dat ghy sweet; 

wilt gheen ruys noch moeyte spaeren, 
ghecft u drynckghelt te bewacren 
acnden weert of de weerdin. 
Drynckt eens fraey met u ghewin, 
cont ghy t'wyntien wel in lappen, 
de werdin die sal wel tappen. 

Is u beurse wel voorsien, 

’*t suypen dat magh wel geschien. 
Voor den dranck en ‘t geestigh practen, 
wilt noyt u affairens laeten, 

macr syn daffairen ghedaen, 


wilt u diverteeren gaen. 
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Sur un registre aux Décès : 


"T is den bouck van d'overleden, 
stort, Ô leser, u ghebeden: 
heft tot Godt op uwe stem 
met een blyden (!) requiem. 


Plus bas : 


Desen gast nog jongh van jaeren, 
niet geneghen om te paeren, 
sal met koussen, schoen en brouck, 
erghens in een kleenen houck, 
in het hemelryck geraecken, 
als hy ‘’tleven hier sal stacken; 
en men meent selfs overal 
dat hy heyligh worden sal. 
E.-V. DE Lorce. 


De doodt en vreest geen mensch, sy domt soo wel tot "t graf 
dien die den ploegsteert swaeyt, als dien die swaeyt den staf. 
(1722-1773). 


Die willen commen ter eeren, 
moeten de practycq wel leeren. 
Een bottaert die niet en can 
wordt veracht van alle man. 
DE RuYyTTER, 1705-1708. 


Arm sprekers, hoofdebrekers, 
clappers sonder eindt of slodt, 
domme menschen, 

t waer te wensschen 


dat ghy niet en waert soo sot. 
Ip. 
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Hier vynt ghy het begin om desen Bouck te lesen, 
ghy cont, voor cleen gewin, hier van gedient oock wesen 
van ‘tgon dat jder dient ofte wel aen magh gaen 

cont ghy voor gelt, me vrient, jn alles syn voldaen. 


Ip. 


Hoort, myn vrienden, ’k wil u schincken 
cen cleen rymken van myn handt 

die sal blyven tot gedincken 

voor de lien van stadt en ‘tlant, 

de manieren van vervolghen, 

de consenten van de weth, 

hout u nimmer dogh verbolgen, 

maer wel naer myn seden leth. 

Wilt eerst segsen inde saecken i 
simpel en jnvoudigh maer, 

gy sult tot u hecsch geraeckon, 

als u redenen syn claer 

en proffyttigh voor de weezen; 

doet gcen ongelyck hun aen, 

dan en houft gy niet te vrecsen 

dat d'affairens quaclyck gaen. 

Veele noodeloose reken 

syn niet noodigh daer gestelt; 

wilt den klerk van weezen spreken 

hy u dicnen sal voor gelt. 


G.-J.-L. HuseeL, 1775. 


Boer of lantsman, die naer desen 
door uw simpel herssen pack, 

soud het vers hier boven lesen, 
houdt doch dicht uw pennyncksack ; 
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of dien clercq, hier voor geschreven, 
sal die melcken naer syn lust. ' 
Ip. 
Pieters Sampers, onderclercq, 
die heeft dit geschreven; 
bidt dogh voor hem naer syn leven; 
want syn deugden doen verstaen, 
dat hy moet ten hemel gaen. 


Au-dessous, par une autre main : 


Segt my, wie zoud willen lesen 
voor eenen dies is verwesen 
naer het onderaertsche ryck, 

als hy wesen sal een lyck? 
Daer Pluto wesen sal koning 
sal hy hebben zyne wooning; 
Proserphina, boven dien, 

is van clerquen onvoorsien. | 
F. HAELEWYCK. 


À la fin d'un registre : 


Hier is ‘teynde, soo sal ’t wesen, 

naer ik dickmaels heb gelesen, 

met de menschen op dit dal. 

Want of ik noch schryven sal 

naer des dagh, weet God den Heere; 

hier om jk my tot hem keere, 

en roupt uyt met hert en stem : 

geeft my ‘tsaeligh requiem ! | 
G.-J.-L. HusseL, 1780. 
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Cette manie désordonnée de placer des vers devait 
avoir une cause. En effet, elle en avait une, et nous 
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n'avons pas tardé à la trouver. Il y a d’abord le quatrain 
suivant qui nous a mis sur la trace : 


Al die van Arm in de beurse 
zetten hier veel op hun nuerse, 
maer goede scrifture maken 

dat zyn al geheel ander zaken. 


Ce quatrain se trouve répété avec plusieurs variantes 
sur trois ou quatre registres et, d'autre part, plusieurs 
annotations qui accompagnent des signatures de clercs, 
nous apprennent que la plupart d'entre eux étaient mem- 
bres de la Société de Réthorique « Arm in de beurse en 
van sinnen jonc. » 


Enice VANDEN BUSSCHE. 


LES RATS DE BIERVLIET 


CAUSE SINGULIÈRE DU PREMIER DÉPLACEMENT DU 
COUVENT DIT DE SAREPTA 


L'histoire nous rapporte qu'a certaine époque la Flandre 
était tellement dévastée par les loups, les renards et 
autres bêtes fauves, que les manants se réfugiaient dans 
les villes et n'osaient plus retourner à la culture de 
leurs champs. Les magistrats du Franc-de-Bruges et 
des châtellenies limitrophes accordaient de fortes primes 
à ceux qui, faisant la chasse, étaient assez heureux pour 
abattre des loups. La récompense était proportionnée à 
l'âge présumé de l’animal et chaque compte annuel du 
Franc porte à cet effet une rubrique spéciale : 

« Dit ziin wulven, wulvinnen, lopende wulven ende 
jonghe welpkinne die ghevanghen zin bin desen jare; 
ende es gheordeneert dat men gheven zal van eene 
wulvinne, vj lib.; van eenen ouden wulf, 1j Hb.; van 
eenen jaghende wulf, xl st., ende van eenen jonghen 
welpkinne, x st. par. »' 

Mais au nord du pays un autre fléau régnait dans 


1 Compte du Franc, du 26 sept. 1398, au 16 oct. 1399. 
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les campagnes, menaçait les populations jusque dans 
leurs demeures et l'autorité se reconnaissait impuissante 
à y porter remède... Les rats, aussi nombreux que 
les fourmis dans une fourmillière, venaient détruire les 
récoltes, percer les habitations, ravager les caves et les 
magasins, pour se retirer ensuite dans la digue de mer 
où ils avaient creusé leur retraite. 

À Biervliet avait été fondé un cloître, appelé Emaüs, 
où habitaient les religieuses de sainte Elisabeth de 
Hongrie de l'ordre de saint Augustin. Ces religieuses 
vivaient du produit de leurs champs et n'avaient pas 
d'autres ressources. Les rats, qui avaient pris leur quartier 
à proximité de ce couvent, rendaient la situation intolé- 
rable; la digue de mer perforée en plus d'un endroit, 
avait cédé déjà maintes fois aux efforts de la marée 
et le danger devenait plus grand de jour en jour. 

C'est alors que les chanoinesses sentirent la néces- 
sité d'abandonner leur refuge et leurs terres et d'aller 
habiter à Moerkerke où elles avaient obtenu le privilége 
de s'établir. C'est ce même couvent qui plus tard se 
retira dans la ville de Damme où il résida environ 30 ans, 
sous le nom de couvent de Nazareth. Enfin vers 1619 
les chanoinesses alors connues sous le nom de Familia 
sareptana vinrent habiter l'hôtel du comte de St-Pol, 
à Bruges. 

Cet hôtel leur avait été donné par Antoine Triest, 
cinquième évêque du diocèse de ce nom. 

Voici la pièce qui constate leur établissement à 
Moerkerke elle est intéressante à plus d’un titre. 
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& Maximilian, par la grâce de Dieu, roy des Romains 
tousiours auguste, et Philippe, par la mesme gräce, archi- 
ducs d'Austriche, ducs de Bourgoingne, de Lothier, de 
Brabant, de Lembourg, de Lucembourg et de Gheldres; 
contes de Flandres, de Thirol, d'Artois, de Bourgoingne; 
Palatins de Haynnau, de Hollande, de Zeelande, de Namur 
et de Zuytphen, marquis du Saint-Empire, seigneurs de 
Frize, de Salins et de Malines. Savoir faisons à tous 
présens et avenir, nous avoir receu lumble supplicacion 
des pater, mater et seurs du cloistre Sainte-Elizabeth, 
appellé Emaüs, scitué en nostre ville de Biervliet, de 
l'ordre de saint Augustin; contenant comment lesdits sup- 
plians qui sont povres gens, vivans seulement du labeur 
de leurs mains, considérans les grans despens et charges 
qu'ilz ont eu et soustenu durant le temps de la grant 
chierté qui dernièrement a eu cours, avec les grans et 
pnsupportables pertes et dommaiges qu'ilz ont aussi euz 
en leurs fruiz et autres provisions, au moyen de Ja 
grant multitude de rats de mer qui venoient et viennent 
coustumierement audit lieu de Biervliet, lesquelz leur 
mengoient et dégastoient tous leursdits fruiz et provi- 
sions; au moyen de quoy et aussi des grans maletotes de 
cervoises, gabelles et autres subsides qu'il leur convient 
payer audit lieu de Biervliet, tant pour l’entretenement 
des dicaiges de mer qui par le dégast desdits rats ont 
esté rompus que autrement, ilz ont esté contrains de 
délaissier et habandonner la pluspart de leurs terres et 
héritaiges et vendre le surplus des peu de biens qui 
leur estoit demouré, pour payer leurs créditeurs. Et à 

20 
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ceste cause leurs parens et amis, dont jlz souloient 
grandement prouffiter, ont délaissié à les venir veoir et’ 
visiter ainsi quilz avoient accoustum paravant. Pour- 
quoy jceulx supplians, pour à ce remédier et éviter les 
dangiers, nécessitez et jnconveniens où jls se trouvoient, 
ont advisé et trouvé moyen que aucuns leurs bons amis 
leur ont acquis et achaté certains manoirs et héritaiges 
en la paroisse de Moerkerke, en nostre pays de Flandres, 
là où jlz feroient voulentiers leur demeure et résidence 
ou temps avenir, moyennant qu'il nous pleust leur donner 
sur ce nostre congie et consentement et lesdits manoirs 
et héritaiges, ainsi desia acquis et achetez, leur admortir. 
Dont, attendu ce que dit est, nous ont très-humblement 
supplié et requiz. — Pour ce est il que nous, les choses 
dessusdictes considérées et sur Jcelles eu l'advis, pre- 
mierement, des gens de la chambre de noz comptes, à 
Lille, lesquelz par nostre ordonnance se sont fait jnformer 
du prouffit et dommaige que pourroit avenir, tant à nous 
comme aux habitans dudit lieu de Moerkerke, en con- 
sentant jhiec la translacion et demeure desdits supplians, 
et mesmement aussi touchant la nature et la qualité 
desdits manoirs et héritaiges ainsi acquis et achetez au 
prouffit d'iceulx supplians, ausquelz de nos comptes est 
duement apparu que cesdits héritaiges acquis n'a aucun 
fief, rièrefief, ne seignourie. En après eu aussi sur ce 
l'advis des trésoriers commis sur le fait et conduite de 
noz demaine et finances et conséquemmant de nostre 
très-chier et féal chevalier et chancellier le seig' de 
Champvans, et aultres gens de nostre grant conseil 
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estans lez nous. Aux dessusdicts supplians jnchinans 
favorablement à leur dite supplicacion et requeste, avons 
accordé, octroyé et consenty, accordons, octroyons et 
consentons, en leur donnant congié et licence de grâce 
espécial, par ces présentes, que ès manoirs et heritaiges 
ainsi désia acquis et achetez à leur prouffit, en ladite 
paroisse de Moerkerke, selon que dessus est touchié, 
jiz aient peu ou puissent cy-après, quant bon leur sem- 
blera eulx, retraire et translater et doresenavant y 
demourer et résider religieusement sclon leur profession 
et les status et ordonnances de leur dict ordre, et tout 
ainsi et en la manière quilz ont fait et peu faire ou 
temps passé en nostre dicte ville de Biervliet. Lesquelz 
manoirs et héritaiges, de nostre certaine science et 
planiere puissance, avons à ceste fin admortis et admor- 
üssons par cesdites présentes, voulans et déclairans que 
lesdits supplians les puissent tenir et doresenavant en 
joyr paisiblement, perpétuellement et à touiours comme 
chose morte et dédiée à Dieu et à l'église; sans ce 
qu'ilz puissent estre contrains à les vendre, transporter, 
aliéner ou autrement les mettre hors de leurs mains, 
par faulte d'amortissement en aucune manière, pourvue 
que lesdits supplians seront tenus payer certaine finance 
à nostre prouffit, à l'arbritaige et tauxacion desdits 
gens de noz comptes, à Lille, que commettons à ce. 
Sy donnons mandement à jceulx gens de nosdits comptes, 
Président et gens de nostre chambre de conseil en 
Flandres, à nostre souverain bailly de Flandres, bailliz 
de Gand, de Bruges et du Franc, et à tous autres noz 


156 


baillz, justiciers et officiers présens et avenir, cuy ce 
regardera, que ladite finance ainsi tauxée, arbitrée et 
payée à celui de nos receveurs cui ce regardera, lequel 
sera tenu d'en faire reccpte et despense à nostre prouffit. 
Hz et chascun d'eulz en droit soy et si comme à luy 
appartiendra facent, seuffrent et laissent les dessusdits 
supplians de nostre présente grâce, octroy, congie, licence 
et admortissement, selon et par la manière que dit est, 
plainement, paisiblement et perpetuelement joyr et user, 
sans leur faire ou donner, ne souffrir estre fait ou 
donné, ores ne ou temps avenir, quelconque destourbier, 
molestacion ou empeschement, au contraire. Car ainsi 
nous plaist-jl et voulons estre fait. Et afin que ce soit 
chose ferme et estable à tousiours, nous avons fait 
mettre nostre scel à ces présentes. Donné en nostre ville 
de Bruges, ou mois d'aoust, l'an de grâce, mil CCCC 
quatre vingtz et six, ct du règne de nous, Maximilian, 
le premier. | | 
Par le Roy à la relacion du conseil : 


(Signé) Y. DE GULLEM. » 


Sur le pli est écrite la mention de l'enregistrement 
en la chambre des comptes de l'empereur *. 


JULES COLENS. 


2 Archives de l'Etat, à Bruges. No 102 de l'inventaire provisoire. Ori- 
ginal. auteur, 37 centim. 3 mil., avec un pli de 10 centim., largeur, 
08 centim. 2 mil. Sceau disparu. 
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QUELQUES NOTES 


SUR 


JABBEKE ET SON ÉGLISE 


RÉCEMMENT DÉMOLIE 


I y a dans notre pays certaines localités dont la 
monographie présente des difficultés énormes; ce sont 
surtout les endroits qui ont des homonymes. Comment 
distinguer, par exemple, dans les documents anciens, 
Lembeke près d'Eecloo d'avec Lembeke dans le Brabant; 
Beveren près de Roulers d'avec Beveren-lez-Rousbrugge, 
Beveren sous Harlebeke et Beveren dans le pays de Waes. 

Les mêmes inconvénients se rencontrent pour Jabbeke, 
au nord de Bruges. Ce village a dans le canton d'Oirsbeek 
(arrondissement de Maestricht, province de Limbourg) 
un homonyme que nous trouvons cité dans une charte 
de Walerand, sire de Fauquemont et de Montjoie, du 
mois de mars 4283 (n. s.)!. 

Outre cela, Jabbeke est encore une de ces paroisses, 


* Archives générales du Royaume. Chartrier de Namur, No 44. 
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trop nombreuses hélas, dont il est impossible de dé- 
brouiller l’origine et de fixer l'étymologie, à moins de 
faire de gros emprunts à l'invraisemblable. 

Ecoutons un auteur que nous avons déjà cité souvent? : 


« Jabbeke, eene parochie in de provincie Westvlaen- 
deren tusschen Brugge en Ghistel gelegen, word im de 
oude handvesten ook Labbeke, Jadbeke en Zadbeke ge- 
noemd. Deze beek zal waerschynelyk de zoo genoemde 
Walbrugge-beek zyn die, van Zedelghem komende, zich 
in den vaerd van Brugge naer Oostende ontlast, en die 
oudtyds de Jabbeke of Labbeke kan genoemd zyn geweest. 
Jabbeke is van ouden oorsprong, en bestond reeds van 
in de negende ecuw. Waerschynelyk zal er als dan, door 
bevel van Karel den Kalen, koning van Frankryk, eene 
sterkte tegen de invallen der Noormannen zyn opge- 
worpen geweest. Jabbeke is in de inlandsche beroerten 
onder Maximilianus van Oostenryk geheellyk uytgeplun- 
derd en verbrand geweest (1488). » 

Ces forts, bâtis par tel ou tel prince, sur telle ou telle 
montagne, contre l’une ou l'autre rivière, sont l'argument 
ordinaire des étymologistes aux abois; aussi de nos jours 
on attache peu de prix à ces explications. Nous laisserons 
donc là l'origine de Jabbeke, pour ne nous occuper que 
de quelques détails qui sont positivement prouvés par 
nos documents. 

Vredius, le plus consciencieux de nos annalistes, et 
aussi celui qui a le plus d'autorité, affirme que Jabbeke 


? P. LANSENS. Alouden staet van Vlaenderen, page 303. 
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est un des endroits les plus anciens de la Flandre; ce 
qui ne nous avance pas beaucoup. 

Sanderus, lui, s'arrête un peu plus à ce nom, mais il 
ne le cite que pour nous apprendre que là sont enterrés, 
dans l'église, quelques membres de la famille van Haves- 
kerke “. Ce laconisme s'explique; le bon historien avait 
sans doute aussi trouvé la tâche difficile. | 

Custis fait remonter la naissance de Jabbeke à 
l'an 621. 

M. Kervyn y place le camp de Guillaume Longue- 
Epée, qui guerroyait contre les Brugeois en 1198. 

Nous trouvons, nous, en 1003 (1 juin), une donation 
faite à l'abbaye de Saint-Pierre, à Gand, par la reine 


3 JABBEKE. Sepultus in odeo hujus Ecclesiæ Ludovicus de Haveskerke 
Francisci filius cum Catharina de Zedelghem Philippi filia que pluribus 
addita anno 1446. in eodem tumulo elevato quiescit Adrianus de Haves- 
kerke, Dominus de Zedelghem, Consiliarius et Cubicularius Regis Maxre- 
miliani, Eques Locus in Flandria perantiquus est. 

Il existe aux archives de l'Evêché, à Bruges, un manuscrit en latin, de 
François D'hayere, curé de Jabbeke, de 1728 à 1735, dans lequel manus- 
crit on trouve une description historique assez étendue de cette localité. 

C’est d’après ce document que M. le chanoine Tanghe a fait sa brochure 
Parochieboek of beschryving van Jabbeke. 

Jabbeke était à la fois ambacht et paroisse du Franc. 

Comme ambacht on le distinguait par un écu de sable à trois cygnes, 
posés 2 et 1 au naturel, becqués et membres de queules. 

# « A cette époque appartiennent les derniers succès de Guillaume 
Longue-Epée. Il défit les Brugeois devant Winghen et devant Oostcamp, et 
souvent, de son camp de Jabeke, il venait semer la terreur dans les rem- 
parts de Bruges. Cependant, malgré ces combats et malgré les anathèmes 
de l’évêque de Noyon, le peuple restait profondément dévoué à Thierri. A 
Gaod , il déchira une magicienne qu’on accusait d’avoir jeté un charme sur 
le prince. Une autre femme qui avait lancé de l’eau sur lui pendant qu'il 
traversait une rivière, fut enchainée sur un bûcher et brûlée vive. » 

Histoire de Flandre, tome 1, page 427. D'après GALBERT, p. 215. 
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Susanne et son fils Baudouin, d'un alleu situé à Hol- 
tawa, Fresneref, Clemeskirca ? et Jatbeka®. 

Déjà, antérieurement, en 961 (31 juillet), dans: une 
charte d’Arnoul-le-Grand, fils de Baudouin-le-Chauve, 
marquis de Flandre, qui érige en chapitre l'église de 
Saint-Donatien, à Bruges, nous voyons mentionné le 
nom de Jabeca*, et nous croyons que c'est la date la 
plus reculée qui doive fixer les historiens. 

En 1249, Walter de Marvis, évêque de Tournai, 
chevaucha jusque Jabbeke pour y entendre les plaintes 
des habitants du hameau de Stalhille qui se trouvaient 
souvent fort empêchés de se rendre à l'église de (Jabbeke), 
leur paroisse, à cause des inondations périodiques de 
l’Yperleet. L'évêque sépara dès lors les deux localités et 
fit bâtir à Stalhille une église, d'après ses propres plans. 

L'an 1447, Philippe, duc de Bourgogne, autorise les 
habitants de Jabbeke, à changer les jours de leur foire 


5 Houtave. 

6 Varssenacre. 

7 Clemskerke. 

8 Chartes et Documents de l'abbaye de Saint-Pierre, No 91 : 

« Orationbus et vigilis et maxime elemosinis cupiens adjungi celesti 
beatitudini Susanna regima tradidit sancto Petro cum filio suo Baldwino 
anno incarnationis domiice MJTle, indictione prima, kalendas iunii, alodem 
suum, id est, in pago Flandrensi tantum terre, unde singulis annis solvun- 
tur XL pise caseorum. Cuius terre positio ita per loca sita dinonscitur in 
Holtawa tantum habetur unde duodecim pise veniunt; in Fresnere duo; in 
Clemeskirca XIT; in Jatbeka VIT, in Scelfleta duo; que simul juncte XXXVII 
faciunt; tres residue vero supplentur ex VII solidis et semis qui exiguntur 
de vitulis; si vero pesas cascorum non solverint pro eis quinque libras 
denariorum redderent. » 

9 MIRÆUS. Op. diplomat. Cap. XXxXu, p. 43. 

10 Bulletin de la ghilde de Saint-Luc et Saint-Thomas, ann. 1869, p. 133. 
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annuelle qui avaient lieu sur le cimetière, à l'Assomption 
(août) et à la Nativité de N.-D. (septembre). Cette pièce 
est curieuse; elle a déjà été publiée plusieurs fois, 
mais avec peu d'exactitude !! : 

Phelippe, par la grâce de Dieu, duc de Bourgongne, 
de Lothier, de Brabant, et de Lembourg, conte de 
Flandres, d'Artois, de Bourgongne, palatin de Haynau, 
de Hollande, de Zellande et de Namur, marquis du 
Saint-Empire, seigneur de Frise, de Salins et de Malines. 
À tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. 
Savoir faisons nous avoir reçue l'umble supplication des 
margliseurs, manans et habitans de la parroche de 
Jabbeque, en nostre terroir du Franc, en nostre conté 
de Flandres, contenant que jà soit ce que d’ancieneté 
l'en ait accoustume de tenir les franches festes chascun 
an, au dit lieu de Jabbeque, les jours de Nostre Dame, 
ny aougst, et Nostre-Dame, en septembre, pour vendre 
draps, chevaulx et autres machandisez, et mesmement de 
vendre lesdiz draps sur l’âtre et cymetière de l'église, 
en grandt desroy, sans honorer les diz jours de Nostre- 
Dame, fors en marchandant, juant, buvant et decevant 
l'un l'autre inhumainement. Les diz supplians, pour 
honneur et réverence de Dieu, nostre créateur, et de 
sa benoite glorieuse Vierge Mère, et du service divin, 
grandement doubtans la pugnition divine, ont entre eulx 
généralement et par commun accort avisé et accordé, 
en tant que à eulx en est, de remettre et changier 


1! Editée, mais avec force erreurs, dans le Précis analytique de Priem, 
t. v, page 245. 
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lesdictes deux franches festes que l'on à accoustume de 
tenir lesdiz jours de Nostre Dame, myaougst, et Nostre 
Dame, de septembre, assavoir : cellui de la Nostre Dame, 
myaougst, le prochain mardi après icelle Nostre Dame, 
et cellui de la Nostre Dame, en septembre, sur le mardi 
devant icelle Nostre Dame, et en ensuivant icellui advis, 
affin que l'en ne achate ne vende plus lesdicts draps 
sur l’atre de ladicte église, les dits supplians ont recouvré 
et acheté une place de terre assez près d’icelle église 
ou l'en vendra les diz draps en paiant à l'église telz 
drois que l'en a accoustume de payer de chascun estal, 
quant l'en a tenu vente sur l'âtre de la dite église; et, 
au regard du marchié des chevaulx que l'en a accoustume 
de tenir sur un lieu appellé den Briel, et illec environ, 
en payant seulement selon qu'il est anciennement ac- 
coustume, un gros de chascun cheval illec vendu; les 
diz supplians sont d'advis de illec laissier et faire tenir 
la vente d'iceulx chevaulx, mais de changier et faire 
muer lesdiz iours de leur feste selon que cy dessus 
est déclairé, et aussi de faire deffence ou statuz sur 
paines et amendes à appliquer à nous, que l'en ne 
iengne aucune assemblée de jeux de berlens, ne pour 
marchander de draps, de chevaulx ou d'autres mar- 
chandisez, lesdiz jours de Nostre Dame, myaougst, et 
Nostre Dame, en septembre. Lesdiz supplians ne le 
pourroient, oseroient ne le vouldroient faire sans avoir 
sur ce ottroy, licence et consentement de nous, desquelz 
sil nous ont très-humblement fait supplier. Pourquoy, 
nous, ces choses considérées et pour honneur et réverence 
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de Dieu, et de sa benoite Vierge Mère et dudit service 
divin; eu sur ce adviz et délibération de conseil, à 
iceulx supplians, enclinant à leur dicte supplication, 
avons ottroié, accordé et consenti, ottroions, accordons, 
consentons, et de grâce espécial leur donnons congié 
et licence, par ces présentes, que ilz puissent, lesdiz 
deux jours de franches festes, que l'en a accoustume 
de tenir par cydevant lesdiz jours de Nostre Dame, my- 
aougst, et Nostre Dame, en septembre, remettre et 
changier, assavoir : cellui de ladicte Noste Dame, my- 
aougst, le prochain mardi après ensuivant, et cellui 
de la Nostre Dame, en septembre, le mardi précédent 
icelle Nostre Dame; et, avec ce que lesdiz jours de 
mardi après ladicte feste de Nostre Dame, myaougst, 
et mardi devant la Nostre Dame, en septembre, ilz et 
tous marchans qui vendront ès dictes franches festes, 
puissent vendre, acheter et échangier draps en ladicte 
place par eulx acheté, séant prez du dit cymetière, tout 
ainsi pareillement que 1lz faisoient et ont accoustume 
de faire par cydevant, ou dit cymetière, lesdiz jours de 
Nostre Dame, myaougst et Nostre Dame, en septembre, 
en payant à l'église telz et semblables drois que l'en 
a accoustume de payer pour chascun estal quant l'en 
a vendu lesdiz draps sur le dit âtre et cymetière. Et 
au regart du marchié des chevaulx que ilz ont d'an- 
cienneté accoustume de tenir en un lieu appellé den Briel, 
et illec environ, lesdiz jours de Nostre Dame, que ils 
puissent tenir et faire tenir lediz marchié de chevaulx 
au dit lieu de den Briel, et illec environ, les jour de 
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mardi dessuz déclairez, en payant toutefuoys un gros 
de chascun cheval illec vendu, et semblablement des 
autres marchandisez selon que 1l est d’anciennete accons- 
tume. Si donnons en mandement à noz amez et féaulx 
ies gens de nos comptes, à Lille, à nostre souverain 
bail de Flandres, à nostre bailli de Bruges et du Franc 
et à tous nos autres bailliz, justiciers et officiers de nostre 
dit pays et conté de Flandres, présens et avenir, ou à 
leurs licuxtenans, et à chascun d'eulx endroit soy, et 
sicomme à lui appartendra, que de nostre présente grâce, 
ottroy et consentement, selon et par la manière dessus 
déclairéc, facent, sueffrent et laissent lesdiz supplians 
et marchands pleinement et paisiblement joyr ct user 
sans à eulx, ne à ceulx qui vendront èsdictes franches 
festes, faire ne souffrir estre fait aucun destourbier et 
empeschement, au contraire. Et en oultre mandons à 
nostre dit baïlli de Brugez et du Franc, et à tous noz 
autres justiciers et officiers de nostre dit pays et conté 
de Flandres, ou à leurs lieuxtenants et à chascun d'eux, 
si comme à lui appartendra, que lesdiz changement de 
jours desdictes franches festes, facent crier et publier 
chascun ès termes de son office, ès lieux et places 
accoustumées, de faire cris et publications, en deffen- 
dant expressement, de par nous, que après les festes 
prochaines, en avant, chacun se déporte de sur lesdiz 
jours de Nostre Dame, ou sur ledit âtre et cymetière, 
tenir ou faire audict lieu de Jabbeque aucun fait de 
marchandise ou hanter jeux de brelens ou autres jeux 
ou desroys illicitez, sur l'amende chascun de trois livres 
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parisiz, monnoie de Flandres, à applicquier à nous 
toutes et quanteffois qu'il escherra, affin que un chascun 
se puisse garder de mesprendre et puist estre adcertene 
des mutations et changement de jours des dictes festes 

et que icelles en soient mieulx hantéez et frequentéez. 
| En tesmoing de ce, et affin que la dicte mutation soit 
chose ferme et estable à tousjours, nous avons fait 
mettre nostre scel à ses présentes. Donné en nostre 
ville de Gand, le cinquiesme jour de juillet, l'an de 
grâce mille quatre cens quarante sept. Ainsi signéez : 


Par Monseigneur le Duc, 
N. LE Bourc°. 


On vient de démolir l'église de Jabbeke, pour la 
remplacer par une autre d’un style assez hétéroclite. 

Quoique l'on sache parfaitement que cette ancienne 
église nest pas celle qui existait déjà du temps de 
Walter de Marvis, l'on ne peut cependant faire que des 
conjectures sur l'époque à laquelle elle appartient; on 
y trouvait des souvenirs de tous les temps. 

On suppose qu'elle fut élevée au XIV*° siècle, car 
dans les parties plus anciennes on découvrait facilement 
des traces nombreuses du style gothique. 

Maurice de Nassau détruisit toute la partie des trois 
nefs comprise entre la porte principale et le transept; 
de façon que la tour, jadis à l'intersection des bras 
de la croix, vint former l'entrée de l’église ‘. 

1? Archives de l'Etat, à Bruges. Roodenbouck, no 2, fol. 469 vo. — 


Roodenbouck, no 3, fol. 243, et Roodenbouck, no 4, fol. 30 vo. 
13 In parte anteriori ecclesiæ, que a Mauritio militiæ præfecto, cum 
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Lors de la démolition, on ne trouva plus guère que 
trois ou quatre pierres tumulaires assez remarquables; 
c'étaient, outre celles d'Iwain de Straten (ou van Straten), 
et d'Olivier de Straten ‘*, celles d'Adrien de Haveskercke 
et de Louis de Haveskercke. 


+ HIER LicHT MHER ADRIAEN VAN HAVESKERCKE, 
RUDDERE, HEERE VAN ZEDELGHEM, RAET ENDE CAMER- 
LINCK VAN PuiLips VAN OosTENRICK, HERTOCH 
VAN BouRcoIGxE, GRAEF VAN VLAENDEREN, SONE 
van LoDEwYck, DIE STIERF DEN XIII. MaerTe MCCCCLXXXII. 
ENDE ZYN WYF, VRAU ÂGNES VAN TEMSEKE. 


+ Hier Licar LonEwyck van HAVESKERCKE, ScuiLn- 
CNAPE, SONE YVAN MHER FRANÇOIS, DIE STARF DEN 
XIIT. van April IN T JAER MOCCCXXIIT. ENDE 2YN wvr 
CATELINE, DOCHTER VAN MHER Puirips VAN ZEDEL- 


GHEM, DIE STIERF DEN EERSTEN VAN ........ IN T JAER 
MCCCCXVIT. 


On réunit tout ce que l'on put trouver de débris 
ayant quelque caractère archéologique et cette collection 
fut transmise au musée de Bruges , où elle sera pré- 
cicusement conservée : 


Enie VANDEN BUSSCHE. 


circeumjacentibus ecclesiis, sacrilegè ad ruinam redacta cst, eo temporc quo 
superba Hollandia ab humeris suis decussit jugum hispanicum, a corde fidem, 
et a domo Dei illius decorem. Manuscrit précitée. DHAEYERE, page 44. 

#4 Nous publierons sous peu un article biographique sur lwain de Straten, 
il y sera parlé de ces pierres. 

45 Nous devons à l’obligeance de M. De Ceuninck, vicaire de Jabbeke, 
la liste de ces objets ainsi qu’une planche de dessins que nous reproduirons, 
à l’occasion d’un prochain article sur le Musée d'archéologie de Bruges. 


MÉMOIRES 


SUR LES RELATIONS QUI EXISTÉRENT AUTREFOIS ENTRE : 
LES FLAMANDS DE FLANDRE -—— PARTICULIÈREMENT 
CEUX DE BRUGES — ET LES PORTUCAIS 


SUITE. (Voir page 103.) 


CS 


NOTABILITÉS ET FAMILLES PORTUGAISES 
EN FLANDRE 


Parmi les principaux prisonniers faits par les Français 

à la bataille de Bouvines, on remarque, outre le comte 
Ferrand, un chevalier, combattant sous la bannière de 
Flandre, nommé LAURENT DE PoRTUGAL #. 

* Avril 4391. — « Les bourgmestres, échevins et conseil 
de la ville de L'Ecluse, font savoir que les pêcheurs de 
: Hughevliete ont reconnu avoir reçu du comfe de Flandre 
une somme pour la rançon de Don DENIS DE PorTuGaL, 
leur prisonmer. » ** 

35 D'après la liste trouvée à la suite du manuscrit de Guillaume Le Breton. 
Voir LEBON. — Mémoire sur la bataille de Bouvines. Paris-Lille, 1835, 


in-8, p. 48, prem. col. 
3% Archives du département du Nord, à Lille. B, 1112 (carton). 
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À 


Le 22 janvier 1415 (n. s.), mourut à Bruges JEAx 
ALPHONSI, Créé cardinal, au titre de Saint-Pierre-aux-liens, 
par le pape Jean XXIIT. ÎT avait été successivement évêque 
des Algarves, puis de Coïmbre, ensuite de Porto et enfin 
archevêque de Lisbonne. Il était venu à Bruges en am- 
bassade. On l'enterra à gauche du maître-autel, dans 
l'église des dominicains . 

Une pierre tumulaire de petite dimension portant ses 
armoiries (d'or à quatre bandes de gueulcs) couvrait son 
tombeau. A la fin du siècle dernier on y lisait encore : 


v 


Hic SUBTES ........... EST PIE MAGIST. REVE 
RENDISSIMUS 1x xt Pater ET D“ D" Jones, DEI GRA SANCTAE 
Romana Ecciesiar Carbixais riruLo Sci PErri AD ViNCuLA 
ET ADMINISTRATOR ECC VLIXBONEN, IN REGO PORTUGALIAE, QUI 


oBuT ANO Dmi M° CCCC xui, MENSIS JANUARIT DIE XXI. 


CUIUS ANIMA SIT IN ....…. JUSTORUM ....... AMEN. 


Un auteur brugeois * prétend que ce prélat était fils 
d'Alphonse, roi de Portugal, mais nous ignorons où il 
a été chercher ce renseignement qui n'est probablement 
pas véridique, car le roi Alphonse [V, le seul dont il 
eut pu être le fils (et encore !), eut de sa femme, Béatrix, 
fille de Sanche IV de Castille, cinq enfants : Alphonse, 
Denis et Jean, morts jeunes: Pèdre, son successeur au 


 % B. DE JoncHe. Belgium Dominicanum. Bruxelles 1519, p. 165. — 
Ce renseignement est confirmé par les archives de la ville de Bruges. L’ins- 
cription tumulaire, fort mal copiée, se trouve à la page 52 du tome vi du 
manuscrit No 449, à la bibliothèque de Bruges. 
36 OCTAVE DELEPIERE. Annales de la société d'Emulation de Bruges. 
ire série. T. 1, p. 196. | 
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trône; Marie qui épousa Alphonse XI, roi de Castille, 
et Léonore, deuxième femme de Pierre IV, roi d'Aragon. 

Il se trouvait encore dans cette église des dominicains 
deux autres tombeaux : 1° celui de la noble demoiselle 
Gonsalez, nourrice d'Isabelle de Portugal. 


Noi1is DOMICELLA GONSALEZ, xATIONE LUSITAXA, Quox- 
DAM NUTRIX ILL®® D. ISABELLÆ LUSITANÆ, uxoRIS PHiuippi Boni 
Ducis BURGUNDIÆ, COMITIS FLANDRIÆ, ETC. QUÆ MULTA HUIC 
CoNVENTUI PRÆSTITIT BENEFICIA, ET FUNDATIONEM QUANDAM FECIT 
IN ANIMÆ SUÆ REFRIGERIUM. 


2% Celui-ci : 
D. O. M. 
H1ER LICHT BEGRAVEN 
H' PED. FERNANDES DE ESTREMOS 
CooPMAN VAN PORTUGOILSCHE NACIE 
DIE STIERF DEN ® van OUcsT 1498 


ENDE d.... MARIA DE CONIM.... six 
HUYSVRAUWE DIE STIERFT DEN À ME! 
MCCCCELXXXVI. 

R. I. P. 


À Saint-Sauveur, chapelle de Saint-Laurent, on voyait 
avant 1789, la sépulture suivante : 


D. 0. M. 

Hic SiTUSs EST 
FRANCISCO DE PINA Lusiraxts 
MERCATOR INTEGRIMUS, ECCLESIÆ HUJUS 
BENEFAC. QUI 1V CANDELABRA ARGENTEA 
SUMMAMQUE NOTABILEM 
PRO RESTAURANDO SACELLO PROCURAVIT. 
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DExarus BRUGIS, TERTIA ocroBRiS M.CCCCLXXXXVE. 
NEC \0N ISABELLA ROVALESCO rinssiuÆ coNiucis. 
QUÆ ANX. XXNI DEviIxIT ANX. M.DIX. 

R. I. P. 

Plus bas : 


OSTIUM MONUMENTI FAMILLE 
DE CASTRO ULIXBONS. 


D'après les archives de l'église Saint-Basile, compul- 
sées par J. Gailliard*?, l'évêque du Portugal (?) assista 
à la procession du Saint-Sang, en 1450. 

Vers la fin de décembre 1495, le fils du roi de 
Portugal, débarqué à Ostende, vint visiter Bruges en 
passant par Oudenbourg *. 1 resta plus d'un mois dans 
la cité brugcoise, où des fêtes eurent lieu en son honneur, 
entre autres un tournoi sur le Bourg, le 34 janvier 1496 *. 


27 Recherches historiques sur la chapelle du Saint-Sany. Bruges, 1846, 
p. H08. 
% l'utyheven van rideghelde. 


Den xxusten dach van december, Willem Haghelin ghesonden t'Oudem- 
borch jeghen sconinxzone van Portugale, van { dage xx g.... Somma xx s. 
2 lutgheven van ghemeenen saken. 


Den laetsten dach van laumaendt, ghegheven van costen ghedaen te 
Dolins van Thielt, daer de borchmeesters, scepenen, tresoriers, notable ende 
andere dienaers vander stede ’savonds haten, doe ‘s conincxzone van Portugale 
zach steken in de buerch, xxxhn s. v. d. gro. . . . . Somma xx 1. x s. 

ltem doe ghegheven Cornelise Jordaen, dcken vander muederaers, van 
dat hi metgaders zinen ghesellen, vinders, mesten de buerch daer men stac 
voor ‘sconincxzone van Portugal, xvist. gro. . . . . . Sommaix L. xiis. 

Extraits du compte de la ville de Bruges du 2 septembre 1425 
au 1r septembre 1426, portant le No 32,480. 
Zondach xxhj..… 
Doe ghepresenteirt Domp Piere, ‘sconnincxzone van Portugal, xx st. 
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Nos archives ne disent. pas de quel tils du roi de 
Portugal (Juan 1 qui régnait alors) il s'agit, mais il est 
probable que ce fut Don Pedro, duc de Coïmbre. 

Il existe encore à Bruges, rue d'Argent, D. N° 40, 
une maison portant le millésime de 1468. Elle fut bâtie 
par JEAN VAsquez où VASQUE. 

Ce Vasquez était aussi un goeutilhomme portugais, 
secrétaire d'Elisabeth de Portugal. 

La devise de Vasquez « À bon compte avenir » se trouve 
sculptée deux fois au-dessus des fenêtres du premier étage 
de la dite maison dont la facade est d'une précision de 
dessin et d’une finesse d'exécution admirables ®. Comme 
nous l'avons dit ailleurs, ce bâtiment servit en 1471, 
de lieu de réunion aux négociants portugais. 

Nous possédons peu de détails sur la vie de Jean 
Vasquez, bourgeois de Bruges, qui se maria deux fois : 
en premières noces, avec Marguerite van Ackere, fille 


Dicendach, kerstdach xxv...… 

Doe ghecocht jeghens Pieter Bustyn, xvij zestere oude v st. wyns, die 
ghepresenteirt was den baillieu, scoutete, burchmeesters, scepen, raed ende 
anderen die dan wyn pleghen te hebbene. Eude aldierghelike ’s connincxzone 
van Portugal, doe hier zynde. Te xxij lib. gr. de roede, comt jn ghelde, 
met gaders vu groten die ghegheven waren den kinderen in hoofschede. 

iX Hb. üj s. v gr: 
(Present bouc, 1125-1126.) 
Dicendach 1 laumaend. 


Îtem, doe ‘sconnezone van Portugal... . ... .. . .. xx) st. 

Zondach vi... 

Jtem, ‘sconinexzone van Portugal. . . . . . . . . . . . .. XxI) St. 
(Id.) 


% CH. VERSCHELDE. Les anciens architertes de Bruges. Bruges, 1871, 
in-8o. Planche XxvHL. 
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de George, et en secondes ayec Catherine Vande Wall, 
fille de Christophe. 

La date de sa mort nous paraît incertaine, car 
l'épitaphe, que nous donnons plus loin, commet une 
erreur évidente mais qu'il ne nous est pas permis de 
rectifier, faute de données positives. 

La famille Vasquez fut alliée aux meilleures maisons 
de Flandre. Le fils de Jean, Charles Vasquez, épousa 
une demoiselle de Varssenare, Elisabeth, fille de Maurice. 

Une dalle en cuivre, placée le 31 janvier 1467 (n. s.), 
contenant une fondation faite par Jean Vasquez et sa 
femme, le 10 décembre 1466, se trouve encastrée dans 
le mur du bas côté sud de la cathédrale Saint-Sauveur 5!. 


À BON COMPTE AVENIR. À BON COMPTE AVENIR. À BON COMPTE AVENIR. 


Ter eeren Gods, zinre ghebenedjder moeder ende alre 
santen ende santinnen, Jan Vasque, secretaris van zeere 
hoghe ende moghende princesse Ysabel, de dochter van den 
coninc Jan van Portegael, dierste van dien name, hertoghine 
van Bourg» ende van Brabant, gravinne van Vlaenderen, va 
Hollant, etc. De voirs Jan Vasques, poirter van deser stede 
va Brugge en zyn ghezelline Margriete va Ackere, hier 
vore begrave, ter salichede va huerlieder zielen en va huer- 
lieder weldaders, hebbe gesticht, erflyc alle jare, drie 
jaerghetide in singhen missen met diaken en subdiake, 
ende sdachs te voren viailie ende .telken jaerghetide eene 
disch om de armen, va tsestich provenden; dierste jaer- 
ghetide beginen den lesten dach van loemaent, dandere 


31 Le double de cet acte de fondation se trouve aux archives de l'Etat 
Coll. À. B. C. 
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den lesten dach in meye ende de derde, den lesten dach 
in september; en es te wetene dat van den jersten disch 
elke provende wert sal syn sesse grote vlaemscher munte, en 
dader twe elc vier grote, van welke ghestichte de eersame en 
wise de regeerders van den dis$che der armer van hier binnen 
hebben den last te doen metten renten die sy ontfuen selen 
binnen der voirs stede op de huyse van den voirs stichters, 
staende tussche sinte Mertens plaetse ende sconinx brugge, 
waer af de eerbare mane van den ambachten van de corde- 
waniers ende oude cledervercopers hebbe t overste mette 
meesters vader fabriken va sinte Salvators kerke, ghelyc dat 
blyct bi de brieven van verbande dair af ghemact, de welke 
zyn in den handen van den voirs ambachten ende meesters 
vader fabriken. Ghedae int jaer os heeren, MCCCC en LXVI : 
op den leste dach va loemaent. Requiescant in pace, amen. 


Un manuscrit de la bibliothèque communale de Bruges‘, 
nous a conservé l'inscription tumulaire de Jean Vasquez, 
maintenant détruite : 

Tout près de la tour, une pierre grise, là-dessus les 
armoiries des familles de Vasquez et de van Ackeren. 


Cv «st JEAN VASQUES xarir DE PorTuGaL, 
MAÎTRE D'HÔTEL DE DAME ISABEAU DE 
PORTUGAL, DUCHESSE DE BOURGOGNE, LEQUEL TRÉSPASSA 
MCCCCXXXVI %, LE XIIJ DE JANVIER 
ET D° MARGRIETE VAN ACKEREN, r° DE GEORGE, 
SA PREMIÈRE FEMME, DÉCÉDÉE LE VJ DE MARS 
MCCCC.... 


% 2e section, n° 460. Description historique de l'église St-Saureur. 
Chap. I. 
35 Erreur de copie évidente, il faudrait au moins MCCCCLXXXVI. 
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ET D° CATHERINE F° DE CHRISTOPHRE VANDE WALLE, 
SA SECONDE FEMME, MORTE MCCCCLXXXIII 
ET Y GIST AUSSY CHARLES VASQUES, Fr° DE JEAN, 
ÉCUYER TRANCHANT DE DAME MARIE, ARCHI- 
DUCHESSE D AUTRICHE ET DUCHESSE DE BOURGOGXE, 
QUI TRESPASSA MCCCCXCV, LE VII p'aousr. 


Vasquez possédait une bibliothèque ou tout au moins 
divers manuscrits dé valeur. M. le chanoine Carton, dans 
ses notes, malheureusement dispersées aujourd'hui et dont 
quelques-unes sont devenues la propriété de l'Etat %, cite 
comme ayant passés pas ses mains les ouvrages suivants, 
portant les armoiries de Vasquez et celles des van Ackere : 

Un Sénèque en 2 parties, imprimé à Naples fapud 
Moravum) en 1415, in-folio. Appartenant à M. Gheldoif. 

Histoire de Troie la Grant, manuscript curieux de la 
maison de Henri second. Manuscrit in-folio, écriture de 
fin XIVe siècle. 

Cet ouvrage était la propriété de M. de Pelichy van 
Heurne. Il portait sur la couverture les armes de Bour- 
gogne et sur le premier feuillet, sous le titre et d'une 
autre écriture, la divise : « À bon conpte (sic) avenir ». 

Un livre d'heures intitulé : Horæ Beatæ Marix Virginis, 
in-16, relié en cuir, orné d'une garniture historiée en 
argent, avec deux fermoirs. 

Manuscrit sur velin exécuté vers le milieu du XV° siècle. 
280 feuillets, douze miniatures. Sur le plat, les armes de 
Portugal presque effacées. Sur le feuillet de garde, l'écu 


34 Archives de l'Etat, à Bruges. Collection Carton. 
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de Vasquez avec celui de sa femme, portant la date : 
Brugis M.CCCC.LXVIIIT. 

Appartenait à M. A. Vanden Bogaerde *. 

Parmi les notabilités de la cour de Bourgogne, qui 
formaient la suite d'Isabelle de Portugal et qui, comme 
nous l'avons dit plus haut, n'étaient pas en grand nombre , 
on remarque, entre autres, Vasco DE Lucexa, ou VASQUE DE 
LucÈxE, attaché au service particulier de l'infante, mais 
sans que l'on sache en quelle qualité. I fut l'un des 
écrivains français les plus élégants du XV° siècle. 
Cependant aucun dictionnaire biographique à -notre con- 
naissance ne parle de lui. 

Vasco, le premier, traduisit en français Quinte-Curce 
et cette traduction achevée en 1468, au château de 
Nieppe ’, comme il le dit lui-même, se trouve en copie, 


35 Cette collection est aussi dispersée. 

36 JACQUES DU CLERQ cite un Alvaro de Brito. 11 y avait encore un 
chevalier nommé Perreno d'Arento, et DUNOD Du CHARNAGE, dans ses 
Mémoires pour servir à l'histoire du comte de Bourgongne (Besançon, 1740, 
in-40, p. 744), fait mention de Jean de Coïmbre, neveu de la duchesse, et 
sa sœur Béatrix de Portugal, Delle de Coïmbre. Jean de Coimbre reçut le 
collier de la toison d'or en 1456, en remplacement de Hugues de Lannoy. 
Jacques de Coimbre, frère de Jean, fut choisi en 1452 évêque d'Arras. 

Enfin , il y avait Isabelle de Souza, dont la fille (issue de son mariage 
avec Jean de Poitiers, seigneur d’Archy), épousa plus tard Guillaume de 
Stavele, chevalier, vicomte de Furnes, seigneur de Stavele- Bottes, Olequin 
et Crombeke, qui acheta la seigneurie de Reninghe et fut bourgmestre du 
Franc-de-Bruges. 

Isabelle de Souza fut enterrée dans l'église de Stavele. 

37 Nepeglise, Nepecherche, Nipkerke, Nicpckerke, sur les ruisseaux de 
Warnave et de Waterlanden, à l'est de la ville de Bailleul. 

Philippe, comte de Flandre y fonda, en 1190, une chapellenie, avec 25 
livres de revenu. — Béautrix de Brabant, veuve de Guillaume, comte de 
Flandre, déclare (par lettre du 16 mai 1273) aux échevins de Nieppe, avoir 
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et en trois volumes, à Paris, dans le précieux dépôt 
national %. 

Ce bel ouvrage commence à la deuxième feuille de 
garde, par les mots : « O altitudo divitiarum sapientiæ. 


« Bon jour, bon an, bon temps, bonne semaine, 
Ma mye, mamour, ma joie souveraine. » 


À la feuille suivante commence la table : « Ci com- 
mence la table de ce présent volume intitulé Alexandre 
Quinte-Curse, composé par vénérable personne Vasque de 
Lucene, Portugalois, en l'an mille quatre cens soixante 
huit ». Et commence son prologue adressant « A T. H., 
T. P.et T. E., prince et mon redoulté seigneur, Charles, 
par la grâce de Dieu, duc de Bourgogne, de Lothier, de 
Brabant, de Limbourg et de Luxembourg, comte de 
Flandres, d'Artois, de Bourgongne; palatin de Haynault, 
de Haynault, de Hollande, de Zellande et de Namur. » 

La table comprend douze feuilles et l'indication de 
232 chapitres. Vient ensuite le texte du prologue, pré- 
cédé d'une grande et fort curieuse miniature, à trois 
compartiments, formés par un édifice dont les deux 
colonnes sont avancées sur le premier plan. Dans Île 
troisième compartiment, Vasque de Lucène, à genoux, 
offre son livre à Charles-le-Téméraire. 

Ce savant, par ordre du duc de Bourgogne, fit 


vendu à son frère Gui, comte de Flandre, tout ce qui lui appartenait à 
Nieppe, à raison de son douaire. 

En 1468, le château de Nieppe appartenait à titre de douaire à la veuve 
de Philippe-le-Bon. 

38 Ancienne Bibliothèque du Ror. Bibl. Beth. Nos 6727-6729, I} s'y 
trouve encore d’autres copies, sous les Nos 718 et 6899. 
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exécuter un assez grand nombre de superbes copies de 
son Quinte-Curce. La bibliothèque de Genève se glorifie 
d'en conserver plusieurs et dernièrement nous en avons 
vu une fort belle à Londres. Le grand Condé en pos- 
sédait une %; il y en avait une autre au château d’Anet, 
et, en 1837, M. X. Marmier en découvrit une magnifique 
au château de Skokloster, en Suède. — Cette traduction 
fut imprimée à Paris, en 4490, par Ant. Verard. 

Il fit encore une traduction de la Cyropédie de 
Xénophon dont il existe une copie avec miniatures à 
la bibliothèque royale de Bruxelles *, à laquelle elle fut 
donnée par feu S. M. la reine des Belges, femme de 
Léopold 1#. Cette traduction date de 4470 et elle porte 
pour titre : Traitté des faix et haultes prouesses de Cyrus *. 

Après la mort de Charles-le-Téméraire, arrivée comme 
on sait, le 5 janvier 1477, Vasco de Lucena eut auprès 
de la duchesse douairière, Marguerite d'York, sœur 
d'Edouard IV et troisième femme de Charles, le titre 
d'échanson qu'il conserva sans doute jusqu'à la fin de sa 
vie qui arriva le 31 décembre 1521. 

Voici l'éloge que fait de lui un de ses contemporains, 
Olivier de la Marche : 

« Ou que nay ie par don de grace } la clergie la 
memoire ou lentendement de ce vertueulx et recommande 
escuier vas de lusane portugalois apresent eschanson de 


39 J. TECHENER. Bulletin du Bibliophile. 4e série. 1860, p. 1170. 

40 Bulletins de la commission royale d'histoire. 1re série, tome n. 

#1 Biblioth. royale, deuxième section, No 11,703. 

#4 La Catalogue de la bibliothèque de Bourgogne, t. 11, p. 198, contient 
une gravure d’une de ces miniatures. 
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madame marguerite dangleterre duchesse douagiere de 
Bourgongne lequel a fait tant dœuvres traslacions et 
autres biens dignes de mémoire ; quil fait auiourdhuy 
a extimer entre les saichans les experimentez et les 
recommandez de nostre temps. » # 

M. Al. Pinchart, d'après Molanus *, l'appelle Velasquez 
de Lucerna, lui donne le titre d'orateur de Marguerite 
d'York et ajoute quil fit don à l'hôpital de Louvain 
dun tableau peint par Simon Marmion. 

D'autre part, Molanus dit : # « Valascus, orator illus- 
trissimae dominae Margaretae de Anglia, quae hospitale 
Lovaniense reformavit, idemque illustrissimi Caroli prin- 
cipis Castellae, Aragoniae et utriusque Siciliac consilarius, 
et magister hospitn, construxit ex majori parte ecclesiam 
Magni Hospitalis, et in ea fundavit missam quotidianam. 
Obuit anno 14519, ultima decembris. » 

Ailleurs : # « Velascus de Lucena, magister hospitii 
Caroli, principis Castellac, dat Carmelitis conventus 
Mechliniensis 250 florenos, ut redditus emant pro studioso 
graduando. » : 

Maintenant, où Vasque de Lucena est-1l mort et où 


#3 Les Mémoires de Messire Olivier de la Marche. Lyon, 1562. Pream- 
bule, page 3. 

#4 Archives des Arts, Sciences et Lettres. Gand, 1863. re série. T. n, 
page 204. 
 Letomeiv du Bulletin des commissions royales d'Art et d'Archéologie, 
(quatrième année) 1865, p. 494, contient quelques renseignements sur Vasco 
de Lucena. — Miniaturistes, enlumineurs et calligraphes employés par 
Philippe-le-Bon et Charles-le-Téméraire, et leurs œuvres; par AL. PINCHART. 

45 Historiae Lovaniensium libri XIV. Collection de chroniques belges 
inédites. Bruxelles, 1861, in-4°, page 798. 

46 Page 628. 
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réposent ses cendres? — A Nieppe, peut-être, car il 
y séjournait chaque année. 
Les autres noms portugais (d'avant le XVII siècle) 
que nous avons rencontrés dans les archives, sont : 
Les Mendes de Andrada. 

» Tavares de UÜlloa. 

» De Sanpayo. 

» De Guardiola. 

» Pereira. 

» De Branca. 

» Bernaldez. 

»  Duarte. — Il y eut un descendant de cette famille, 
né à Bruges, en 1544, Diego Duarte né à Bruges, qui 
mourut à Anvers et fut enterré dans l’église Saint-Jacques. 
On y trouvait sa pierre tumulaire surmontée de ses armes. 


D. O. M. 

ÉSTA SEPULTURA HE DE 
DIEGO DUARTE E secs 
ERDEIROS PORTUGUES DE 
IDADE DE 82. ANOS FALESEN 
A 44 pe Ocrusro po ao 1696 
D° TEXHA SUA ALMA EM GLORIA. 


Les Gunsalvi. 

»  Aguirom. 

I parait aussi que la famille Lem était originaire de 
Portugal et que Martin Lem épousa dans. ce royaume 
une dame de la famille de Barrose. * 


#7 Voir GAILLIARD. Bruges et le Franc. T.1, p.319 ett. v, p. 335. 
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La plupart de ces familles étaient fort riches et elles 
habitaient à Bruges des maisons somptueuses, comme 
il est facile de le constater par les anciens registres 
des Sestendeelen. 

Il importe de mentioner ici un fait qui quoique n'ayant 
point de relation directe avec ce qui précède, présente 
néanmoins suffisamment d'intérêt pour prendre place dans 
ces mémoires. | 

Les archives de la ville de Bruges possèdent un 
document qui intéresse au plus haut point l’histoire de 
Portugal. 

Nos historiens disent qu'en 1580, D. Antoine, grand- 
prieur de Crato, fils naturel du prince Louis, deuxième 
fils du roi Emmanuel, né l'an 1531, avait prétendu au 
trône de Portugal après la mort du roi Sébastien, et 
en avait été exclus. 

Après celle de Henri 1, son oncle, il renouvela ses 
prétentions, et se fit proclamer roi, à Santaren, le 
49 juin, ensuite à Lisbonne, le 24 du même mois; 
mais, jeune encore et d'un caractère emporté, violent, 
il ne jouit pas longtemps de cette dignité. Le 25 août, 
il est défait à Alcantara par le duc d'Albe, qui entre 
ensuite à Lisbonne, et achève, en moins de deux mois, 
de soumettre le royaume de Portugal à Philippe Il. 
Antoine, après sa défaite, est abandonné de tous et 
obligé de s'enfuir, 1l erre longtemps de leu en lieu 
sans pouvoir trouver d'asile, et enfin :l passe en France, 
où il arrive au mois de juillet 1581. Le roi Henri III 
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lui fit un accueil digne de son rang. Après quelque 
séjour en France, Antoine s'embarque sur une flotte 
d'environ soixante vaisseaux, portant six mille hommes 
que le roi lui donna sous le commandement de Philippe 
Strozzi, et débarqua dans l’île de Saint-Michel, où 1l 
est reconnu roi de Portugal. Le marquis de Sainte-Croix 
dissipe la flotte de Strozzi dans une sanglante hataille 
donnée le 26 juillet, et deux mille français y périssent ; 
Strozzi tombe entre les mains de ses ennemis, et meurt 
deux jours après de ses blessures. Antoine, qui s'était 
retiré avant la bataille dans les îles de Terceira, revient 
en France. L'an 1589, ce prince fait une nouvelle tentative 
sur une flotte anglaise commandée par les fameux amiraux 
Jean Norris et François Drake, mais :1l échoue, et vient 
finir ses jours à Paris, où il meurt le 26 août 1595, 
âgé de soixante-quatre ans, laissant deux fils, quil 
recommande au roi Henri IV par son testament, où 1l 
l'institue son héritier. Son corps fut enterré aux Cordeliers 
et son cœur porté dans l'église de l'Ave-Maria. 

Voilà, disions-nous, le récit de nos historiens; mais 
il nest pas à notre connaissance qu'aucun d'eux ait parlé 
de l'intervention dans cette lutte des Etats de Hollande, 
de Zélande et de la ville d'Anvers. 

La pièce trouvée aux archives de la ville de Bruges 
constate que les Etats susdits et la ville d'Anvers en- 
voyèrent, sous certaines réserves et conditions, au secours 
d'Antoine une flottille armée en guerre, avec 100,000 
livres de poudre, et en assurant en plus l'entretien de 
l'équipage pendant six mois. 
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Concept omme hulpe ende secours te doene don 


Anthonio van Portugal. 


De ghedeputcirde vande staten van Hollandt ende 
Zeelandt ende stadt van Antwerpen aenmerckende hoe 
vele de gencraliteyt vande gheconfedereirde provincien 
daerane 1s gheleghen dat den coninck van Portugal middel 
werde gesgeven om den conynck van Spaignen oirloghe 
aen te doen, ende gheneyght wesende om van hennen- 
tweghe, tot dienste vande ghebuicrde provincien, den 
voorscreven coninck van Portugal alle moghelicke hulpe 
ende assistencie te doen, hebben geadviseirt, opt welbe- 
haghen van zyne hoocheyt ende exelencie, ‘tnaervolghende. 

De conincklicke Majesteyt van Portugal binnen den 
lande van Hollandt, Zeelandt ende binnen deser stadt 
van Antwerpen ende alomme binnen der ghebuicrde 
provincien trafficquicrende vp Spaignen oft Portugal, 
zal worden toeghelaten te ontfanghen een derdendeel van 
tghene hedragen de convoyen die nu ter tyt worden 
ghecollecteirt, ende dat boven de convoyen die ghegheven 
worden tot proffyete van de generaliteyt; behoudelick dat 
de collectatie sal gheschieden by forme van assenrancen 
ende ter plaetze ende inder formen ghelÿck ghegheven 
ende ontfanghen selen worden de convoyen. Ende dat 
van alle die goeden die ghesonden worden naer Spaingne 
ofte Portugal ofte die daer uuyt zullen commen. 

Dat de voorseyde comincklicke Majesteyt ende de 
hoofden van zyn armee, mitsgaders vande scepen van 
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orloghe die hem tot assistencie van zyne hoocheyt Exe- 
lencie ende staten generael selen chegeven worden, selen 
zweiren dat zy de scepen ende goeden die hebben betaelt 
tgene voorscreven is, van wat natie de zelve zynde, 
tzy Portugaloische ofic andere, residerende binnen dese 
landen oft ande selve gheaddresseert, selen vry ende 
onghemolesteirt laeten passeren, ende hem daertoe alle 
addres ende oick, eest noot, aile hulpe ende bystant te 
doene. 

Dat zyne Majesteyt zal schuldich wesen by publicque 
declaratien, de welcke tot dien eynde selen worden 
ghemaect ende in druck uuytghegheven worden, alle 
natien in Spaingnen ofte Portugael ghewoon te handelen. 
Te vercondighen die wettighe oïrsaecken die hy heeft 
om den coninck van Spaingne oirloghe aen te doen. 
Ende de navigatie te verbieden, al eer dat hem al 
gheoirlooft zyn yemanden gaende oft commende aen te 
tasten oft te beschadighen. 

Ende, aengaende dat ter cause van de” voorscreven 
betalinghe van een derdendeel aenveirdende van eeneghe 
schepen oft goeden, ende dat die wel oft qualick ghe- 
nomen zyn, apparent is veele questien ende gheschelen 
te rysen, dat de voorseyde Majesteyt niet en zal belet 
worden de kennisse te nemen vande voorseyde saecken 
duer de comrissarissen by hem daertoe te ordonneren. 

Dat de schepen vande voorseyde conyncklicke Majesteyt 
vry moghen incommen inden landen van Hollandt, Zeelandt 
ende opde riviere vande Schelde voorde stadt van Ant- 
werpen ende alomme binnen dese Nederlanden, ende dat 
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*t volck van zyne Majesteyt zal worden ghedaen alle behulp 
ende assistentien; behoudelick dat zy vande buuten ende 
binnen prinsen selen betalen het recht van de admiraliteyt 
van dese landen. 

Dat de voorseyde Majesteyt geon bestellinge of vrybut 
geven en zal dan met advys ende kennisse van zyne 
excellencie als admirael van der zee. 

Dat de conincklicke Majesteyt van Portugal, vercry- 
œhende wederomme het voorseyde coninckrycke van 
Portugal, in deel oft im ‘*t gheghecl, ende gencralick inde 
plaetsen die hy nu is besittende ende dat hy naermaels 
noch soude moghen veroveren, die van Hollandt, Zeelandt 
ende vande voorseyde stadt van Antwerpen ende gene- 
ralick de ghebuierde provincien niet meer en selen voir- 
taene betaelen vande goeden die by hem daeruuyt of in 
worden ghebracht, ghecocht oft vercocht dan de hellicht 
van ‘t ghene de andere uuytheemssche betaelen, ende dat 
voirden tyt van dertich Jjaren. 

Dat de voorseyde conincklicke Majesteyt zal worden 
gheassisteirt opde voorseyde conditie, met twelf schepen 
van oirloghe, van tusschen de drie ende vier hondert 
vaeten, met alle henne toebehoirten, ende versien met 
twaelf hondert bootsghesellen, met hondert vierenveirtich 
gentelinghen, hondert duysent pondt poeders, ende dat 
die voorseyde bootsghesellen selen werden betaelt ende 
onderhouden den tyt van zes maenden, behoudelick dat 
zyne Majesteyt sal, de costen dacrtoe nodich, Eenoueer 
zyn wederomme te restitueren. | 

Ende alzo alle ‘t zelve zoude moghen commen ‘t zamen 
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te bedraghen de somme van ontrent drie hondert vyMich 
duysent rynsguldenen, ende dat men promptelick zal 
moeten hebben vyffich duust rynsguldenen, ombegrepen, 
om die schepen toe te rusten ende in zee te brenghen. 
Syn die van Hollandt, Zeelandt ende stadt van Antwerpen 
te vreden hem uuyterste debvoir te doen om de pen- 
ninghen te vinden, behoudelick dat de voorsschreven 
asseurancien daerboven selen verbonden zyn, ende dat 
de staten generael hen indempneren ende schadeloos 
houden van ‘t gene sy meer zoude commen te verschieten 
dan vande voorseyde asseurancien zal worden gherecou- 
vreirt, behoudelick het regres opde voorseyde Majesteyt 
van Portugael. 

Dies sal de voorseyde Majesteyt gheloven dat hy met 
den coninck van Spaingnen ghecn peys oft bystant en 
sal maecken sonder eirst "tzelve ghecommuniceirt hebben 
zyne hoocheyt ende excellentie. 

Dat zyne Majesteyt deure middel vande voorseyde 
.scepen d'orrloghe niet en zal moghen aen docn ofte 
beschadighen andere conynekrycken, potentaten oft repu- 
blycquen dan de voorseyde coninck van Spaingnen. Ende 
dat de voorseyde scepen duer wete of wille van voorseyde 
Majesieyt niet en selen worden ghcalieneïrt oft ghestelt 
inde macht van ceneghe andere hecren oft dat dacraff 
ceneghe vremde meesters ghemaect selen worden. 

Ende gemerct den ambassadeur van zyne Majesteyt 
verclaert dat de conincklicke Majesteyt niet en soude nu 
ter tyt connen gheven eeneghe andere versekerheyt dan 
zyne patente ende obligatie, dat de voorseyde conincklicke 
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Majesteyt ende die van zyne schepen van oirloghe, mits- 
gaders den admiral ende overste en de capitainen van 
de twelf schepen van oirloghe de welcke hem tot 
assistencie zullen gedaen worden, selen sweeren de 
voorseyde condicien te onderhouden ende volbrenghen, 
so tot versckerheyt vanden coopman ‘’t voorseyde recht 
betaelt hebbende als alle andere hiervooren ghedeclareirt 
ende daervoren verbindende alle zyne landen, hecrlicheden 
ende namclick de cylanden van Azeros. 


(Arch. de Bruges. Wüttenbouck. D, p. 43.) 


EmiLE VANDEN BUSSCHE. 


La Prévite 


DE 


SAINT-DONATIEN, A BRUGES 
('T PROOSSCHE) 


‘ 


SUITE. (Voir page #1.) 


1525-26. 20 janvier, décidé qu'à chaque mutation 
de place de reneur, le régal connu sous le nom de 
droit de bienvenue (trecht van der bejanyc), pourra être 
racheté par 24 Ib. parisis, sans plus. 

À mars; séance de révision des cueren, et de leur 
mise en concordance avec celles du Franc. Payé à M. 
Laurent de Scildre, greffier du Franc, pour avoir examiné 
les nouvelles cueren, 12 1b. 

9 mai; demande de 100,000 couronnes. 

12 novembre; inspection des côtes à Wendune, et 
audition des comptes de la confrérie de la Sainte-Croix, 
de l'église et de la table des pauvres de cette paroisse. 

1526-27. 98 mars; publication à la vierschaere des 
nouvelles cueren. 
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6 juillet; demande de 150,000 couronnes. 

Il août; à la prière du magistrat du Franc, accordé 
de fure la procession de Saint-Pierre à Jabbcke, « Gode 
bildende omme ghetydie weder ». 

13 août; demande de 36,000 couronnes. 

Pavé pour réparation au greffe; — « omme te reparene 
teontoir ende greffe in de Proostie »; — 55 1b. 45. p. 
1527-98. octobre; demande de 200,000 florins. 

23 id.; publication d'un nouveau réglement de pro- 
cédure, avec tarif de frais de justice. 

27 févricr; demande d’une levée de 1200 hommes. 

3 mars, envoyé des réquisitionnaires dans les diverses 
paroisses de la seigneurie. 

Payé pour réparation d'uniformes (oude harnassche, 
ryemen en gorgerynen), à Ib. 

Pour # nouveaux uniformes, 49 Ib. 4 s.; 36 piques, 
30 1b. | 

1528-29. 11 février; demande de 120,000 couronnes, 
destinées à la solde des bandes d'ordonnance (geselscepen 
en benden van der ordonnancie) et aux fortifications de 
sourbourgs et Gravelines. 

Résolu l'émission d'un emprunt au demicr 16. 

31 mai; demande de 200,000 couronnes, payables 
en SIX annulés, pour couvrir les frais de l'expédition 
d'Italie. | 
_ Payé pour réparation aux dunes (jeghens de zand- 
vlogen); pailles, elayons, 8000 bottes de jone à 12 gr. 
le ecnt, ete. 

1529-30. 15 décembre: demande de 100,000 cou- 
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31 décembre; M. Jean Coolbrant est nommé greffier 
de la seigneurie, par le Prévôt, en remplacement de 
M° Antoine Sloc, décédé. Le collége l'admet à la presta- 
tion du serment; après qu'il avait fourni, selon la coutume, 
l'engagère pour son office. 

22 mars; demande d'anticiper le paiement de la quote 
de l’aide sexannale de 200,000 couronnes. 

4531-32. 9 août; le magistrat du Franc transmet 
la requête de la commune d'Oudenbourg, tendante à 
obtenir l'octroi d’une foire privilégiée aux chevaux, neuf 
jours après celle de Jabbeke. Le collége décide de joindre 
son opposition à celle du Franc. 

Payé pour réparation à l'horloge de l'église de 
Wendune, 12 Ib. 2 s.; pour construction d'un cachot 
(block) en cette commune, sur les proportions de celui 
de Sysscele (naer de steke, grootte ende voorwaerde 
van den blocken staende upt Sysseelsche, ten wittenhuuse 
te Zevecote en t Oelem), 31 1b. 4 s. 

1532-33. $ septembre; proposition d'émettre, à charge 
du Franc, 2500 florins carolus de rentes par an, pour 
un terme de huit ans, et ce en déduction des subsides 
à payer à S. M. pendant cette période. 

28 avril; adjudication de la nouvelle chaussée de 
Wendune, à Jean Weytkins, pour le pavage, au prix 
de 20 s. p. la verge, à Ficrins, pour livraison de grès, 
à 95 s. la verge; à Keyns, pour terrassements et sable, 
à 4 d. la charge ou brouette (de carre ofte broctte). 

Payé à M° Jacques Molendino, curé de Wendune, 
Pour restauration du presbytère (van den huusinghen 
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van den pricstraise die ghehcel ter ruwine ghegheven 
waren), 120 Ib.; — mais avec la réserve expresse que 
ces frais restent à l'avenir, comme par le passé, à 
charge du titulaire (met conditie ende laste dat desc 
prochiepape en zyne naercommers, prochicpapen van 
Wendune, zullen tselve huus in state houden, zulc en 
alzoot nu ghestaen ende gheleghen es; up peyne indien 
zylieden tselve huus lieten vervallen, te mueghen ver- 
halene ende recouvrerene, ten proffyte van den zelven 
van Wendune, de voors. exx Ib.). 

4533-34. 31 mars; demande de 480,000 florins 
carolus. 

T juillet, message de S. M., qui propose au Franc 
de lui avancer 150,000 florins, à valoir sur le prochain 
subside. 

1934-35. 20 avril; les chefs (hoofman, dekenen, 
zorghers en vinders) de la gilde Saint-Sébastien, à 
Sainte-Croix, obtiennent une gratuité pour le cortége 
qu'ils avaient organisé à l'occasion du ür à Bruges 
(schietspele van Brugge), et de leur réconciliation avec 
les sociétés d'archers de cette ville (schotterien). 

26 mai, projet d'un emprunt de 9250 1b. gr. par an, 
à charge du Franc. 

20 juillet; demande de 18,000 florins d'or par an. 

4535-36. 30 mars; demande de 120,000 couronnes. 

27 mai; requête de ceux de Wendune, au sujet de 
la peste, qui venait d'éclater à Blankenberghe. Le collége 
vote une ordonnance, qui défend aux Wendunois de 
recevoir ou héberger des habitants de Blankcenberghe, 
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sous peine de bannissement ou de correction arbitraire; 
et adresse une lettre à la loi de cette ville, pour la 
prier d'adopter une semblable mesure, jusqu'à la dis- 
parition du fléau (tot anderstont dat by der gracie Godts, 
de infectie en zieckte, die by hemlieden was, geces- 
seirt ware). 

27 juin, demande de 250,000 florins, pour cette 
année; et de 200,000 pour chacune des quatre suivantes. 

o juillet, ordre de la Reine régente de mettre la 
population sous les armes (nopens tdisinieren van den 
laten). 

À l'exemple du Franc, on fait une publication pres- 
crivant à tous suppôts de s'équiper (was geconcludeirt 
voorgheboden uut te zendene, ghelyc die van den Vryen 
up huerlieder suppoorten ghedaen hadden, als dat hem 
elc voorzien zoude van wapen, zulks als zylieden huer- 
lieden lyf ende goed beschermen wilden). 

La paroisse de Wendune fut divisée en 14 dizainies; 
les autres suivirent. 

15 juillet; le Prévôt avait arrêté Jean Martens, chez 
qui on avait trouvé un livre défendu. Le collége, saisi 
de l'affaire, trouva, vérification faite, que le livre incri- 
miné n'était pas inscrit à l'Index, et fit relâcher le 
prévenu. 

17 août; assemblée générale au Franc; on propose, 
afin de faire face aux charges publiques, et notamment 
afin de trouver les 200,000 florins pour le 6° de l'aide 
sexannale de 1200,000 votée le 5 mai 1531, d'émettre 
un emprunt de 2000 florins et d'éléver toutes les assises 
naur {rois ans. 
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1536-37. Févricr; message de S. M., remontrant 
que, par suite de la guerre avec la France, il fallait, 
outre les garnisons, mettre sur pied 24,000 fantassins 
et 4000 chevaux, dont le contingent pour la Flandre, 
était de 8000 hommes et 1200 cavaliers; en conséquence 
il demande, pour la part de cette province, un subside 
de 52,000 florins carolus, destiné à l'entretien de cette 
armée pendant Six mois. 

6 avril; nouveau message de la Régente, demandant 
une aide de 1200,000 florins, dont un tiers à fournir 
par la Flandre, et ce afin d'équiper une année de 
30,000 hommes pour la garde des frontières contre la 
France. 

20 avril; on décide de faire l'inspection (wapen- 
schauwinghe) générale des suppôts, qui d'après la teneur 
des ordonnances, avaient dû se mettre sous les armes. 
A cet effet, des jours sont fixés pour l'inspection du 
quartier du Nord, en la place de Wendune; pour celle 
de l'Ouest, en la cour du château de Ghistelles; pour 
celle de l'Est et du Sud, sur le cimetière de Sainte-Croix. 

5 mai, le collége avise aux moyens de trouver les 
900 1b. p. par mois, soit pour 6 mois 3000 Ib.; côte 
de la Prévôté dans l’aide extraordinaire de 400,000 florins 
carolus accordée par la province de la Flandre, et à 
payer par termes mensuels à partir du À mars. 

I décide de faire des emprunts aux églises et tables 
des pauvres de Wendune et Mannckensveere et à la 
caisse des orphelins, au denier 46; et enfin de faire 
une émission de rentes. 
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Il obtint en effet, de la régente, un octroi d'émission, 
daté de Bruxelles, 17 juillet. 

Dans une des séances suivantes, le réceveur fit part 
au collége que, malgré toutes ses démarches, il ne 
parvenait pas à placer des titres. 

Le bailli propose aux reneurs de parcourir en per- 
sonne les communes, de s'adresser aux habitants les 
plus notables, pour les endoctriner (omme hemlieden te 
mouveren tot leeninge). 

On recueillit ainsi à Wendune 400 1b. de souscriptions; 
à Slype et aux environs, 300 Ib.; à Bruges, 200 Ib.; etc. 

Payé à l'arquebusier, Joos de Wevere, pour avoir 
nettoyé les canons (bussen) de Wendune; fourni un 
refouloir (stamper); etc. 

4537-38. 29 septembre; la place de receveur de la 
scigneurie était vacante; le collége et le Prévôt se contes- 
taient le droit de nomination. Intervint un appointement, 
par lequel le collége devait présenter deux candidats pris 
dans son sein, et le Prévôt en choisir un. 

En conséquence, le collége désigna Nicolas Anchemant 
ct Jean De Cat. Le Prévôt prétexta d'une absence, et 
donna à De Cat provision. Le collége admit la provision. 

À la séance du 20 décembre, M° De Cat présenta une 
Commission définitive du Prévôt. Mais elle portait la 
formule : « tant que bon nous semblera ». Là dessus, 
un débat très-vif s’éleva dans le collége. Les uns pré- 
tendaient qu'aux termes de l’appointement, la commission 
délivrée par le Prévôt devait être absolue et sans réserve. 
Les autres soutenaient que l'acte transactionnel ne stipulait 
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aucune forme dans la nomination, et n'avait pour but que 
d'en restreindre le choix. 

La majorité se rallia à cet avis; M° De Cat fut admis 
au serment, et son engagère fixée à 2000 florins carolus. 

45 avril, vu la multiplicité des fraudes ct des conflits 
de juridiction, on décide une nouvelle révision des cueren. 

928 mai; demande de 200,000 florins sur la Flandre. 

Payé pour la fête et esbatement à Wendune, à l'oc- 
casion de Ja paix avec la France, 24 Ib.; pour travaux 
à la tour, où sc trouve la vigic (an torrekin daer den 
zec ridder up staet), 20 1b. 

1538-39. Payé à M° Cristian Sixdeniers, pour les 
deux anneaux encastrés dans le mur du Proostie, auxquels 
on attache les condamnés aux verges, 25 s. 

4541-42. 1 décembre; demande de 40,000 florins, à 
offrir par la Flandre, en don gratuit, à la reine de 
Hongric, pour l'aider à repousser l'invasion des Turcs. 

21 février, demande de 140,000 florins, pour la 
gucrre. 

29 juillet; commandement à tous les suppôts de 
s'équiper et de se munir d'armes, arquebuses ou halle- 
bardes (wapenen, bussen ofte hallcbarden), et de lances 
de 18 pieds (spyssen van 18 vocten lanc). 

1549-43. 28 décembre; message de S. M., demandant 
à ses provinces de par deça, 100,000 florins par mois, 
pour décembre, janvier et février; et ensuite 300,000 fl" 
par mois, pendant toute la durée de la guerre, attendu 
que le roi de France s'est allié au Turc, l'ennemi de 
la chrétienté, et fait de grands préparatifs pour envahir 


195 


les Pays-Bas. L'empereur propose, afin de trouver ce 
subside, de décréter la levée du 10° denier du revenu 
de tous biens immeubles, sans exception, tant fiefs 
qu'alleux, rentes, cens, maisons, etc. 

3 mars; reçu des lettres closes du Franc, au sujet 
de la collecte du 10° demer. 

22 juin; reçu nouvelles lettres du Franc. 

On invite de faire dresser la liste de toutes personnes, 
y compris les couvents, qui ont des chevaux ct chariots, 
afin de pouvoir les mettre en réquisition, en cas de 
besoin, au gage de 44 s. par Jour et par cheval. 

20 juillet; demande de S. M. de 124,000 florins 
par mois, pour juillet, août et septembre. 

L'empereur se trouvait alors à Spire, avec son armée. 
Ce subside était destiné à l'équipement de la gendarmerie, 
qui était commise à la défense de l’intérieur. Les Etats 
de Flandre présentèrent une somme de 150,000 florins, 
en une fois. Le 4 août, la régente écrivit que cctie 
somme élait insuffisante, puisqu'on était déjà en retard 
de payer la solde de 40,000 fantassins et de 8000 chevaux. 

Le subside fut voté; et le 8 septembre, le Franc 
. décida d'émettre pour 8000 florins de rentes. 

1943-44. 2 octobre; reçu avis de la régente de se 
préparer à mettre en réquisition tous les transports et 
chevaux du pays. 

41 octobre; demande de 400,000 couronnes, à charge 
de la Flandre. 

Les Etats, pour trouver celte somme, décrétent une 
surtaxe sur le vin, la bière, les comestibles, denrées, 
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et toutes marchandises, spécialement la laine ct la soie. 

6 novembre; message de S. M., qui demande une 
avance de moitié sur le subside voté; avec octroi d'émettre 
des rentes simples au denier 14; des rentes naguëres, 
sur une tête, au denier 6; sur deux têtes, au denier 8. 

17 mai, la côte de la Prévôté, dans les réquisitions 
de transports, est fixée à # 1/2 chariots et 18 chevaux. 

23 mai, le collége agrée la lettre du Franc, qui 
propose de continuer, pour cette année, la perception 
du 40° sur tous immeubles et tous revenus (tjaerlicx 
ghewin). 

4544-45. 95 avril; communication de l'ordonnance 
du Franc sur la peste, défendant les réunions, les noces, 
repas, etc. (omme tpericle van de peste te beletten). 

1545-46. 3 novembre; demande de 250,000 couronnes 
par an, pendant trois ans. 

49 mars; recu lettres du conseil de Flandre, invitant 
de remettre, avant le 15 août, aux commissaires délégués, 
M° Antoine UÜtenhove conseiller et M° Corneille De Meunck 
avocat, le texte de toutes les coutumes de la Prévôté. 

Le greftier, M° Martin de Mil, fut chargé de lever 
la copie de toutes les cueren, des statuts, us et coutumes, 
ct de l'envoyer à Gand, aux commissaires nommés par 
S. M. pour la révision et collation de coutumier général 
de Flandre. On lui paya de ce chef 12 1b. parisis. 

91 mai. L'année précédente, Jean de Boodt et M° 
Robert du Chelier, députés de Bruges, Dominique van 
Proven et M° Jean van Damme, députés du Franc, les 
bourgmestre et le pensionnaire de Blankenberghe, avaient 
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porté plainte contre les pêcheurs de Weundune, qui, 
disaient-1ils, occasionnaient de grands dégâts avec leurs 
chäluts. Le 12 mai, Jacques Schutynck, clerc de la 
commune, se présente au collége pour se justifier du 
reproche d'emploi d'engins prohibés (om tonghen met 
netten by de placaten verboden). 

Le collége chargea le bailli de procéder à une infor- 
mation (van der wyde ende qualiteyte van den netten). 

Le 26 mai, les pêcheurs revinrent en nombre, et 
exhibèrent des modèles de filets de Dunkerke, Nieuport 
et Ostende, qui avaient des mailles plus étroites que 
les leurs. | | 

Le 29 mai, le collége entendit encore un de leurs 
délégués, Corneille Castelain, et il leur enjoignit de se 
régler conformément aux placards, comme le faisaient 
leurs voisins. | 

6 juillet, le collége délibère sur le remplacement 
du receveur, M° Jean de Cat, décédé. En présence de 
la transaction conclue avec l’ancien Prévôt en 1537, il 
résolut d'en envoyer, par le greffier, une copie au Prévôt 
actuel, et de lui présenter pour candidats, M‘ Jean de 
Voghelare et Jean Destrompes. 

Payé à la chambre de Rhétorique de Wendune 12 Ib., 
pour l'encourager dans ses travaux littéraires. 

1546-47. 14 décembre; accordé par les Etats de 
Flandre, l'excédant du 10° denier, ou 20,000 florins, 
au gouverneur De Reulx, en récompense de ses bons 
services. 

22 mars; approuvé un projet de réglement de procédure. 
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4548-49. 97 septembre; le reneur Joos De Smet, 
présente ses lettres de commission obtenues du Prévôt, 
pour la place du reccveur, vacante par le décès de M° 
Jean Destrompes; et il demande à être admis au serment. 

Le 5 octobre, le collége examine les dites lettres; 
le 9, il revoit les anciens comptes et documents, relatifs 
à ce sujet, et rédige une réponse au Prévôt, que Joos 
de Lemmes fut chargé de lui remettre. 

Le même jour, il reçoit une dépêche du Prévôt, qui 
propose d'admettre De Smet, sous réserve de tous droits. 
Le 30, nouvelle missive du Prévôt, qui consent à modifier 
les termes de la commission, en ce sens qu’elle aurait 
été délivrée sur la recommandation et la nomination du 
collége. 

Me De Smet, sur ce, fut admis au serment. 

10 novembre. M° François van der Strate, pension- 
naire du Franc, annonce que la peste (de haestighe 
zecte van der peste) vient d'éclater à Leffinghe, Slype, 
et aux environs, et invite le collége à adopter des 
mesures de police. 

3 décembre. Demande de S. M. d'une aide sexannale 
de 250,000 couronnes de 22 sols, par an, à la Flandre. 

À février. Thierri Roughem, né à Royen, en Gucldre, 
avait été arrêté à Oudenbourg, sur les terres de la 
seigneurie, comme suspect d'hérésie (uut suspicie van 
lutherye). Conduit à la prison (steen) de Bruges, il y 
fut interrogé. Le 16 février, on entendit de nombreux 
témoins. Le 24, il fut examiné par les reneurs, en 
présence de baïlli. Le 27, il comparut devant le collége. 
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Le 6 mars, M“ Jean van Hecde et Matthieu van Vyven 
déposèrent le rapport, concluant à la torture. Le même 
jour, il fut soumis à la question (ten banckc), et le 
patient reconnut tous les faits mis à sa charge: il les 
avoua de nouveau en chambre du conseil. Le 19 mars 
enfin, la sentence fut prononcée en la vierschaere; Thierri 
fut condamné à être exposé sur un échafaud (schavot), 
en place du Bourg, à Bruges, la tête couverte d’un 
voile noir, à être flagellé (scerpelic gheeselen met roeden 
up zyn naect lyf), puis banni pour 50 ans du pays de 
Flandre, sous peine de la hart. 

2 avril; demande à la Flandre de 140,000 florins 
carolus, pour offrir au prince d'Espagne, comme don 
de Joyeuse entrée, lors de son prochain voyage dans 
cette province. 

22 juin, M° Jacques Bossaert, greffier, Pierre Anche- 
man, échevin, et Joos Lucas, conseiller de Bruges, 
exposant qu'on a reçu avis de la prochaine arrivée en 
cette ville, de l'Empereur et de son fils, le prince 
d'Espagne, et vu que le désir de S. M. était qu'on 
reçut joyeusement le prince; ils demandent aux reneurs 
de préparer quelque triomphe (eenighe tryomphe te 
bedrivene). 

Le collége répoud qu'il en délibérera avec les 
chanoines. 

Le même jour, il en délibéra. 

Sa réponse mérite d'être consignée : 

« Overziende de oude rekeninghen van den laten, 
en midts dat men nict en bevindt dat men oyt eeneghe . 
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ghenouchte ghedacn heift van weghe die van den Proos- 
schen ofte Canuenicxschen, ter incompste ofte ontfanghe 
van den grave van Vlacndre, zo wiert ghercsolveirt dat 
men ghecn nieuwichede voort stellen en zoude, midts 
dat de laten ghenouch ghelast zyn. » 

= Bel exemple d'indépendance au milieu de l'affaise- 
sement des caractères, amené par le despotisme ! 

1549-50. 24 novembre; demande de S. M. de pré- 
lever sur chaque tonncau de vin, consommé dans les 
Pays-Bas, 30 sous, soit 6 mites par lot (stoop), pendant 
4 ans. 

48 janvicr. Le collége, d'accord avec les chanoines, 
nomme M° d'Hane, greffier des deux scigneuries de la 
Prévôté et du Canomicat, jusqu'à ce que le Prévôt ait 
pourvu à la vacature, par suite de la promotion de 
M° Martüin de Mil. 

Le 20, les colléges réunis écrivent au Prévôt, pour 
le prier de vouloir nommer à cet office. 

Le 21, comparait M° Corncille Coolbrant, qui présente 
ses lettres de commission et prête serment. 

On était loin de la transaction de 1537... 

14 février; M° Jean de Waulf, pensionnaire du Franc, 
présente le placard de S. M., ordonnant que dorénavant 
toutes chaloupes de pêche devront être munies d'un 
double et de deux simples canons, et compter dans leur 
équipage un artilleur. 

Payé pour réparation à l'horloge de Wendune, 4 Ib. #s. 

1550-51. 4 octobre; députation des pêcheurs de ectte 
commune, exposant leurs doléances sur la décadence de 
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leur industrie; 1] n'est plus un armateur, disaient-ils, 
qui veuille négocier, ct ils demandent au collége un 
subside pour la construction de chaloupes. 

1901-52. 5 septembre; reçu le placard de S. M. 
sur l'organisation de la pêche, et la taxe nouvelle d’un 
florin par last de hareng. 

2% octobre; le collége entend les bourgmestre et 
échevins de Blankenberghe, qui lui font part que les 
chaloupes de pêche n'osent plus mettre en mer, de peur : 
des vaisseaux de guerre français, ct ils le prient d'aviser, 
avec les colléges de Bruges et du Franc. 

20 janvier; demande de 480,000 florins à la Flandre. 

Payé à Joos de Smet pour inspection des dunes, 
attendu que l'estran est enlevé en forte quantité par le 
flux (nopende tofvloyen van den dunen), à Wendune. 

A Vincent Boncjour, fondeur à Bruges, pour répara- 
tion à la vigie, qui avait été endommagée par l'artillerie, 
ct pour y avoir placé un nouveau canon, 4 1b. 16 s. 

4552-53. 1 mars; demande de 6000 couronnes. 

26 avril; id. de 200 pionniers. 

17 juin, réquisition de chevaux et attclages. 

48 août; demande de 250,000 couronnes. 

20 août, nouvelles taxes sur le hareng et la pêche. 

1553-54. 81 mars; demande de 480,000 florins. 

9 juin; réquisition de chevaux (150 pour la Prévôté). 

1 juillet, demande de 150,000 florins en avance. 

4594-05. 24 décembre; missive du conseil de Flandre, 
avec copie de la lettre de la régcnte, ordonnant de saisir 
tous vagabonds et délinquants (vagabonden ende befacmde 

26 
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van couighe quade stveke), pour les cnrôler sur les 
walcres. 

49 janvier, la place de bailli étant vacante, ceux 
du Canonicat avaient nommé un titulaire par provision. 
Le colléæe des rencurs, ne reconnaissant que la suze- 
“aincté du Prévôt, l'invite à en choisir un; le Prévût 
nomma Jean de Brunc, qui fut admis au serment. 

3 avril; demande de 400,000 couronnes. 

4909-06. 19 octobre; à l'assemblée générale du Frane, 
tenue ce Jour, il est donne lecture du célèbre message 
de S. M. catholique qui, saisie de dégoût du souverain 
pouvoir, et sentant son âme fléchir sous le poids de 
ses fautes, annonce son abdication...… 

45 mai; demande d'un subside sur toutes les pro- 
vinces, de 3 millions d'or (dric milioenen goudts). 

o août, demande au Franc de son obligation à S. M. 
de 560,000 florins. 

1500-07. 20 octobre, députation des pêcheurs de 
Wendune; nouvelles ct plus amères doléances. 

Vu le déplorable état de la pêche, le collége allouat 
des primes, sous forme d'avances ou de prèts, rembour- 
sables par annuités, pour la construction de chaloupes. 

Une chose pourra donner l'idée de la misère qui 
régnait alors, c'est que les armateurs qui avaient reçu 
de ces prêts, se trouvaient tous dans l'impossibilité de 
payer leurs termes d’avances de l'année 1556, et que 
le compte porte cette mention : « Wanof de lacten ‘t derde 
deel competcirt, mids hucrlicder acrmocde noch nict 
ontfacn, ende zyvn zom vervremdt, en wonen in Zeelant, 


eu clders ». 
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L'émigration fut, de tout temps, le cortège obligé 
de la misère... | 

29 janvier; voici un nouveau procès d'hérésie. 

« Ondervraccht en examincirt wicrt in camere Lau- 
wereyns f. Jan Abbey, up zyn bekceringhe en ghelocve ». 

Ce Lauwereyns avait été appréhendé par le bull 
du Canonicat, et livré aux officiers de la Prévôté, parce 
qu'il s'agissait de matière criminelle (om dat den zelve 
bchoorde Iyvelic of criminelic te punicren). 

On sait, en cffet, que le Canomicat n'avait pas la 
haute justice. 

Le collége des rencurs, après avoir lu les pièces 
de l'information, décide de prendre l'avis d'hommes de 
loi distingués, M® Jean Oudeghccrst, Martin de Mil, 
Matthieu van Viven et Charles de Schildære. 

Cet avis, qui fut homologué par le collége dans sa 
séance du 11 février, consistait à. faire suivre le procès, 
en présence de M le Suffragant, du prieur des Augustins, 
ct du célèbre frère Cornclis !. 

1 CORNEILLE ADRIAENS, de l'ordre des Recollets, s’intitulant lui même, 
le marteau des heréliques; connu par sa fougue dans la persécution des pro- 
testants, qui le fit bannir de la ville qu'il troublait par ses excès de langage 
et ses cruautés. Cet mquisiteur fut néanmoins glorifié aprés sa mort... Le 
planaire de son Ordre, « Acta diurna defunctorum Fratrum Minorum Recol- 
lectorum in conventu nostro Brugensi ah anno 1247, » conservé aux Archives, 
porte ceci : 

« Julius, 14. — Anno domi 1581, ex huius mundi periculoso pelago 
ad salutis portum enatavit Ricverendus ad. Pater fs Cornelius Adrian 
Dordracenus dictus, co quod Dordraco Hollandie oppido originem duceret ; 
qu huius conventus ante devastationem lertio guardianus extitit, vir admi- 


rabilis eruditionis et eloquentie, triumque linguarum sacrarum callentissimus, 
quas et publice docuit; quique, annis 36 continuis, populum Brugensem 
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@ Dat men examinecren zoude den zelven Laureyus, 
in de presentie van mynen heere de Suvragaen, de 
meester van den Augustine ende brocder Cornclis, up 
zXu gheloove ». 

L'examen eut licu. 

L'accusé déclara qu'il n'avait cessé de remplir ses 
devoirs religieux à Loo, lieu de sa résidence; et sil 
lui était échappé quelque parole contraire à la for, 
notamment dans une conversation à Nicuwendamme, 
qu'il en avait exprimé tout son repentir, au curé de 
Mannckensvere. 

Le G mars, on enjoiguit à Laureyns de rapporter, 
dans les huit jours, l'attestation écrite des curés de Loo 
et de Mannekensvere. 

Le 10 mars, on lut, en plein Vicrschacre, les lettres 


divin verhi paravit alimento; huius urbis Apostolus, splendor et ornamentum; 
Romane fider propugnator acerrimus; nec seeus quam alter Athanasius, vali- 
dissinns heretieorum malleus dei potuerit; tandem velut alter Elias, relictus 
soins, apud amicos clanculum sustentatus, à Domino Deo evocatur, ac in 
Nenodocho Si Joannis, ipsis hostibus spectantibus, solemnibus exequiis 
sepeltur, Huius ossa, bene disposita, anno 1615, translata fuëre ad novam 
conservatam ccclesiam, perpetua memoria dignissimus. Requiescat in Pace ». 
Une seule citation suffira pour faire juger de l'exaltation des esprits à cette 
époque. — « Den 22 juny 1560. Ghiécommen zynde ter kennisse van het 
collegie, dat brocder Cornelis zoude hebben int sermoen t’ Ste Walburghe 
chetoweht cen figure met de penne int panier ghecontrefait die scandaleus 
was, en dat de prochtepape aldaer aoc tzelve den ghemeente te kennen gaf; 
0 es an broeder Cornelis ghezonden dheer Picter Ifanseman scepene, met 
Me Galhis \Vvts pensionnaris, ende onthoden den voorsciden prochiepape, 
cude hem verloocht L’dangier dat er in gheleghen es tghemeente daer mede 
te ontstichtene, dacr up de voors. prochiepape comparerende, heeft zyn 
exeuse ghedaen. » Extrait du livre des délibérations du magistrat de Bruges, 
mttulé: Secrete resolulie bouk van Burghmecsters ende Schepenen der 
stede van Brugyhe, beghinnende 28 ougst 1557 tot 10 september 1565. 
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de ces curés. Celui de Loo témoignait que l'accusé avait 
été à confesse et à communion, la Noël passée. 

Cet écrit était une véritable jusufication. 

Néanmoins les inquisiteurs ordonnèrent de joindre 
la pièce au dossier, pour statuer plus tard. 

Le 18 mars, le collége prend une nouvelle lecture 
des pièces, et entend les trois inquisiteurs (de drie 
“helecrde), en leur réquisitoire. 

N'osant passer outre à une condamnation, évidemment 
inique, il décide d'envoyer tout le dossier à Gand, à l'avis 
du conseil de Flandre. | 

Le 16 avril, le collége reçut cet avis, qui concluait 
à une parinstruction ; il remit l'affaire au 98. 

Ce jour, il charge les parents et la femme de l'accusé 
de citer des témoins à décharge. 

Le 29, il entend de nouveaux témoins à charge. 

Puis encore le 5 mai, le 7, etc... 

Le compte devient très-laconique, et 1l se contente 
de dire chaque fois : « Aldacr zy hoorden zeker informatie 
ten laste van den zelven Laureyns ». | 

L'issue de ce procès nous est inconnue. 

Tout ce que nous savons, c'est que les inquisiteurs 
reçurent chacun, outre leurs gages, trois tonneaux de 
vin, les quatre hommes de loi, qui rédigèrent la con- 
sultation, 16 Ib.; et le procureur du conseil de Flandre 
9 1b., pour droits de greffe. 

4557-08. 18 janvier; demande de 400,000 florins. 

2 mars; id. de 2400,000 florins pour toutes les 
provinces. 
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1558-09. 23 novembre; id. de 400,000 florins Carolus. 

4599-60. 10 novembre; lettre de S. M. réfutant les 
motifs de lopposition faite en Flandre à son projet 
d'inposer de 90 florins le cent muids de sel. 

48 avril; demande d'une aide trieunale de 90,000 
florins. 

1960-61. Cette année, on renouvela pour ainsi dire 
la salle de la Viersehaere. 

L'architecte, qui fit le plan (patcroon), fut Stevin, 
naître charpentier. Ce nom devait rappeler plus tard 
une des plus nobles illustrations de la cité brugeoise..…. 

22 octobre, le collége alloue une prime, au profit 
de l'acheteur, sur chaque panier de poisson vendu à 
Wendune. 

1563-64. 28 septembre; lettres closes de la Régente 
sur la peste d'Angleterre, avec ordre de les publier. 

9 octobre, le collége prohibe la bière Anglaise, — 
« omme tpericle van der peste ». 

17 février, demande de S. M. à ses pays de par 
deça, de continuer à payer l'entretien des garnisons. 

16 août; le collége est appelé devant le nouvel évêque 
de Bruges, qui lui fit donner lecture de la bulle d'érection 
du Pape Paul IV, ct du placard de S. M. prononçant 
la suppression de l’ancienne Prévôté, et en attribuant 
tous les droits, priviléges ct prérogatives à la dotation 
de l'évêque de Bruges. 


L. GILLIODTS-VAN SEVEREN. 
(À continuer.) 
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BLASON 


1 


DE LA 


COMPAGNIE DES ARQUEBUSIERS D'OSTENDE 


La compagnie des Arquebusicrs d'Ostende, dont les 
archives sont aujourd'hui dispersées, malheureusement !, 
fut instituée en 1677*, c'est-à-dire cette même année 
où Louis XIV ouvrit la campagne de Flandre par le 
siése de Valenciennes. Elle eut pour fondateur M'° Martin- 
Nicolas vander Zype et son premier titre fut : Confrerye 
van de Bus-schieters, avec saint André et sainte Barbe 
pour patrons. 


1 Les archives communales d'Ostende possèdent un registre des comptes 
depuis la fondation jusqu’à la fin du XVilIe siècle. 

? Bowens en parle en ces termes : € Ten zelven jaere 1677 wierd binnen 
Oostende opgeregt de Confrerye of de vermaerde Gilde van de Bus-schicters, 
onder de Bescherming van de HH. Andreas en Barbara, ingevolge de 
weltige Brieven van Vergunnimg, die zy aen het Magistraet van aldaer 
deden ter hand stellen door zekcren Maerten Clacssen vander Zyÿpe op den 
12 Juny. Hunne ecrste Schiet-placts of Gildeu-huys was in de Stads Waterloop, 
ontrent de Visch-merkt, en daer naer in het Hoek-huys over den West-molen, 
alwaer nu de Zout-keet is stacnde. Deze Confrerye heeft lange jacren te 
uiet gewecst, macr de zelve is wederom hernomen in het jaer 1760, wanneer 
deszelfs Gilde-kamer opgeregt wierd in $. Franciscus-stract. 
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Don Diégo Gomez d'Espinosa, gouverneur d'Ostende, 
père du XII évêque d'Anvers, fut le premier chef-homme 
(hoofman) et Josse Valcke, juge de l'amirauté à Ostende, 
le premier doyen. 

Eile comptait comme membres tout ce que la ville 
avait de personnes riches et notables, tant civiles et 
militaires qu'ecclésiastiques. Plusieurs gouverneurs en 
furent chefs-hommes. 

Son premicr lieu de réunion fut construit près le 
Marché-aux-poissons; puis, lors de la démolition de 
l'enceinte militaire par Joseph IF, la confrérie fit bâur 
un nouveau local, au bassin de Commerce. Ce local fut 
plus tard vendu par les actionnaires. 

Le cuivre ci-joint fut gravé en 1729 par Robert 
Hamilton, probablement à l'occasion de quelque fête, mais 
nous ne connaissons point des reproductions de cette 
gravure qui est remarquable sous plus d'un rapport. 

L'inscription : 

Ostende nobis Domine 
Misericordiam tuam 
est sans doute une légende de circonstance. 

Cette même année 1729 il y eut à Ostende des fêtes 
pour l'inauguration d'une nouvelle tour et de trois nou- 
velles cloches; peut-être est-ce à cette occasion que notre 
planche füt gravée. 

Emile VanNDEN BUSSCHE. 


3 Nous publions cette planche simplement pour prendre date, car notre 
intention est de donner plus tard une notice complète sur la compagnie des 
Arquebusiers. Nous devons ce cuivre à l’obligeance de M.Verhaeghe, d'Ostende, 
par l'entremise de M. le docteur De Meyer, de Bruges. 


ETIENNE COMES 


POÈTE LATIN DU XV: SIÈCLE, NÉ A CASSEL ! 


Voici encore une de nos célébrités littéraires de 
second ordre pour laquelle on n'a pu trouver la moindre 
petite place dans les quatre volumes de la Biographie 
des Hommes remarquables de la Flandre occidentale *. 

Comes naquit en Flandre pourtant; il fut en outre, 
pendant près de vingt-cinq ans, secrétaire du chapitre 
de Saint-Donatien, à Bruges fsecretis capituli S. Donatiani 
notandis aliquando præfectus)*, et cest dans cette ville 
qu'il se distingua par ses œuvres poétiques. 

La Biographie nationale, publiée par l'Académie royale 
des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique, 
a réparé cette négligence, elle accueille Comes en com- 
patriote et, dans une de ses livraisons récemment parues, 


1 Cette notice était destinée au Comité flamand de France. Une copie 
a été envoyée naguères à cette société savante qui n’en a pas accusé récep- 
tion et n'en a point disposé pour ses annales. 

% Bruges, 1813-1819. Chez Vande Cie eh 

5 T. SWEERTIUS. Alhene Belgicæ sive nomenclator infer. Germanve 
scriptorvm, etc. Antverpiæ, M.DC.XXVITE, page G80. 
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elle lui consacre trente-sept lignes dues à la plume de 
M. Aug. Vander Mecrsch#, d'après les articles de Valère 
André, Swecrtius et Foppens qui, selon leur habitude, 
se sont copiés les uns les autres. 

Il y à plus que cela à dire de Comes qui fut un poète 
latin de mérite « acuti ingeni poëta », dit Foppens*. 
Valère André qualifie ses vers de savants et agréables, 
et Swecrtius le traite de grand génie ?. 

Ce nom de Comes paraît être la latinisation du nom 
flumand De Graef, De Graeve, De Grave; du moins ainsi le 
suppose la Biographie nationale, d'après quelques-uns des 
auteurs susdits. Mais il peut être aussi, nous semble-t-1l, 
la transformation du nom francais Le Conte, Le Comte. 

Comes se donna en outre ou on lui donna le surnom 
de Bellocassius, qu'on a considéré jusqu'ici comme un 
composé hybride des deux noms Belle (Bailleul) et Cassel. 

Ce surnom ne se rencontre cependant pas dans Îles 
archives et, qui sait si ce n'est point là un sobriquet 
posthume. 

Ecoutez nos annalistes et biographes : 

CRETE Natus est in Cassel (Flandriæ oppidulum est) 
ilud cum pagum vicinum habeat nomine Belle, non incpte 
gontilitium sibi nomen utroque confecit..……. » {Swecrtius.) 

« Natus in Casselensi Flandriæ opido (à quo, ct pago 

\ 

# Biographie nationale, etc. Tome 1v, première partie. Litt. C. Col. 313. 

$ Bibliotheca belgica, sive virorum in Belgio, ete. Bruxelles, M.DCC. 
XXXIX, page 1107. 

8 Bibliotheca belgica, de Belqis vitd sciplisque claris, ete. Louvain, 


1610, page 817. 
7 Frot homo magni et acuti ingenij. 
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vicino Belle sihi cognomentum hoc gentilitium imgeniosè 
formavit.…. » {Foppens.) 

« Bellocassius a pris ce nom de la ville de Mont- 
Cassel en Flandre dans laquelle 11 est né. » (Moreri.) 

« Comes, dont le véritable nom était peut-être Etienne 
de Graef, se fit appeler Bellocassius, du nom de la ville 
de Cassel en Flandre d'où il étoit nauf, et du village 
de Belle qui n'en est pas éloigné. » (Paquot.) 

On peut difficilement admettre que Comes, homme 
de goût, ait poussé la licence jusqu'à faire de Balliolo- 
Casletanus ou Bello-Casletus, expressions déjà passable- 
ment barbares, le mot Bellocassius. 

D'après nous, ce qualificatif doit avoir une signification 
autre que celle qu'on lui a attribuée jusqu'ici; 1l n'a rien 
de commun avec Bailleul, ni avec Cassel *. 

Bellocassius ! « Il ne songeait pas apparamment, dit 
Paquot”, que cela pourroit le fure prendre pour un 
Normand, y ayant eu au voisinage de Roüen un peuple 
nommé Bellocassi ou Velocasses. » 


8 Bailleul s'appela successivement Baliol (110%), Bella (1115), Balgqiol 
(1140), Bellis (1180) et Balliolum (1123). — Cassel : Castellum (Lin. 
Anton.), Castellum Menapiorum (230), Cassel (1110), Casletum (LIT) et 
Cassiel (1298), 

% Mémoires pour servir à Ulustoire littéraire des dix-sept provinces des 
Pays-Bas, ete. Tome 1, p. 3N5. — Voir aussi SWEERTIUS. Loc. cit. 

Les Velocasses ou mieux les Veliocasses habitaient au sud-ouest des 
Parisi et avaient Rothomaqus pour capitale. 

Une fragment de charte mérovingiène, de 700 environ, conservé dans 
la bibliothèque de Bruges, fait mention d'un alleu situé dans le pagus 
Bellocassinus. Ce paqus, est le même que le paqus Velucassinus, Vilcus- 
sinus où Vulcassinus, mentionné dans d'autres documents. 
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C'est juste : puisqu'il état flamand, il ne pouvait être 
Normand, mais ses parents pouvaient être originaires 
de la Normandie, tout au moins son père pouvait être 
Normand. Ce ne serait pas la première fois que l’on 
conslaterait un pareil emploi de mots; nos poètes se 
sont permis bien d'autres fantaisies qui sont de nature 
à dérouter les chercheurs les plus sagaces. 

Les auteurs de la Sfatistique archéologique du départe- 
ment du Nord" ne comprennent pas Comes parmi les 
hommes marquants natifs de Cassel; d'autre part, les 
Bailleulois n'ont pas songé jusqu'ici à le placer à côté 
de leurs poîtes : Roze, Thoris, Pierre Thibaut, Henri 
de Rouvroy et Francis de Springcere. 

Nous avons également consulté en vain les tables 
des Annales et des Bulletins du comité flamand de France, 
le nom ou plutôt les noms de notre poète n'y figurent 
point. C'est donc presque un inconnu pour nos modernes 
biographes et historiens de la Flandre française. 

Tous les auteurs que nous avons nommés, font naïître 
Comes à Cassel et en cela ils sont parfaitement d'accord 
avec les renseignements que nous fournissent les Actes 
capitulaires et les autres archives de la Prévôté et du 
Canonicat de Saint-Donatien. 

I était lié d'amitié avec Vivès qui l'estimait fort et 
qui plus d'une fois eut recours à ses services; Comes 
n'étant pas sans avoir quelque crédit, vu la position 
fort Jucrative ct fort recherchée qu'il occupait. 


10 Paris-Lille, 1867, pages 200, 203, 871, 882 et 8RG. 
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avait fait lui-même son épitaphe et son testament, 
en ces termes : 


LPITAPIUM 


Hoc jaceo in tumulo, prius at quam munere vitæ 
Exuor, in voto hoc promere carmen erat. 
Huc veni, hic vixi, peregrinæ fabula vitæ, 
Nunc acta est, redeo vita ubi perpes erit. 
Cygneo sic more mei sum funeris ipse 
Cantator. Longum, qui legis ista, vale. 


Non omnibus comes fui Stephanus Comes; 
Anima animo fuit mihi vivo comes : 
Nunc porrd separantur; hic planè occidit : 
Stat 1lla Olympicis beata sedibus, | 
Contenta comitem illum exuisse corporis, 
Pro tot comitibus perpetim junctissimis. 


TESTAMENTUM 


Cœlo animam, do corpus humo, de cœtera mundo, 
Ut capiat partem quilibet inde suam. 


Ce testament et celte épitaphe ont été publiés par 
divers auteurs. 
On connait des œuvres de Comes : 


(1520.) | 


4° Reverendi in Christo Patris Domini Petri Submon- 
lani, Abbalis Dunensis, unà cum clarissimis Heroïibus Domino 
Lodoyco a Flandria Gandavorum prætore, Domino Guidone 
Blasfeldo, et Nicolao Bousingo, in Hispaniam ad Catholicum 
Regem Legati, oratio partim consolatoria partim gratulatoria. 

(Cité par Paquot et dans le Bibliographe liégeois.) 
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(Imprimé dans Freherus " et aussi dans le recueil 
de Struvius À). 

La célèbre bibhothèque des Dunes en a possédé un 
exemplaire. 

La première partie est un poème élégiaque sur la 
mort de Maximihen, la seconde un compliment sur l'ar- 
rivée de Charles-Quint en Espagne. Cette pièce est datée 
de Bruges, le 1 février 1590. 

do Carmen Heroicum Stephani Comitis Bellocassii de 
suffragiis Cœsari Caroli ad Imperium. 

En 154%, le chanoine Schoonhove (Sconhovius) publia 
en un volume les vers de Comes et y ajouta les épitaphes 
écrites par divers poëles, en l'honneur de Marc Laurin 
et de Jean-Louis Vivès. (Techener). 

Ce volume porte le titre suivant : 


(1544.) 


3° Comitis Bellocassii (Stephani) Sylvula carminum, cum 
nonnullis epitaphiis Marei Laurini et Joh. Lodov. Vivis. 
Brugis, typis Roberti Gualteri et Erasmi Verreecki] 
sociorum lypographorum fin fine :} vencunt in Burgo 
Simoni Vander Muclen, propè fores D. Donatiani. 

C'est un petit in-8°. 

(Bulletin de Bibliophile par Techencr. Douzième série, 
1856. Livraison de mai et juin, p. 792, N° 393 du 
Catalogue.) * 

11 Rerum Germanicarum Scriptores. Tom. 11, pp. 164-173. 

12 Rierum germanicarum seriplores aliquot insignes, etc. Argentoratr. 


417. Tome nt, pp. 196-204. 
15 Techener, dans une nole, écrit ceci : Comes naquit à Cassel (Flandre 
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Cest sans doute le même ouvrage que la Biographie 
nationale cite sous ce titre Sylvula Carminum et Sancto- 
logion Flandriæ. 


(1546.) 


4 Dans un catalogue manuscrit de l’ancienne biblio- 
thèque de l'abbaye de St-Winoc, à Bergues, nous trouvons 
le même ouvrage imprimé chez le même, mais avec le 
tre Comitis Bellocassii poemat. opera à la date de 1546. 

On trouve dans le N° 3 l'épitaphe et le testament 
de Comes tels que nous les avons donnés ci-dessus. 

La poésie latine de Comes est facile, élégante et 
il paraît qu'un autre poëte, presqu'un compatriote, Jean 
Vincart, de Lille (qui écrivit vers 1640 les Gallobelgæ 
insulani e soc. Jesu, sacrarum heroidum epistolæ *), dans 
une de ses Héroïdes, fait allusion à la manière d'écrire 
de Comes et la loue en fort bons termes. Mais Îles 
recueils qui restent de Comes sont rarissimes; peu de 
bibliothèques publiques en possèdent des exemplaires. 


Disons qu'il y eut encore un littérateur nommé Comes 


occidentale), dans le XVe siècle, et mourut à Bruges vers 1543. I avait pris 
le surnom de Bellucassius, de Cassel, sa patrie, et d'un village voisin 
nommé Belle. 

14 Tornaci Adr. Quinque, À vol. m-12, fig. — Nous trouvons cette 
remarque écrite à la main sur le feuillet de garde d'un exemplaire de 
Sweertius qui nous appartient, mais nous n'avons pu vérifier le fait, ne 
possédant pas les œuvres de Vincart. 

Jean Vincart, né à Lille en 1599, fut reçu jésuite à l'âge de vingt ans. 
Il professa les humanités à Lille et à Tournai, et se distingua par son talent 
poétique. Il mourut à Tournai en 1679. 

Son ouvrage, dédié à Vitellesco, général des jésuites, contient vingt- 
quatre lettres en vers élégiaques; elles sont divisés en trois livres. 
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et surnommé Majoragius qui composa, entre autres ou- 
vrages, un commenture sur le De Oratore de Ciccron. Voir 
la table du Catalogue des livres imprimés de la Bibliothèque 
du Roy. Paris, M.DCCL. 

On trouve aussi un Natalis Comes, auteur d'un Historia 
sui temporis. Venct., 1581; et d'une Mythologia, imprimée à 
Genève, en 1612. (Catalogus bibliothecæ Academiæ Franeke, 
ranæ, 1119, I, p. 2192 ct IL, p. 46.) 

Enfin un italien, Giovann. Comes, qui écrivit la vic 
de saint Fiacre, publiée à Florence, en 1636 (Bibl. Don 
Simon de Santander, N° 39%5), et quelques autres du 
méme nom cités par Morerr. 


Euize VANDEN BUSSCHE. 


TABLEAUX AUTHENTIQUES 


DE 


VAN EYCK ET DE MEMLINC 


CONSERVÉS A BRUGES 


On comprendra le motif de la publication de cette liste. 
Aujourd'hui, à Bruges, tout collectionneur de tableaux, 
si mince, si médiocre que soit sa collection, prétend 
posséder qui un van Eyck, qui un Memlinc; cela devient 
une manie dont les amateurs étrangers se gaussent à 
l'envi et qui nuit grandement à la réputation du trésor 
artistique brugeois. 


TABLEAUX AUTHENTIQUES DE JEAN VAN EYCK au Musée 
DE L'ACADÉMIE. 


4. La Vierge glorieuse avec saint Donatien, saint 
Georges et le donateur, qui s'appelait Maître Georges 
van der Pale, chanoine de Saint-Donatien, 1436. 

Nous en avons donné plus haut, page 97, un dessin 
ainsi qu'une description détaillée. 

28 


21S 


2, Portrait de la femme du peintre, 1439. 

Ce sont les deux seuls tableaux réellement authen- 
tiques de Jean van Eyek que Bruges possède. 

De Margurite et d'Hubert van Eyek on ne connait 
ricn. Le tableau que possédait jadis M. Bcckman, et 
représentant aussi la Vicrge glorieuse avec l'Enfant Jésus, 
Ja donatrice et Marie Madeleine, se trouve actucllement 
dans la collection de M. Jules Helbig, à Liége. 

M. Ryclandt, au Dyver, a dans sa collection une 
Adoration des Mages, probablement aussi de J. van Eyck, 
mais on à exprimé à cet égard des doutes très-légitimes. 


TABLEAUX AUTHENTIQUES DE HANS MEMLINC au Musée 
DE L' ACADÉMIE. 


4. Triptyque. Sant Christophe, saint Maur et sant 
Gilles; le donateur Guillaume Moreel, sa femme Barbe 
de Vlacnderbergh, dite van Herfivelde, et leurs enfants, 
accompagnés de samt Guillaume et de sainte Barbe. 
Sur le revers : saint Jean-Baptiste et saint Georges, 1484. 


À L'IOvtTaz SAINT-JEAN. 


9. La Chässe de sainte Ursule, terminée avant le 
2% octobre 1489, et dont la réputation est universelle. 

3. Triplyque. La Madone, entourée des patrons de 
l'hôpital (saint Jean-Baptiste, saint Jean lévangéliste, 
sainte Catherine et sainte Barbe). Au fond et sur les 
volets, diverses scènes de la vie de saint Jean-Baptiste 
et de saint Jean l’évangéliste; sur le revers, les FF. 
Antoine Zeghers et Jacques de Ccunine, et les SS. Agnès 
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Casembroot et Claire van Tulsen, accompagnés de leurs 
patrons, 1479. | 

4. Triptyque. L'Adoration des Mages, avec le dona- 
teur, Jean Florems; l'Adoration de FEnfant Jésus, la 
Présentation au Temple, saint Jean-Bapuste ct sainte 
Véronique, 1479. 

D. Diptyque. La Madone, et Martin van Nieuwenhove, 
1487. 

6. Portrait de Catherine Moreel, fille de Guillaume 
et de Barbe de Vlaenderbergh, nommés ci-dessus. Ce 
tableau date de 1480. | 


TABLEAU DboUTEUX A L'HÔPITAL SAINT-JEAN. 


4. Triptyque. La Déposition; le donateur Adrien Reins, 
saint Adrien, sainte Barbe, une autre sainte que M. Weale 
nomme Wilgeforte ct sainte Marie d'Egypte. 


À L'ÉGLISE DU SAINT-SAUVEUR. 


2. Retable. Le martyre de sant Hippolyte, avec les 
donateurs : Hippolyte de Berthoz et sa femme. 


À M. LE D° De Meyer, Quai Sainte-Anne). 


3. Portrait de J. De Gros. 


Qu'on en soit convaincu, pour ce qui regarde Bruges, 
on n'y trouve que deux œuvres « réellement authentiques » 
de Jean van Eyck et six de Hans Memline. 

Mais cela ne veut pas dire que les tableaux que 
l'on fait passer ci et là pour des œuvres de ces grands 
maitres soient tout-h-fait sans valcur. 1 v a à Bruges, 
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surtout à l'Académie, un grand nombre de toiles et de 
panneaux qui souffrent parfaitement la comparaison avec 
les productions incstimables que nous venons de citer. 
Lisez le remarquable catalogue de M. Weale et vous y 
trouverez beaucoup de maîtres inconnus que l'on peut 
placer immédiatement après nos deux grands artistes 
flamands. 


Pour la Rédaction : 
Le Secrétaire, 


JULES COLENS. 


OSTENDE SURPRISE PAR LES GUEUX 
EN 1572 


Il n'est pas fait mention de cette échauffourée dans 
Van Meteren. Cet écrivain se contente de noter que les 
reformés, composant la garnison d'Audenarde, quittèrent 
cette place le 3 octobre et allèrent à Ostende. 

Bowens lui-même consacre à peine à cet événement 
quelques lignes : 

« Naer dat de Bondgenooten in het jaer 1572 de Stad 
Audenaerde overmeesterd en gerooft hadden, kwamen zy 
op den 5 Octobre van ‘het zelve jaer met hunnen Buyt 
in Oostende, meynende van daer nae Vlissinge te zeylen; 
maer het Magistraet gaf hier aenstonds kennis van aen 
den Heer Graeve De Rœulx, Bestierder van Vlaenderen, 
z00 dat de bondgenooten zulks gewaer wordende, in 
aller haest nae Blankenberge trokken; maer terwyl zy 
aldaer bezig waeren met hunne geroofde Goederen, by 
middel van kleyne Schuyten, in een groot Schip over 
te voeren, wierden zy onvoorziens zoo dapper besprongen 
door de Bruggelingen, dat, er meer als vier honderd 
en vyftig van hun gevangen wierden, de welke benevens 
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menige van hunnen Aenhang zonder genacde ter dood 
verwezen Wwierden. » ‘ 

Pourquoi l'annaliste ostendais s’abstient-il de dire 
que cest par stratagème que les gueux des bois péné- 
trèrent dans la place ? 

Nous avouons d'autant moins comprendre ce silence 
que Bowens avait à sa disposition les matériaux dont 
nous faisons usage pour la rédaction de cette note. 
La preuve de notre affirmation se trouve dans l'ouvrage 
de l’auteur même, vu qu'en marge, il cite la sourec où 
il a puisé*?; et celle-ci n'est autre que le manuscrit de 
Jacques Olliviers, pensionnaire de la ville, contemporain 
de l'évènement et qui y joua même un certain rûle. 

Les lignes qui vont suivre sont la copie scrupuleuse 
des pages L°T à T° VIT de ce précicux document. Comme 
l'on pourra s'en convaincre, il s’agit ici de l'entreprise 
tentée sur Ostende par une partie des bandes de Jacques 
Blommaert, commandée par le capitaine Ghuus . 


 Bowens. Nauukeurige beschryving, etc. Tome 1, p. 34. 

2 Oude register : Inventaris vanden privilegien sentencien, octroyen énde 
andere beuryen, rustende in ‘teontoir van de kercke der stede van Oosthende; 
ghevisiteert by Burchmeesters ende scepenen der selver stede, dan of de copie 
gheregistreert in desen nieuuen bouck competeerende ende toebehoorende 
der vors. stede. Ghescreven int jaer ons Heere duyst vyf hondert en 
liweentzestich. 

À la première page, recto, se trouve citée la composition de la loi de 1562 
et à côté du nom du pensionnaire Jacques Oliviers, on lit l'annotation : 
ende by hem ghescreven desen bouck. 

$ Voir à la page 288 tome n de l'ouvrage intitulé : Aüdenardsche 
mengelinyen. 

« Nemuer capitain Ghuus is met de reste naer Oosthende vertracken 
ende tselve inyhenomen hebbende heeft de schippers bedwongen hemlieden 
over fe <etten. » 
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Vertooch ghedaen an myne heeren van Roœulx, 
gouverneur van Vlaendcren, upde compste vande 
gherefugierde rebellen, jegens de M'. comende 
ghevloden uut de stede van Audenaerd, binnen 
desen stede van Oosthende, up eencn sondach 
avent, nacr de neghen hueren, by doncker; 
wesende den v®" dach van octobre int jaer duust 
vyfhondert en tweentzeventich. 


_ À Monseigneur le conte de Rœulx, gouverneur 
de Flandres. 


Les bailly, bourgmaistres et eschevins de la ville 
d'Oosthende, pour eulx et toute la communaulté d'icelle, 
estans dolents de la soubdaine surprinse de ladite ville, 
advenue Ile cincquièsme jour d'octobre 1572, derenier 
passé, par les réfugiez d'Audenacrd, remonstrent en 
toutte humilité à leur descharge ce qui s'ensuyt : 

Premièrement, quil gist en grande considération que 
lesdits réfugiez sont venuz en bon ordre et nombre de 
douze cens harquebousiers et d'advantage, du soir aprez 
les nuef heures, estant temps bien obscur, ayans séjourné 
la distance de quatorze lieues sans aucun empeschement. 

Lesquelz estant sur ung pont, du costé que la ville 
nestoit tenable, demandoit ledit bally que gens ilz 
estolent. 

Respondit ung, estant à cheval, qu'il estoit licutenant 
du capitain Bourg, soubz la charge de Mons’ le conte 
de Rœulx, quilz cstoient chargez d'aller au secours de 
La Goes, et que partant estoit besoing qu'on leur fist 
incontinent avoir batcaulx pour aller vers Zecllant. 
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Ledit baïllv et aultres, y présens, ne se arrestans 
à leur propos, requeroient veoir leur charge et lettres 
par escripl. 

Sur quoy ledict homme à cheval dit que le capitaine 
estant derrière, les monstreroit et nonobstant ce, quelque 
temps aprez, ils se sont ingérez à passer ledict pont 
et entrez avecq leur bende, cryans : tuez ! tuez! des- 
chargeans aucuns leur harquebouses, que le dit baïlly avecq 
les bourgeois, estant à ce costé là, estoient constraints de se 
saulver, veu que 1llec n'estoit comodité de deffence comme 
sur l'hable, lequel tousiours ils ont principalement bien 
gardez contre l'entrée des ennemiz, comme ils ont promiz. 

Et, advenant grand feu, jusques à brusler deux maisons, 
les bourgooïis se trouvèrent en cette perplexité qu'ilz 
debvoient brusler la ville que chacun craindoit d'estre 
tué, et ce pendant prindrent lesdicts réfugiez prisonniers 
tous telz maronicers qu'ilz sçavoient attrapper, les tray- 
nans et menans aux bateaulx jusques à la marée ou 
ghetyde du lendemain, qu'estoit à unze hucres du mydy. 

Néantmoins, comme les bourgois visrent alors que 
le bailly marchoit, faisant incontinent sonner une clocette, 
donnèrent dedens dort il y avoit encores trois bateaulx 
desdicts réfugiez et ungne partie tenant le guet sur 
les dycques; lesquels ils ont tellement assailliz, que 
(pardessus que aucuns se noyèrent en l'hable) beaucoup 
fusrent prisonnicrs, et ce auparavant que aucuns estran- 
giers, paysans ou soldats de Bruges, estoicnt arrivez en 
Oosthende. 

En quoy ne viegnent à imputer lesdicts bourgois 
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de quelque négligence, comme se aÿans bien quicte en 
ce que leur estoit possible de faire. 

Mesmes que tennans leur bon vouloir, aucuns mare- 
mers requerrans à Mons" d'Oignies assistence de soldats, 
sitost qu'il étoit arrivé, ils se sont conjoinctement mis 
en mer avecq deux batcaulx à la queue desdicts réfugiez, 
où ils se quittèrent (s’aquittèrent) aussy tellement, que 
aprèz avoir tué plusieurs desdicts réfugiez, ils se ren- 
dirent deux bateaulx que quant et quant furent amenez 
audit Ostende. 

Pardessus ce est aussi notoire que ledict Oosthende, 
auparavant l'arrivement desdicts réfugiez, illecq ne ont 
estez advertiz de personne de leur fuyte d'Audenaerde, 
non plus par ceulx où ils passèrent que par ceulx à 
qui leur fuyte cstoit advertie. 

Mais vray est que ceulx du Francq (comme les 
remonstrans entendirent après) envoyèrent en plusieurs 
lheux de leur district lettres d’advertence, mesmes en 
la paroiche de Brecdene, à demve licue près Oosthende, 
sans que le messagicr venoit audict Ostende. 

Ce pocult apparoir par le curé, hooftman et aucuns 
parochiens de ladicte paroiche, où lediet messagier se 
tenoit toute la nuyt, mestant son cheval à l'estable 
dudict curé et couchoit en ungne aultre maison. Si 
comme l'instrument d'ung notaire, sur ce expédié cy 
Jjoinct, en faict sur tout plus ample mencion. 

Supplians partant lesdicts bailly, bourgmaistre et 
eschevins de ladicte ville d'Oostende, quil plaise à votre 
seigneurie sur tout avoir bon regard pour ceste imprevue 

29 
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fortune ect soubdainc surprinse ne leur cstre imputée à 
quelque desadvantage, mais au contraire, comme lesdicts 
remonstrans ont estez tousjours fidèles à sa Majesté, 
que leur debvoir selon leur possibilité puisse estre 
prius, traité ct rapporté en bonne part; remettant à 
sa noble discrétion pricront les supplians pour la pros- 
périté de votre Scigneuric. 


Information préparatoire tenue par moy, Jehan 
Spitacl, notaire impérial, admis à l'exercice du 
notariat par Messcigneurs de la chambre du conseil 
en Flandres, et ce à la requeste des Messg"® les 
bourgmaistres et eschevins de la ville d'Oosthende, 
ct par leur expresse charge et auctorisation, comme 
appert par acte dudit collége, en date du XXI 
jour de décembre XV°LXXII, soubsigné par 
Jaques Olivier, pensionnaire d'icelle ville, sur le 
fait et entrée des gues et rebelles fugitifz de la 
ville d'Audenacrde dedens ladicte ville d'Oosthende. 


Mesir Melchior Vander Nicpe, prestre et curé de la 
paroiche de Brecdenc, au terroir du Francq, d’aige de 
XLVI ans, tesmoimg produict et examiné à la requeste 
desdiets bourgmaistres et eschevins d'Ostende, a dict 
ct affirmé in verbo sacerdotis, mestant la main sur sa 
poitrine, que bien lui souvient que le cincquiesme jour 
d'octobre dernier, estant dimenche, environ les sept 
heures du soir, s'est arrivé à sa maison certain mes- 
sagier à cheval, nommé Jehan (sans qu'il luy souvient 
du surnom dudict messugier, combien que depuis il 
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uyt ouy dire quil se nommoit Jehan de Ghispcer), lequel 
Jehan donnoit à cognoistre au déposant qu'il estoit envoyé 
comme messagier avecq lettres ouvertes de Messg de 
Bruges et du Franeq, adressantz aux hooftmans ou chiefs 
des paroiches situez prèz la mer, audict teroir du Francq, 
pour par icelles lettres les adviser et donner à cognoistre 
de la part desdits S' de Bruges et du Francq, quilz 
s’étoient emparez de la ville d'Audenaerde, avoicnt aban- 
donné icelle ville et prins la fuyte vers quelque ville 
maratime, pour eulx saulver en icelle, et que, pour lors, 
lesdicts rebelles estoicnt desjà passé par Lichtervelde et 
aussi la ville de Toroult, prenant leur chemin vers la 
mer. Estant iceulx rebelles poursuyvys de grand nombre 
des paysantz. Lesdictes lettres aussi contenant (comme 
ledict messsagier disoit avoir charge de dire et donner 
à cognoistre de bouche à tous hoofimans, suppostz et 
manans des paroiches et villaiges sur la coste de la 
mer), qu'ilz scroient sur leur garde et défense car tout 
ce qu'ilz sçauroicnt prendre et piller audicts rebelles 
seroit confisqué au prouflict de celluy qu’il le sçauroit 
prendre, et comme aussi leur estoit licite de tucr lesdits 
rebelles sans mesprendre envers sa Majesté. Sans que 
icclluy déposant ayt aucunement sceu entendre dudict 
messagier quil scroit estre encharger de faire quelque 
advertence de la venue desdicts rebelles à Mess” de la 
ville d'Ostende, comme de ce aussy n'étoit aucune ap- 
parence, parceque ledit messagier, descendant de son 
Cheval, mist icelluy cheval en l'estable dudit déposant, 
Par faulte quil ne seavoit pour lui ni pour son cheval 
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trouver logist en la taverne, ct par adresse dudit 
déposant, fut audit messagier par courtoissie donné le 
souper et luy fut couvert uug let au logys d'ung nommé 
Jehan Picters, et comme icelluy déposant, entre trois €t 
quatre hucres du matin, fut esveille sur un lundy par 
aucuns ses parochiens et amys qui lui donnèrent à 
cognoistre que les gues et rebelles s'estoient emparez 
de ladicte ville d'Oosthende; s'est incontinent levé et a 
faict samblable advertissement audit messagier qui étoit 
encoires au lit, au logys dudict Jchan Picters; donnant 
charge audict messagier que en toute diligence il eut 
à retourner vers Bruges pour de ce advertir Messg”, 
adfin qu'ils envoyassent quelque gendarmerie vers Oos- 
thende, pour surprendre lesdits rebelles ou du moings 
les enpescher de faire quelque fouilles ou invasions sur 
les paysans ou sur les eglises. Ce que ledit messagier 
cstant levé et monté à cheval, promist de faire et à 
icelluy déposant, veu que ledit messagicr estant con- 
duyet et mys en chemyn par son nepveu, priut son 
chemin vers la ville de Bruges. Affirmant ceste sa 
déposition avoir faite pour la vraye vérité. Ce fut fait 
en la paroiche de Brecdene, en présence de Mess° Jacques 
Fournier, prior et chappelain de ladicte paroïche, et 
Picrre Lootens parochien et manant de ladicte paroiche, 
comme tesmoings à ce requiz et appellez, le vingt et 
troizicsme jour de décembre XV° soixante-douze. 


Rychart Bouts, francote au mesticr de Breedene- 
houck, et hoofiman ou chief d'icelle paroiche, d'âge de 
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vingt ct huyt ans ou environ, tesmoing produict et 
interrogué à la requeste que dessus, a dit et affirmé 
par son serment, que le dimenche, emcquiesme jour 
d'octobre, environ les sept hueres du soir, comme icelluy 
déposant, allet avec aultre compaignie en la taverne 
nommé St-Sébastien, prez l'église de Brecdene, à luy 
s'est adressé certain messagier ayant lettres ouvertes 
de Messe du Francq, lequel messagier luy donnoit à 
cognoistre que mesdits S' du Francq enchargcoiïent tous 
les hoofimants et manans des villaiges situez sur la coste 
de la mer, qu'ilz tiendroient bonne et seure garde, car 
(comme ledit messagier se bouche luy donoit à entendre 
par charge que dessus) les rebelles et ghues qui peu 
de temps auparavant sestoient emparez la ville d’Au- 
denaerde, estoient d'advys de abandonner icelle et que 
l'on présumoit quilz prendroient le fuyte vers la mer. 
Ce que ayant entendu, ledict déposant print la charge, 
et sortant de sa compaignie et de la taverne, à ras- 
sembler huyt personnes de ses paroichiens, et combien 
que icelle mesme nuyct devoient tenir la guarde par 
ceulx du quartier de Oudenburchouck et que iceulx ne 
comparurent a leur garde, est icelluy déposant, avecq 
sa compaignie allé tenir le guest prez la maison d'ung 
nommé Clays Vander Beke, au bout de Breedenedyck, 
pas loing des dunes, et comme 1ls avoient esté en 
icelle place quasi l'espace de demye huere, sont illecq 
venuz et passez certains gens de cheval et à piet, 
jusques le nombre de vingt cincq ou d'advantaige, 
lesquelz ayans environé leurdicte guarde demandèrent 
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au déposant et ses compaignons pour qui et par quelle 
charge ilz tenoient 1llecq le guest; sur quoy le déposant 
et ses compaignons respondirent : « Nous attendons icy 
les Gues », et comme les aultres demendoyent « de quel 
quartier les attendez vous venir? » respondirent (estans 
bien peneulx et plus que vaincus) : « Nous les attendons 
venir de la mer ». Ce que ayans oys lesdits rebelles, et 
estans approchez en plus grand nombre, dirent allencontre 
le déposant : « Nous avons charge de Monseig'ile conte de 
Rœulx marcher vers Osthende, pour 1llecq en besoigner 
vers Zeelland et assiéger la ville de Flessynghe, et à 
icelle fin avons ce jourdhuy marché plus de douze ou 
quatorze lieues par quoy est besoing que nous con- 
voyez jusques laditte ville d'Oosthende ». Sur quoy ung 
des compaignons du déposant, nommé Adrien Smichts, 
leur dit : « Si sçavyons que ne venyez comme amys et 
par charge de monsdit Sgr. de Rœulx, nous ne scrions 
déliberez de vous faire aulcun convoy », et finablement, 
ledict déposant et ses compaignons sont allez avecq 
la grand troupe jusques au faulbours de ladicte ville 
d'Oosthende, et, estant venu jusques au pont d'icelle 
ville, a dict le déposant alencontre ceulx que estoient 
à cheval : « Messg", si volez user de conseil, vous ne 
entrerez dedens la ville sans faire advertence au bailly 
et aultres estans à la garde, car si venons ensamble 
dedens la ville sans advertence, tretous tuez, d'aultant 
quilz sont bien équipez et fournys d'artillerie et arque- 
bouses ». Ce que oyant, lesdits gens de cheval ont consenti 
au déposant quil, avecq deux de ses compaignons 
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nommez Guill. de Clerck et Pierre Van Aelst, ilz allasent 
faire ladicte advertence; et estans venu avecq ses deux 
compaignons dedens la ville jusques auprès de certaine 
hostelrye ou taverne nommé le Synge, ont illecq trouvé 
le bailli de la ville accompaignée de douze hommes 
ou environ, ausquelz 1lz donnèrent à cognoistre comme 
ilz estoicnt enchargicz par ccrtain messagier envoyé 
par Messg" du Francq, icelle nuyct tenir la garde au 
dunes de la mer, davantaige quilz avoient entendu 
que les Gues et rebelles qui avoient esté dedens la 
ville d’Audenaerde estoient d'intencion de prendre la 
fuyte hors d'icelle ville et aussy que, ayant estez sur 
leur garde icelluy soir, environ une demeye heure, 1lz 
avoient estez surprins et environés de grand nombre 
de gens de cheval et de piet, lesquelz se nommoïient 
et disoient estre soubz le gouvernement de Mons” le 
conte de Roeulx et que lesdits gens de gucrre estoient 
venuz avecq eulx jusques au faulbourg et pont de 
ladicte ville d'Ostende, attendant illecq responce dudit 
bailly. Ce que ayant entendu ledit baæully, disoit allen- 
contre de ses gens : « Allons, suyvez-moy! laissez veoir 
que gens que se sont et ce qu'ilz demandent »; tellement 
que ledict déposant est aussy allé avecq le bally jusques 
audit pont, où qu'il a veu que ledict bully a teuu 
certain propos avecq les gens qui estoient à cheval, et 
que finablement 117 comenchèrent avoir haultes parolles 
et estryver par ensamble cet que lesdicts rebelles, par 
force et vigeur, ont surprins ladicte ville, tellement 
que le déposant, avecy Guillaume De Clerck, ung de 
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scs compaignons, sont estez constraints avecq culx 
entrer la ville ct en icelle demourer jusques le lende- 
main que l'eauwe de la mer estoit basse, et que lors 
ilz ont prins la fuyte et se sont saulvez parmy les 
fossez de laditte ville. Et aultrement ne plus amplement 
ne sçauroit-il déposer. Ce fut fait le jour et an que 
dessus et en présence des tesmoings dessus nommez. 


Adrien Beycquaert, d'aige de quarante-six ans; Guil- 
laume De Clerck, d'aige de quarante ans; Andrien 
Smichts, d’aige de trente-six ans; Vincent Bertram, d'aige 
de trente-six ans; Symon Casselman, d’aige de trente- 
siX ans, et Pierre Van Aelst, d'aige de trente-huyct 
ans, tous francotes et parochiens de la paroiche et 
mestier de Brecdene-houck, tesmoings produictz, oi]z et 
examinez à la requeste et par charge que dessus, ont 
dict et affirmé par leur serment, comme le dimanche 
cyncquiesme jour d'octobre XV° septante-deux, sur le 
soir, 112 ont esté requiz et sommez, de par Rychart Bouts, 
leur chief ou hoofiman de ladicte paroiche, de tenir 
avecq luy icelle nuyct le guest ou garde, car que icelluy 
Richart leur donnoit à entendre que certain messagier, en- 
voyé par Mess. du Francq, luy avoit donné charge qu'ilz 
aurolent à tenir bonne et suere garde icelle nuyct, par 
ce que l'on présumoit que les Gues ct rebelles que peu 
de temps auparavant avoint prins la ville d'Audenaerde, 
debvroient abandonner icelle ville et prendre la fuyte 
vers la mer, et combien que lors le tour de tenir la 
garde estoit dévolu à ceulx de Oudenbourch-houck les 


— pe ——— — 


mn SSSR e PRE 
. as 2 


TE  — — 


233 


« 


quelz n'estoient comparuz à leur garde, sont lesdis 
déposants, avecq ledit Richart Bouts, leur chief, allez 
tenir ta garde au boult de Breedene dyck, près la maison 
d'ung nommé Nicolas Vander Beke, guerre loing des 
dunes; où que ayant esté demey heure ou moings, sont 
illecq abbordez certain nombre de gens, tant à cheval 
que à piet; lesquelz, de telle sorte environèrent et 
enfermèrent leur dite garde, qu'ilz n'en pouvoient sortir, 
et après, leur demandèrent les gens de cheval pourquoy 
et à charge de qui 1lz tenoient le guet et si ilz ne 
faisoient par comandement de Mons' le conte de Rœulx. 
Sur quoy Andrien Smichts, lung des déposants, leur 
respondit que si. Ce que ayant entendu les gens de 
cheval, dirent aux déposantz : « Puysque vous servez 
Monseigneur de Rœulx, allons avecq nous que servons 
aussi ledit conte, vers la ville d'Oostende, car nous 
sommes envoyez en diligence pour prendre chemin vers 
Zeelland, aux secours de ceulx de Middelburch .et pour 
assiéger la ville de Flessinghe. Trouverons-nous bien 
bateaulx ou navires à Osthende »? Et, d'aultant que les 
déposauts n'estoient asscurez d'auleunes navires, respon- 
dirent qu'ilz n'en sçavoicnt rien, mais disoicnt : « Si sça- 
vions que n'estiés envoyez de par Mons. le conte de Rœulx, 
‘ nous ne vous volerions faire aucun convoy », et finablement, 
sont lesdits déposants, assez par forche (d'aultant qu'ilz 
ne se pouvoicent sauver hors leurs mains), allez avecq 
eulx jusques au faulbourg de ladicte ville d'Oosthende, 
et estant venu jusques au pont de la ville, ledit Rychart 
Bouts disoit et advertisoit les gens de cheval que s'ilz 
0) 
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estoient d'advvs quant à eulx entrer ladicte ville sans 
advertir de leur venue le baïilly et aultres de la garde 
d'icelle ville, qu'ilz seroient tous en dangier € péril 
d'estre tuez et arquebousez, d'aultant que ceulx de la 
ville estoient bien pourvuez d'artillerie. Ce que croyant 
et aussy craindant lesdits rebelles, consentirent ‘que 
Rychart Bouts avecq Guillaume De Clerek et Pierre Van 
Aelst entreroient dans ladicte ville pour faire ladicte adver- 
tence. En oultre, ont lesdits déposants, veu que après ledit 
advertissement, le bally de la ville avecq certaine garde 
sont venuz jJusques audit pont de la ville et que après 
avoir euz certains propos et devises avecq les gens de 
cheval, en langue franchoise, ledict baully disoit à haulte 
voix en langue flamenge : « Sonnez la cloche! »,et que aussy 
un nommé Jehan Christiacns, pour le présent trésorier 
de ladicte ville, eryoit à haulte voyx : « Faicte prest trois 
ou quatre pièces d'artillerie! » lesquelz il nommoit busses; 
dysant que tout cecy se faisoit aveeq grande perplexité 
de ceulx de la ville, et voyant lesdictz déposantz que 
ceulx de dehors par force entrèrent la ville et que l'ung 
se saulva dedens sa maison ct aultres se ensuyvirent, 
ont parcillement les déposans espié moyen pour saulver 
leur vie, craintant l'artillerie, d'aultant qu'il faisoit si brun 
que l'on ne pouvet décerner lennemy de l'amy, tellement : 
que iceulx déposans ne sçauroient sccurement déposer 
par quel moyen lesdicts rebelles surprindrent la ville, 
mais ont veu que aprèz que lesditz rebelles avoient 
estez dedens ladicte ville, quasi l'espace d'une huere, 
que certain feu vint en une maison de ladicte ville. En 
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oultre, a dit et déposé ledit Adrien Beyequacrt seul, que 
comme environ le trois heures de nuyet il (se) avoit saulvé 
hors de ladicte ville, incontinent il scroit allé vers la 
maison et demeure de Messire Melchior Vander Niepe, 
son curé, pour l'advertir de la surprinse de ladicte ville; 
ce que ayant entendu ledit curé, incontinent se leva 
et, sortant de sa maison, print le chemin vers la maison 
de Jehan Pieters, où que estoit logié ledict messagier de 
Bruges (ayant laissé son cheval au logis dudict curé), 
et trouvant ledit messagier dormant, le esveilla, luy 
donnant à cognoistre comment les Gues et rebelles 
avoient surprins la ville d'Ostende; donnant icelluy curé 
charge audit messagicr que incontinent 1l monteroit sur 
son cheval pour en toute diligence de ce faire advertence 
à Mess”. de Bruges et du Francq, adfyn de donner 
ordres contre les foulles desdiz rebelles. Ce que ledict 
messagier, en présence du déposant, prosmit de faire, 
suppliant néantmoingz que l'on envoyeroit sa lettre 
ouverte qu'il avoit apporté de mesdiets Scig”. du Francq, 
avecq aultre messagier vers Wendunne, Blanckcberghe ct 
Heyst, suyvant la charge qu'il avoit de mesdicts Scig”. 
du Francq (comme il disoit). Affirmant aussy ledit Adrien, 
qu'il est bicn asseuré que ladite lettre à été apportée 
et délivrée en mains du curé de Wendunne, par le 
serviteur dudit Rychart Bouts; et plus amplement ne 
sauroient les déposants affirmer, ny déposer. Ce fut faict 
le jour et an que dessus, en présence des tesmoings 
dessus nommez. 
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Monss'. Charles de. Lespier, grant bals de la ville 
d'Oosthende, d’aigie de cinquante ans ou environ, tes- 
moing produict comme les précédents, a dit et affirmé 
par son serment, comme le cynequiesme jour d'octobre 
XV° septante deux, environ les neuf heures du soir, luy 
estant couchié au lict, sont venuz (au) logis Omaer Colen, 
bourgmaistre et Symon Verhelle, bourgois de ladicte 
ville d'Oosthende, estant icelle nuyct de la garde; les- 
quelz l'advertissoient comme certaine femme, nommée 
Anthomne, femme de Guydo Aerbout, leur avoit dit 
et déclairé que ce soir elle estoit venue de la ville de 
Toroult et que en chemin elle avoit veu et trouvé grand 
nombre de gens d'armes parlant franchois et qu'elle 
avoit entendu desdits gens d'armes qu'ilz avoient inten- 
cion de prendre leur chemin vers ladicte ville d'Ostende. 
Ce que ayant entendu ledit déposant, s'est levé et après 
avoir comendé à son serviteur de sabler (?) et faire prest 
son cheval, est allé avecq ledit Omaer: Colen et Symon 
Verhelle vers la maison de Jadicte femme, et comme 
ieelluy déposant estoit empesché à examiner et interoguer 
laditte femme, et ayant d'elle entendu que lesdits gen- 
dumes se disoient estre de la bende de Monscigneur 
de Rœulx, sont illecq aussi venuz, ledit Rychard Bouts, 
chief et hooftman de Breedene, avecq deux de ses com- 
paignons, disant audit déposant que grant nombre de 
gens de gucrre estoient venuz sur le pont et fourbourg 
de laditte ville d’Oosthende, lesquels se nomoient et 
disoient estre de la bende de mondit S'. de Rœulx, 
attendant 1lleeq pour parler au bally et ceulx de la loy 
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d'icelle ville, adfyn d'avoir passaige par la haven de la 
ville vers Zcellandt, sans que icelluy déposant aupar- 
avant ayt eu’ de personne quelque advertissement de la 
venue desdits gens de guerre, non plus de par mes- 
sagier venant de Bruges que aultrement; et incontinent 
que ledit déposant avoit entendu l'advertissement dudit 
Rychard Bouts, est allé avec sa garde vers ledit pont, 
trouvant illecq certain nombre de gens de cheval, prest 
pour entrer la ville, dont ung entre aultres, estant 
assys sur un cheval boyaert, soy-disant estre lieutenant 
du capitain Burch, embrassa ledit déposant luy disant : 
« Monss'. le bailly, vous scavez en quelle necessité ct 
danger que sont pour le présent ceulx de la ville de 
Ghoes; je suys enchargé d'aller avec mes gens en toute 
diligence par la havene de ceste ville vers Zeellandt, 
par quoy est besoing que faictes tous debvoirs de nous 
pourveoir de bateaulx et navieres qui nous serviront 
audict voyage ». Sur quoy le déposant respondit : « Vous, 
ny les vosires nentreront ny auront passage par notre 
ville, sans préallablement monstrer lettres expresses de 
son Excellence ou de Monss'. le conte de Rœulx, commys 
au gouvernement du pays et conté de Flandres. Dont 
l'autre luy dist : « Mon capitaine vient ycy derière, qui 
vous monstrera les lettres et vous donnera de tout ce que 
vous désirez bon contentement », et comme le déposant 
persistoit en son refus, demandant après ledit capitaine 
survint ungne grande multitude de gens, crians : « Tuez 
tuez ! », lesquelz en grand nombre, par forche, entrèrent 
laditte ville sans que icelluy déposant les pouvet résister, 
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par ce qu'il n'avoit avecq luy que seize ou dix-huyct 
personnes allencontre la grande troupe et foulle des gens 
d'armes qui estoient en nombre de douze cents hommes 
ou d'advantaige, comme icelluy déposant les veoit passer, 
estant saulvé en certaine maison d'ung bourgeois. Sans 
que icelluy déposant en sçauroit aultrement déposer. Ce 
fut fut, dens laditte ville d'Oosthende, en présence de 
Adrien de Brune et Anthoine de Voldre, comme tesmoingz 
à ce requiz ct appelez, ledit vingt et troisiesme jour 
de décembre XV° septante deux. 


Nicaise Leroy, greffier de la ville d'Oosthende d’aigie 
de quarante six ans ou environ, tesmoing produiet à 
la requeste que dessus, à dit ct affirmé par son serment, 
comme le dimence, cincquiesme jour d'octobre, dernier 
passé, entre les neuf et dix heures du soir, vindrent 
en son logis certain bourgois de ladicte ville, accom- 
paignez d'un messagier qui venoit de Zantvoord, disant : 
« Nous sommes tous perdus, car à Oudenbourch sont 
passez grand nombre de gendarmerie prenant leur chemin 
vers celte ville d'Ocsthende, et comme ledit déposant 
avoit propos avecq ledit messagicr et bourgois pour 
entendre que gens que cestoient, se sont présentez 
devant sa maison certains gens à cheval, demandant après 
les bourgmaistres, dont ledit déposant disoit : « Est-il 
asthuerc de venir se advertence quant les ennemiz sont 
en la ville », et estant en grande perplexite se saulva 
oultre certam mur dedans la maison d'ung nommé Lucas 
de Vvlder, et sortant d'icelle maison, par l'huys de devant, 
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pour entendre que gens que Cestoient, veoit que les 
bourgois estoient empesschez de resambler chartotz, les- 
quelz il: mestoient sur la crois de la rue en forme 
de trenchez et, comme ledit déposant vouloit deviser 
allencontre ung desditz gens, luy fut respondu : « Retiré 
vous, morfbleu, vous n'avez ycy affaire, nous sommes 
amys ». Surquoi le déposant respondit : « Les amys ne 
sont accoustumez, de venir de nuyet ». Ce que ovant ung 
desditz rebelles, dist : « C'est Mons’. le bourgmaistre ». 
Pourquoy ledit déposant ayant pocur, prinst son chemin 
vers l’anchienne ville, faisant rompre le planchier du pont, 
afin que les ennemis ne le poursuivassent, advertissant 
illec les gens et marinicrz qu'ils se aurotent à retirer, 
aultrement seroient contraints de mener lesdits rebelles 
vers Angleterre. Et bien tost après, ledit déposant voyant 
brusler certaine maison de ladite ville, cuvdant que 
c'estoit celle du baïlly et que les Gucs avoient bouté 
feu dens icelle, ayant aussy entendu que lesdiz Gues 
demandoient après le greffier, ledit déposant s'est secre- 
tainement saulvé par les cayes et dunes de la mer et 
prins le chemin vers la maison de Rychart Bouts, chief 
ou hooftman de la paroiche de Brecdene, où quil print 
certain chariot sur lequel il est venu en dilisence, toute 
la nuyct, vers la ville de Bruges, pour advertir Messr. 
de Bruges dudit foulles, afin quilz polroient donner 
secours avant que scroient venu Île ghetyde de la mer 
le jour ensuyvant. Tellement que icelluy déposant est 
venu devant la ville de Bruges une huere avant porte 
ouverte, et estant entré dedens laditte ville de Bruges, 
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ledit déposant s’est en premier heu adressé à la personne 
de Monss'. le bourgmaistre de Bruges, Monss'. de La 
Vichte, et en après, à Monss'. d'Oignyes, et comme icelluy 
déposant avoit donné à cognoistre à mesditz SS. toutes 
les foulles et requiz d'eulx assistence, est aussy illecq 
survenu le messagier que le jour devant avoit esté 
envoyé de la part de Mess". du Francq pour faire l'ad- 
vertence aux villes et villaiges de la mer de la venue 
desdits rebelles, et icelluy messagicr estans interrogué 
par M. Charles de Schildere, en présence de mondit S'. 
Doignyes et aultres seigneurs, s'il avoit aussy esté faire 
advertence à Oosthende, respondit que ouy, et comme 
le déposant demandoit audit messagier à qui il avoit fait 
ledit advertissement, respondit icelluy messagier l'avoir 
fait au bailly de laditte ville, à sept huercs du soir et, 
d'aultant que le déposant lors ne sçavoit contrôler ledit 
messagier, à cause qu'il n'avoit seeu parler audit bailly 
avant son parlement, demandoit ledit maistre Charles 
audit messagicr, s'il avoir donné et laissé en mains dudit 
bailly la mémoire et lettres qu'il avoit donné contenant 
ledit advertiszement. Sur quoy le messagier respondit que 
non, mais seulement fait ledit advertissement au bailly 
de bouche et qu'il avoit laissé laditte mémoire à Breedene. 
Et icelluy messagier estant demandé à quelle huere qu'il 
estoit sorty de laditte ville d'Oosthende, respondit estre 
party d'icelle à cinq hueres de matin. Affirmant ceste sa 
déposition estre véritable. | 

Ce fut fait dans laditte ville d'Oosthende, le jour et an 
que dessus et en présence desdits tesmoings soubscripts. 
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Translaté du flameng en franchois et trouvé accorder 
contre l'original d'icelluy, par moy, Jehan Spitael notaire, 
imp'. dessus nommé. 


Messive ghesonden van Brugghe, mentie makende 
up ‘?t voorgaende beleedt. 


Mynheere de greffier, 


Naer my gherecomandeert hebben in uwe goede 
gracie, Zal dese dienen omme huul. advertceren dat 
ie u memorie hedent ontfaen hebben duer handen van 
ulieden messagier, en omme ten zelven te furnieren 
zende u de informatie by my ghehouden ende ooc de 
translatie van diere in franchoysse. 

Ic hebbe al van up den kersdach ende ander 
diversche daghen ghesolicitecrt an Jan de Brune ende 
Tortelboom, ten fyne sy hen souden laten hooren, 
volghende ulieden begheerde, so ic ooc hedent, in 
presentie vanden bryngher, .deser huleder messagier, 
den selve de Brune ghesproken en ghebcden hebbe ten 
selven fyne; dewelcke voor antwoord ghaf dat hy van 
gheenen zinne en was te deposecren, ten ware dat hy 
by justicie dacr toc ghedwonghen wicrde, maer zeyde 
dat indien ghylicden presentcerde informatie met zcker 
requeste an den grave van Ra:ulx, te kennen ghevende 
« dat de poorters en inwooncrs van Osthende voor de 
compst van mynen hcer van Oingnyes, ofte eenighe 
ander van Brugghe, huer debvoir ghedaen hadden om 
de rebellen te vervolghen ende in partie beghonen 
vanghen; van dat ooc de scippcers, stierlieden ofte pyloten 
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ghevlucht waren by nachte uuter stadt, ten fyne van 
gheenen dienst te doene de zelve rebellen », zullen 
met Mynhcer van D'Oignyes danof favorable rapport 
docn; als (zo hy zecht) ghezien hebbende diversche 
stierheden, schippers en pyloten ter stedewacrts comende 
als 2y gheware wicrden datter secours van Brugghe 
quam; ja, dat de zelve ter instantie van Mynheer van 
Oignyes clouckelick t'schepe ghestelt hebben omme de 
gheusen te vervolghen; ja, den twece so drie schepen 
so vervolght dat sy die ghenomen hebben. Als ghylieden 
te Brugghe compt sal ulieden breeder te kennen gheven. 

Sy Mynhcer den greffier, hicrmede Gode en my 
tuwaers bevelende. Te Brugghe, dezen V” in lauwe 1572 #. 


U dicnacr, JAN SPiTAEL. 


Ces documents d'une authenticité incontestable en 
disent assez sur la facon dont les gueux parvinrent à 
entrer dans Ostende. Il est étonnant, répétons-le, que 
jusqu'ici ils n'aient pas été publiés. 


A. JANSSENS. 


# Vieux style. 


LE 
VILLAGE DE PITTHEM 


SUITE. {Voir page 73.) 


LES SEIGNEURS 


SanvEnus ?* nous rapporte que parmi les nobles et 
puissantes familles qui habitèrent la Flandre, brilla celle 
du nom de Pitthem. Hätons-nous de dire cependant que 
déjà vers la fin du XIV° siècle, cette maison avait à peu 
près disparu, et que pour les siècles antérieurs, les 
documents conservés ne nous ont transmis que de bien 
faibles souvenirs. 

En l’an 1072, JEAN De PurTaen est cité, avec d'autres 
seigneurs, en qualité de témoin dans un acte d'après 
lequel Robert-le-Frison confirme à l’abbaye de St-Pierre 
au Mont-Blandin, la possession des biens qu'elle avait 
eus des comtes ct souverains ses prédécesseurs #. 

%4 Flandria illustrata. T. m1, p. 40. 

5 MiRAEUS, dans ses ouvrages Notitia Ecclesiarum Belgii, p. 202; et 


Codex donationum piarum, T.1, p. 69, dit « Joannis de Buthem », et 
l'orthographe des noms propres cités dans cette charte n'est pas redressée 
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Parnu les braves .chevaliers flamands présents à la 
sanglante bataille de Grocninghe (1302), les chroniqueurs 
ajoutent le nom de Hexni be Prirruem, mais ils négligent 
de nous faire connaître cet illustre seigneur *. 

CLay DE Purrues, chevalier, chargé de fonctions 1m- 
portantes par Guillaume, comte de Hainaut, est mentionné 
dans des lettres datées de Mons, le 10 avril 1307. Il 
lui est enjoint de faire une enquête et un rapport fidèle, 
par écrit, sur les femmes et les enfants de ceux qui 
ont été et sont accusés d'avoir pris le comte Florent, 
son cousin, ainsi que sur les fiefs et autres biens qu'ils 
possèdent ©’. 

De 1337 à 1379, vivait à l'abbaye de Saint-Pierre, 
susdite, un abbé du nom de JEAN PirtHEu. Ce prélat, 
qui est signalé comme un des grands bienfaiteurs de la 
communauté religieuse, était né à Gand, mais aucune 
indication sur sa famille ne nous est transmise par les 
historiens. Il fut enterré dans la chapelle de la Vierge 
où sa picrre sépulcrale portait l'inscription suivante : 
Hic requiescit piae memoriae Joannes Pitthem, abbas hujus 
Monasterii, qui temporibus Ludovici patris, et filii, comitum 
par M. A. LE GLAY, dans sa revue des Opera diplomatica du savant com- 
pilateur. — Inventaire des archives de la chambre des comptes à Lille. 
Charte No SG. — A. Van LokEREN. Chartes de l'abbaye de Saint-Picrre 
au Mont-Blaudin, & Gand. No 150. — Cartulaire de Saint-Pierre. Charte 
No 17. — À. Du CHESNE. Hist. yén. des maisons de Guines, ele. Preuves, 
p. D, — A. WAUTERS. Table chron. des chartes et diplômes imprimés 
concernant Ühist. de la Belgique. T. 1, p. 530. 

26 KERVYN DE LETTENHOVE. Histoire de Flandre, T. 1, p. 457. — 
GAILLARD. Bruges et le Franc. T. 1, p. 317. 


27 (Compte rendu des séances de la commission royale d'histoire. 2e série, 
Liv, pp. 67 et 68. 
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Flandriae, eidem praefuit triginta septem annis, undecim 
mensibus et sexdecim diebus » *. 

Nous trouvons encore un JEAN van PurTtTaes, donateur 
en 4341, d'un douaire à Marie de Nieuwerkerke, sa femme, 
et Messire DaniE£L DE PuTTHEN « vaillant et sage chevalier », 
institué châtelain de Rupelmonde par lettres de Louis de 
Male, données en l'an mille trois cent cinquante-sept *. 

Un autre personnage de moindre importance, désigné 
sous le même nom, figure encore dans un acte émané 
de l’abbaye de Saint-Pierre : HExR DE PuTHEu, prêtre, est 
chargé, par procuration du 25 août 1368, de représenter 
les rcligicux de l'ordre dans le procès, qu'ils ont à soutenir 
devant le Conseil de Flandre contre la dame de Bar *. 

Enfin les généalogistes mentionnent le nom de Pitthem, 
comme ayant été allié à plusieurs grandes familles, et 
dans la suite nous retrouvons des traces de ce nom 
(mais des traces toujours insuffisantes pour nous fixer) 
dans des documents authentiques, dispersés dans quel- 
ques-uns de nos REpots d'archives !. 

28 Sanderus. Op. cit. T. 1. p. 286. 

#% Py. DE L'EsriNoy. Recherche des antiquitez et noblesse de Flandres, 
pp. 302 et 235. | | 

30 VAN LOKEREN. Chartes de l'abbaye Saint-Pierre. No 1267. 


34 J. GAILLARD. Bruges et le Franc. T.1, pp. 355, 394 et 447. T. 1, 
pp. 235, 207 et 311. T. m, p. 65. T. v, p. 88. — Nobiliaire des Pays- 


Bas, p. 316. — DE HERCKENRODE. Collection de tombes, épitaphes, etc. 
de la Hesbaye, p. 716. — J. Le Roux. Recueil de la noblesse de Bourgogne, 
etc., p. 310. — SCHOONBROODT. Inventaire des chartes du chapitre de 


Saint-Martin, à Liége. Nos 484 et 489. — DE SCHOUTHEETE DE TERVARENT. 
Inventaire des archives de la ville et de l'église primaire de Saint-Nicolas. 
No 14%. — Archives de l'Etat, à Bruges. Comptes du Franc. Ann. 1410- 
1411, p. G4. — Archives gén., à Bruxelles. Chambre des Comptes. Invent. 
No 1104. 
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Les armoiries dont faisaient usage ceux du nom de 
van ou de Pitthem sont diversement décrites ou repro- 
duites par plusieurs auteurs. 

Dans le recueil des inscriptions funéraires de la 
Flandre orientale, l’écu d'Axpré vaN PUTTHEM est d'argent 
au chevron d'azur accompagné de trois glands de gueules *; 
celui d'une autre branche de la famille van Putthem ne 
diffère du premier que par les brisures qui sont des 
roses au licu de glands %. 

Le même recueil reproduit encore les armoiries de la 
famille Putthem, alliée à celle de Taccoen, dit Zillebeke; 
elles sont d'argent à deux roses, au franc quartier de 
gueules “; et ailleurs, parmi les huit quartiers d’Adrien 
van Raveschoot, d'argent à deux quinte feuilles de gueules, 
le franc quartier de méme, chargé d'un fermail rond d'or 

Un dessin du sceau de IFexR van PuorTuEx %, échevin 
de la seigneurie de Vleyuinghen, qui semble n'avoir rien 
de commun avec le blason des seigneurs qui nous 
occupent, représente l'écu à deux lances en sautoir accom- 
pagnées d'un moulinet à six ailes en chef et de trois gantelets, 
un à dextre, un à senestre, l'autre en pointe. 

Parmi les auteurs spéciaux sur la matière, le Nobi- 
liaire des Pays-Bas donne de la manière suivante la 


% Inscript. funér. de la Flandre orientale. 2e série, t. 1. Eg. Saint- 
Etienne, p. 160. 

35 Inscript. fun. de la F1. or. {re série, t. 1. Eg. de St-Sauveur, p. 118. 

5t Mème recueil. Mème série, t. 1. Eg. de Samt-Michel, p. 250. 

5 Id. 2e série, t. 1. Eg. des Dominicuns, p. 53. 

56 C.-D. FRANQUINET. Beredeneerde inventaris der oorkhouden en be- 
scheiden van het kapittel van O. L. V. kerk te Maastricht. deel 1, bl. 304. 
M. Franquinet a eu l’obligeance de nous transmettre le dessin, 
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description des armoiries de la famille van PuTTHEn : 
De gueules au chevron d'or, accompagné de trois feuilles 
d'argent. Cimier tête et col d’aigle d’or *. 

Au nom Pitihem, Rietstap % dit : d'azur à trois quinte- 
feuilles d'or, au franc quartier de gueules; et plus loin 
il décrit les armoiries de chevaliers flamands du nom 
de Putthem, dont la création nobiliaire ne remonte pas 
au-delà du XVII siècle. Ils portaient : de gueules au 
chevron d'or accompagné de trois quinte feuilles d'argent, 
et pour cimier une léte et col d'aigle d'or. 

. Enfin Corneille Gailliard %, le plus compétent de ceux 
qui se sont occupés de la noble chevalerie de la Flandre, 
dit positivement que le seigneur de Purxem portait : 
D'argent à deux roses, le premier canton tout de gueules. 
Nous trouvons d’ailleurs le blason reproduit, comme 
nous le disions plus haut, parmi les quartiers des familles 
de Zillebeke et de Raveschoot, sauf que pour cette 
dernière une branche du nom de Pitthem aura fait usage 
de brisures en chargeant le franc quartier d'un fermail 
d'or. | 

Les dessins que nous avons extraits de la plupart 
des manuscrits où sont conservés quelques souvenirs 
tumulaires de diverses familles nobles enterrées dans 
l'église de Pitthem représente également les armoiries 


37 Le vrai supplément aux deux volumes du nobiliaire des Pays-Bas, 
par M. DS. D. H,, p. 161. 

38 Armorial général contenant la description des armoiries des familles 
nobles et patriciennes de l'Europe. 

59 Le blason des armes, publié par J. van Maldeghem et L. Van Holle- 
beke, p. 40. 
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des seigneurs de l'endroit telles que les déerit le héraut 
d'armes “. 


À défaut de documents plus précis sur l'origine des 
anciens châtelains de Pitthem, nous aurons recours aux 
recueils d'inscriptions funéraires. 

L'épitaphe la plus reculée est celle de MarcueniTe, 
qui mourut au mois de juin 4295. 

Gautier I, chevalier, seigneur de Pitthem, décéda 
le 8 août 13492. IT eut plusieurs enfants dont deux fils 
légitimes : Gauthier et Joseph. | 

GauTmiEr [l, chevalier, seigneur de Pitthem est le 
premier que nous rencontrons dans nos manuscrits 
authentiques, comme ayant porté cette qualification. Il 
figure dans un acte du 18 avril 1357 *', érigeant une 
chapellenie dédiée à sainte Catherine, en l'église de 
Pitthem. Ce seigneur tenait sa résidence dans son 
château, situé dans ce village, car, d'après la teneur 
de l'acte, celui-ci fut rédigé et signé « apud Puthem 
in domo habitationis mee ». Il trépassa le 19 août 1360. 
De son épouse Jeanne de Fléchin *, décédée le 14 août 
de la même année, 1l eut quatre filles, dont une se 
retira au monastère de Sainte-Clure à Petcghem; une 
autre est apparemment morte en bas-âge; la troisième, 
nommée Marie, contracta une alliance illustre. Elle eut 

40 Bulletin du comité flamand de France. T. 1, p. 206. Description 
d'une verrière dans l'église de Bergucs. — Inscriptions funéraires accom- 


pagnées de dessins armoriés dont la commuuication est due à l’obligcance 


de M. Edw. Gaillard. 
41 Archives de l'Etat, à Bruges. Coll. dite des acquisitions. Charte No 37. 


42 FLÉCHIN : Fasce d'or et de sable. 
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pour époux Messire JEax De Hevce qui, sil semble 
ne pas avoir porté le titre de seigneur de Pitthem, 
n'en à pas moins joui d'une part des priviléges attachés 
à la seigneurie, en attendant que son décès et celui 
de sa femme vint à les transmettre à Marguerite, leur 
sœur, mariée à DANIEL DE CLAERHOUT, ami et allié dévoué 
de cette famille. 

JEAN DE HEYyLE # appartenait à une maison de chevaliers 
qui avaient toujours patriotiquement servi la Flandre. 
L'un de ses ancêtres figure parmi les compagnons de 
capacité de Gui de Dampierre. « Chils messires Jehans 
d'Elle, dit Froissart, estoit de pluiseurs gens bien amés 
en la ville de Gand, et y aloit et venoit à le fois quant 
il ly plaisoit, ne nulle soupection de Iy on m'avoit ». 
Après la bataille de Rooscbeke, dont l'issue fut si fatale 
aux flamands, habitués depuis deux siècles.à soutenir 
des combats contre les princes les plus redoutés, les 
Gantois, quoique désireux d'obtenir la paix, n'avaient 
pu se résoudre à la perte de leurs priviléges. Ils rêvaient 
une alliance avec l'Angleterre, tandis que le duc de 
Bourgogne se préparait à les exterminer. Cest alors que 
Jean de Heyle, mû par un sentiment d'autant plus 
généreux, quil ignorait comment serait agçeucillie de 

#5 Archives de l'Etat, à Bruges. Fonds de Pitthem. Compte de la seigneurie 
de 1386 à 1389. 

HEYLE : d'azur à la croix d'argent accompagnée de douse merlettes 
du même rangees en orle. 

4 FROISSART. Chroniques publites par le baron Ke yn de Lettenhove. 
TX, pp. 411-438. — KERVYN DE LETTENHOVE. Histoire de Flandre. T. 1. 


— N. DEspars. Cronijcke van den lande ende graefscepe van Vlaenderen 
uitgegeven door J. De Jonghe. Deel 3. 


ou? 
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part et d'autre une proposition de conciliation, résolut 
de se rendre à Paris. Il s'entendit d'abord avec deux 
hommes influents de la cité flamande : Roger Everwyn 
et Jacques van Ertbuer, dit d'Ardenbourg, prétexta un 
pélerinage à Saint-Quentin pour obtenir un sauf-conduit 
et alla trouver le duc de Bourgogne qui tenait sa cour 
près du roi de France. 

Dans un beau langage, dont il possédait les scerets, 
il fit part au duc des bonnes dispositions des Gantois 
à accepter une paix qui devait rendre la prospérité à 
leurs relations commerciales et s'exprima si bien que 
le prince fut ému et « s’enclina à ce que il y entendy 
volentiers ». Il le congédia en lui disant de retourner 
près de ses mandataires et promit de faire tout ce qu'ils 
exigeraicnt. 

Dès qu'il revint en Flandre, Jean de Heyle n'eut rien 
de plus empressé que de se rendre au château de Gavre, 
où se tenait enfermé, avec ses amis François Ackerman, 
celui des capitaines Gantois qui, jusques-là, avait montré 
le plus d'obstimation à continuer la guerre. Sa médiation 
eut un résultat incspéré et Ackerman déclara que « À 
où messires de Bourgongne volra tout pardonner et la 
bonne ville de Gand tenir en ses francisses je n'y seray 
jà rebelles, mais diligens grandement de venir à paix ». 

A la faveur d'une nouvelle entrevue avec le due, 
Jean de Heyle obtint « lettres ouvertes et lettres closes 
qui furent scellées de son séel moult douces et moult 
amiubles », adressées à ceux de Gand. 

Jusques-là tout avait été traité secrètement et le 
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chroniqueur ajoute que, si les partisans du roi d'Angleterre 
en avaient eu connaissance, Jean de Heyle aurait payé 
de sa vie une médiation dont les effets heureux venaient 
d'arrêter, au moins temporairement, l'exécution des 
menaces de destruction impitoyablement proférées contre 
la cité gantoise. Cependant le moment était arrivé de 
tout exposer au grand jour. Pierre Vanden Bussche, 
l'ami du Rewart d'Angleterre avait déjà rassemblé les 
milices sur le marché du Vendredi, et cherchait à faire 
rejeter tout projet de négociation, lorsque Jean de Heyle, 
arrivant en toute hàte, montra au peuple les lettres 
souveraines dont il lui donna lecture. Les bourgeois 
acceptèrent avec enthousiasme les propositions de paix 
qu'elles contenaient et dès ce moment les négociations 
entreprises par le généreux médiateur furent continuées 
avec une sécurité plus grande. Jean de Heyle se rendit 
de nouveau’ à la cour du duc, mais cette fois à Arras, 
où il fit le récit du bon accucil qu'il avait reçu près 
de ses concitoyens et le prince en fut tellement satisfait 
qu'il accorda une trève pendant laquelle devait se tenir 
un parlement convoqué à Tournai. 

Dans cette réunion le grand citoyen se couvrit d'une 
nouvelle auréole de gloire : grâce à son activité et à sa 
prudente diplomatie il sut à tel point concilier la noble 
fierté des députés flamands avec l'orgueil insensé du mo- 
narque qu'il fit agréer toutes les requêtes quelles qu'elles 
fussent ct le traité reçut sa sanction le 18 décembre 1385. 

Dans cet état de choses, la présence de Jean Bourchier, 
l'envoyé du roi d'Angleterre, devint suspecte : on lui 
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accorda pour lui et ses compagnons les moyens de 
retourner dans leur patrie et ce fut encore Jean de Heyle 
qui se chargea de les accompagner jusqu'aux portes de 
Calais. 

Le héros dont les efforts avaient été singulièrement 
favorisés par le duc de Bourgogne, avait reçu de ce 
prince, à titre de récompense, une pension de trois cents 
francs d'or. Mais tant de zèle et tant de dévouement ne 
pouvaient profiter à cet illustre chevalier; l'ingratitude 
accomplit son œuvre. Le schisme religieux avait porté 
ses fruits jusques dans les Flandres. Par des lettres 
du 5 février 1386, Philippe-le-Hardi établit à Lille une 
cour suprême de justice devant laquelle furent traduits 
tous ceux qu'il soupçonnait d'être favorables aux Urba- 
nistes. Ce chevalier de Flandres, « qui s’apelloit messire 
Jehan d'Elle, sage homme et traitable » ne devait pas 
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échapper à ses recherches. Chargé de chaines, comme 
ennemi des Clémentins, 1l fut conduit à la prison de 
Lille, et « moru en ladite prison, si comme on disoit 
comme marür pour cause de ce que il fut bien deux 
mois que oncques ne mengea » #. 

Peu de temps avant cet évènement la scigneurie de 
Pitthem avait été exposée au pillage, lequel aurait eu 
heu sans l'intervention énergique de Henri de Pitthem 
et de Daniel de Clacrhout qui, plus tard furent commis 
à la conservation du chäâtcau et de ses dépendances, 

#5 Cont. des chr. de Baud. d'Avesnes, rapporté par Kervyn de Lettenhove 
dans son Histoire de Flandre. T. 1V, p. 83 et note. 


4% Archives de l'Etat, à Bruges. Coll. de Pitthem. Compte de la seigneurie 
de 1986-1389. 
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lorsqu'une ordonnanèe vint prescrire la mise sous sé- 
questre des biens de Jean de Heyle. 

Pendant la captivité de son malheureux époux, Marie 
de Pitthem s'était retirée à Tournai‘, où elle vivait 
encore en octobre 1390 et y payait annuellement une 
rente hypothéquée sur sa maison au prolit des pauvres 
de la paroisse de Saint-Brice. : 

Jean de Heyle laissait un enfant naturel qu'il avait 
eu d'une nommée Griele. 


La Masoy ne CLAERHOUT * 


DaniEL DE CLarrHotr, seigneur de Claerhout, fils de 
Roger et de Marguerite de Poucques, épousa en premières 


47 Compte de la seigneurie de 1386-1389. 

#8 Idem. | 

4 Nous ferons connaître l’origine et les armoiries de cette famille, lorsque 
nous nous occuperons de la scigneurie de Clacrhout. Sources : À. DU CHESNE. 
Histoire généalogique des maisons de Guines, etc. — PH. DE L'EspiNoy. 
Recherche des antiquitez et noblesse de Flandres. — Du MonT. Fragments 
généalogiques. — Van DYcKE. Recueil héraldique. — GaizLARD. Bruges 
et le Franc. — GoETHALS. Dictionnaire généalogique. — M. D’ S. D.H. 
Nobiliaire des Pays-Bas et du comté de Bourgogne. — LE BLOND. Quartiers 
généalogiques. — GAILLARD. Inscriptions funéraires et monumentales. 

Bibliothèque Royale à Bruxelles. MSS. Nos 5673, 5674, 5741, 7810, 
18,037, 18,204, 20,106, 21,077, 21,757. — Bibl. héraldique du Ministère 
des affaires étrangères. MSS. Nos 11 et 29. — Collection GOETHALS. MSS. 
BuTKENS, HELLIN et VOET. — Bibliothèque de la ville de Lille. MSS. 296. 
— Bibl. de la ville de La Haye. MSS. 1528 et 1539. — Bibl. de la ville de 
Bruges. MSS. 449, et Coll. d'inscriptions funéraires communiquées pat MM. 
Enw. GAILLARD, à Bruges, et E. BREYKE, à Lichtervelde. 

Archives générales à Bruxelles. Ch. des Comptes. Reg. aux procès-verbaux 
de Lille. Tomes ui et v, et Cartons correspondants. — Inv. Ch. des Comptes, 
Nos 1104, 13,666, 13,710, 13711, 13712 et 13821. — Archives départe- 
mentales à Lille. Reg. des fiefs du château de Courtrai. — Archives de 
l'Etat, à Bruges. Coll. de Pitthem et Claerhout et Reg. aux dénombrements 
de la Chäâtellenie de Courtrai et du Bourg de Bruges. 
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noces : Isabelle ......…. dont il n'eut pas d'enfants; et en 
secondes noces Marguerite * de Pitthem, dame de Pitthem, 
décédée en 1593, fille de Gauthier, et de Jeanne de 
Fleschin, déjh nommés. Il en eut quatre enfants dont 
deux garçons : l'ainé Daniel continua la branche des 
seigneurs de Claerhout, et Jean fut mis en possession 
des terres de Pitthem. 

Le sceau de ce seigneur, dont plusieurs exemplaires 
sont déposés aux archives de la ville de Bruges, repré- 
sente un écu en ogive, au chef chargé de deux étoiles 
à six rais, dans un encadrement trilobé et bordé de 
grainetis. Légende : $ Danee-luandl-arout *. 

JEAN DE CLarruouT, chevalier, seigneur de Pitthem, 
se trouva à la tête de l'administration de la ville de 
Bruges, où il remplit successivement pendant une période 
.de trois années, de 1385 à 1388, les fonctions d’échevin, 
de conseiller et de chef-homme de la section de Saint- 
Jacques *?. La très-chevaleresque société de la vieille 
arbalète, sous le patronage de Saint-Georges, confrérie, 
au développement de laquelle il semble avoir beaucoup 
contribué, l'avait admis comme membre. Instituée dans 
un but de défense communale, elle était composée des 
hommes les plus vaillants de la cité et l'adresse qu'y 
déployaient les amateurs à l'exercice du tir à l'oiseau 
leur valait les plus grandes distinctions. 

50 Le manuscrit de Lille porte : Elisabeth. 

81 Sceau en cire brune pendant à double queue à des quittances de livraison 
de lances, données de 1383 à 1385. 


5% OTTO CLAESMAN. Mémorie bouck van alle de welten ofte magistraeten 
der stede van Brugge. Man. aux archives de la ville de Bruges. 
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Les annales de cette confrérie nous apprennent qu'en 
1385 le titre de roi du tir échut à Jean de Clacrhout #. 


Il mourut le 30 avril 1406, après avoir épousé 
Marguerite de Lichtervelde **, dame de Beernem, fille de 
Roger de Lichtervelde dit d'Ardoye, scigneur de Beernem. 
Elle en eut quatre enfants et décéda le 31 mars 1405. . 
Hs gisent à Pitthem dans l'église paroissiale. 


EULARD DE CLaernour, chevalier *, seigneur de Pitthem, 
de Tenwalle, succéda à Jacques de Winghene dans les 
terres de Coolscamp, d'Assebrouck et d’Ardoye %. Il 
épousa en premières noces : Anastasie de Heule *’, dame 
de Poisse en Artois, fille de Roger Botelin, seigneur 
de Heule et de Marie de Nevele, dame de Lichtervelde; 
et en secondes noces Pétronille de Steelant*. Il eut 
quatre enfants du premier lit et trois du second. 


ADRIEN DE CLAERHOUT, chevalier, scigneur de Pitthem, 
de Coolscamp, d'Assebrouck et d'Ardoye, mort le 7 mars 
1468 et enterré à Pitthem, où il repose dans la tombe 


53 Jos. VAN PRAET. Jaerbork der Keyzerlyke ende koninglyke Hoofd- 
Gilde van den edelen ridder Sint-Joris, pp. 23, 174 et 182. 

5% LICHTERVELDE : D'aiur au chef charge de sept mouchetures d'her- 
mines, posées 4 et 3. 

* Le MS. No11 de la bibl. du Ministère des affaires étrangères de Belgique 
porte : Joannes de Claerhout duxit Margaritam de Lichtervelde fan Joannis 
et sororem Jacobi dni de Coolscamp, Hardoy, Arienbourg, Nevele, viduam 
Joanni de Wingene. 

55 Le MS. No 114 cité lui donne le titre de « Miles ». 

56 D'après le MS. 21757 de la Mibl. Royale à Bruxelles, p. 16, Eulaert 
vivait encore en 1450. 

87 HEULE : D'or au chef de queules à trois pals d'argent. 

58 STEELANT : De gueules à la fasce d'argent chargée de quatre 
savtoirs d'aïur. 
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de son grand père. Il fut membre de la noble confrérie 
de Saint-Georges *. 

Comme la plupart des chevaliers flamands, fidèles 
au duc de Bourgogne, leur souverain légitime, Adrien 
de Claerhout, malgré tout le désir qu'il cut conçu de 
ne pas sengager dans une lutte fratricide contre le 
mouvement d'affranchissement des communes, n'avait pu 
s'empêcher de se joindre à l'armée bourguignonne qui 
avait mis le siège devant Gavre, le 16 juillet 4453. 
Tout en ayant été relégué à l’arrière-garde ®, soit que 
le duc ne se confiñt point assez en lui, soit qu'il ait 
été inspiré par un sentiment invincible d'affection pour 
la patrice, il assista à la bataille comme le soldat qui, 
incorporé dans les rangs, ne combat plus pour sa propre 
cause ou celle des siens, mais obéit à son chef. Sa 
conduite dans l’action fut noble et son dévouement n'eut 
aucune défaillance; le duc de Bourgogne, au dire de 
Georges Chastelain , voulant apprécier ses mérites, lui 
confirma, dans cette circonstance, le titre de chevalier. 

Ce seigneur favorisait volontiers les jeux, les danses 
et les tournois. Il honorait ces fêtes de sa présence et 
il lui arrivait fréquemment de commander de joyeuses 
compagnies, qui se rendaient dans les villes environnantes 
pour se livrer aux exercices les plus échevelés. Ainsi 
nous voyons que le mardi-gras des carnavals de 1461 


59 Jos. VAN PRAET. Op. cil., pp. 184 et 186. 

60 KERVYN DE LETTENHOVE. Histoire de Flandre. T. 1V, p. 481. 

61 Œuvres. Chroniques publiées par KERVYN DE LETTENHOVE. T. 11, 
p. 274. 
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et 1462, il se transporte à la tête d’une troupe nombreuse 
à Thielt, où le magistrat lui offre la première fois deux 
pots de vin; mais à la seconde excursion, ces acrobates 
avaient causé une telle joie à la ville qu'ils méritèrent 
un présent double : c'est-à-dire, quon les gratifia de 
deux pots de vin rouge et de deux pots de vin du Rhin %. 

Il avait épousé en premières noces : Jeanne de Silly ‘, 
dame de Hembise; en deuxièmes noces : Madeleine de 
Kempinghen “; et en troisièmes noces : N.... de Baenst's. 
‘ Il eut quatre enfants du second lit. 


JEAN DE CLarrHouT, chevalier, seigneur de Pitthem, 
Coolscamp, Assebrouck, conseiller et chambellan de 
l'archiduc d'Autriche %, Maximilien, comte de Flandre. 
Du 12 décembre 1496 au 30 juin 4540, il fut bailli 
de la ville et du Franc de Bruges“, après avoir été à 
la tête de cette ville en qualité de bourgmestre des 
échevins %. Son décès arriva en 1510. 

Parmi les plus zèlés défenseurs des communes fla- 
mandes, opprimées par Maximilien, Jean de Claerhout 


6% ALFONS DE VLAMINCK. Jaerboeken der aloude kamer van rhetorika 
« Het Roosjen » onder kenspreuk : Ghebloeyt int wilde, te Thielt, p. 39. 

53 SILLY : Bande d'or et d'azur de six pièces, à l'ombre d'un lion 
brochant sur le tout, à la bordure engrelée de gueules. | 

64 KEMPINGHEN : De sable au lion d'argent. Une généalogie manus- 
crite porte : Alu Kepinge ut ponunt in quarterus, qui portait d'argent au 
chevron de queules semé le champ de billettes de g. — Bibl. du Min. des 
affaires étrangères de Belgique. Man. No 11. 

65 RAENST : De sable à la fasce d'argent surmontée de trois merleltes 
de même. 

66 OLiv. VREDI sigilla comitum Flandriae, p. 133. 

67. Archives générales, à Bruxelles. Ch. des comp. Inv. No 13710-13712. 

68 Archives de la ville de Bruges. OTTO CLAESMAN. Memoriebouck cité. 
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n'hésita pas à se montrer un des premiers sur la brêéche. 
On le compte au nombre de ceux qui, pendant la 
captivité du roi des Romains à Bruges, engagèrent avec 
les plus vives instances, les Etats à s'unir contre toute 
tentative de nouveaux désordres. Il fut un des signataires 
de l'acte de confédération et, plus tard, il fit partie du 
conseil des vingt-quatre arbitres, choisis pour résoudre 
encore quelques questions difficiles, qui devaient amener 
la conclusion du traité de paix du 16 mai 1488‘. 

Dans l'anathème qu'il lance contre les héros du 
mouvement communal en Flandre, Froissart ne crut 
sans doute pas un jour devoir y comprendre notre 
diplomate; car 1l se serait bien gardé de déclarer que 
ses représentants fussent « des bannis, des gens huiseux 
et de toute mauvaise vie ». Mais ce chroniqueur, d'une 
partialité reconnue, écrivait au point de vue des annales 
de France, et ne pouvait s'empêcher de jeter la dé- 
considération sur tous ceux qui se révollaient contre 
l'exécution de volontés tyranniques dont les excès se 
faisaient le plus vivement sentir chez les populations 
flamandes. L'opinion de Froissart ne saurait d'ailleurs, 
qu'ajouter un nouveau fleuron à la gloire de Jean de 
Clacrhout et de ses nombreux adhérents. 

C'est probablement à dater de son temps que les 
scigneurs de Pitthem se fixèrent définitivement à Bruges, 
car Zegher van Male, dans son livre des lamentations *, 
où il pleure la décadence de la ville, mentionne ce 


9% KERVYN DE LETTENHOVE. Histoire de Flandre. T. v, pp. 446 et 447. 
10 Maetschappy der Vlaemsche Bibliophilen. 3e série, No 3, b]. 34 en 35. 
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chevalier et son fils Guillaume à côté de tant d'autres 
membres de la noblesse et d'illustres notabilités, qui, 
pendant cette période néfaste, passèrent de vie à trépas, 
ou qui, fuyant la guerre civile, crurent trouver dans 
l'émigration un prompt remède à leurs malheurs. 

Après avoir cité des noms de personnages hautement 
appréciés, van Male ajoute : « alle dit voornoemde edel- 
dom es verre den meestendeel overleden deser werelt, 
ende het minste deel is van hier onser stadt als ver- 
trocken, schuwende de dierte die wy alhier van alle 
etelycken waere hebben..…. » | 

Nous estimons d'autre part que l'importance des 
fonctions dont Jean de Claerhout était revêtu, et quil 
a remplies pendant environ quatorze années consécutives, 
exigeait sa présence dans la ville de Bruges même. 

_ Une autre mission, non moins intéressante, du reste, 
lui avait été confiée par le prince ‘‘, tant en sa qualité 
de magistrat que comme particulier : celle d'ordonner et 
de surveiller la destruction des bêtes fauves, qui par 
suite du manque de population, avaient augmenté dans 
des proportions si considérables au pays du Franc ct 
dans les chätellenies limitrophes, que chaque jour, non- 
seulement les champs étaient ravagés et le bétail détruit, 
mais que, surexcités par la panique générale, les culti- 
vateurs délaissaient les campagnes. 

D'après un ancien manuscrit * Jean de Claerhout avait 


#4 Archives de l'Etat, à Bruges. Coll. des chartes du Franc. Anc. carton 
XVIII, No 18. Document du 14 février 1493. 
73 Bibliothèque Royale, à Bruxelles. Man. No 21,757, p. 28 vo. 
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abandonné, du moins dans ses relations diplomatiques, 
les armoiries de sa famille, et se servait déjà du sceau 
également adopté plus tard par son fils et dont nous 
avons trouvé un exemplaire. 

Ce seigneur eut pour femme Jossine Schaeck "*, dame 
de Hamme ‘!, fille et héritière de Mathieu et de Jossine 
de Coustre. 

Ils laissèrent cinq enfants dont l'aîné va suivre. 


JULES COLENS. 
(À continuer.) 


73 SCHAECK. Echiqueté d'or et de queules. 
# La seigneurie de Hamme s’étendait dans les paroisses de Caneghem, 
Ruysselede, Aersecle et Poucques. 
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Davelsy Liho du Ra Bruges. 


IWAIN DE STRATEN 
SIRE DE JABBEKE 


UNE PAGE DE L’HISTOIRE DU FRANC-DE-BRUGES (1397-1419) 


Comme quantité d'autres personnages considérables, 
Iwain de Straten n'a pas sa place dans la Biographie 
des Hommes remarquables de la Flandre occidentale‘, et, 
s'il faut en juger par la table provisoire de la Biographie 
nationale?, on n'admettra probablement pas non plus 
dans le recueil officiel ce nom célèbre, pour lui consacrer 
quelques lignes qu'il mérite bien autant que certains 
autres de soi-disant illustrations. 

Iwain de Straten, fils de Jean et de Marguerite de 
Dudzeele, chevalier, seigneur de Jabbeke’, des fiefs de 


1 A Bruges, chez Vande Casteele-Werbrouck, 1843, 1844, 1847 et 1849. 
Quatre vol. in-80. 

? Publiee par l'Académie royale des Sciences, des Lettres et des Beaux- 
Arts de Belgique. — Au moment où ces lignes sont écrites, il vient seule- 
ment de paraître la 1re partie du tome 1v, litta C, pp. 1 à 416. 

3 Branche des sires de Straten, seigneurs de Jabbeke. 

IXe Pierre de Straten fut apanagé dans les seigneuries de Straten et de 
Jabbeke vers 1305, après la mort de son père Willaume, sire de Straten. 
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Lophem, Zedelghem, Westcapelle et Ramscapelle, relevant 
tous du comte de Flandre‘, devint, en 1383, chef de la 
maison de Straten, après le décès de Jean de Straten, 
sire de Steenkerke, qui n'avait laissé qu'une fille de son 
mariage avec Marie de Deynze. 

Ce seigneur avait été nommé, en 1380, membre du 
magistrat du Franc-de-Bruges, par investiture du comte 
de Flandre. Louis de Male, qui méditait alors de soumettre 
à son autorité les communes de Flandre, confia les 
principales charges de l'administration à ses partisans 
dévoués et appela à combattre sous sa bannière les 
chevaliers du Hainaut et de l’Artois. Par eux d'abord, 
mais surtout par l’aide puissante que lui prêta Charles VI, 
roi de France, on sait qu'il défit complétement les com- 
munes flamandes à la bataille de Roosebeke, en 1382. 


Il fut échevin du Franc en 1340. Il épousa Catherine qui étant veuve 
vendit en 1353 des rentes de Jabbeke (a). Ils eurent un fils. 

Xe Jean de Straten, seigneur de Jabbeke, épousa Marguerite de Dudzeele, 
fille de Sohier de Dudzeele, et de la dame de Vormezelles. Marguerite de 
Dudzeele releva en 1365 des ficfs de Ramscapelle et de Westcapelle (6). 
Etant veuve elle épousa en secondes noces Messire Jacques de Schatille. 
Elle laissa de son 1er mariage (c) : 

40 Ywain, dont s’agit; 20 Louis; 3° Dammart, et 4° Guillaume. 

(a) Archives de l'Elat, à Bruges. Charte de Saint-André. Carton 5, 
No 95, année 1320. 

Archives de l'évèché de Bruges. Lettres de 1353. Fond Sainte-Claire. 

(b) Bourg de Bruges. Comptes de fiefs. No 1072, dressés en 1365, 
Archives du Royaume, à Brurelles. 

(c) Actes de sentences du Conseil de Flandre, à Gand, 1385 à 1388, 
fol. 48 vo et 78 (3 février 1380). 

Idem. Extrait des comptes des échevins de la Flandre, 1391 et 1392. 


# Archives générales du Royaume. Reliefs des fiefs de la Flandre. 
Comptes de Victor de Leffinghe, des années 1430 et 1431. Rouleau 2357. 
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À l'avénement de Marguerite de Male et de Philippe- 
le-Hardi, Iwain de Straten fut maintenu dans ses fonctions 
d'échevin du Franc, en 1383. 

En 1393, 1l devint bourgmestre du quartier du Nord ÿ, 
et conserva ces fonctions jusqu'en 1401. Il siégea ensuite 
au Franc, de nouveau en qualité d'échevin, jusqu'à la 
mort de Marguerite de Male, 16 mars 1405 (n. s.). 

Jean-sans-Peur, successeur de Philippe-le-Hardi, usant 
du droit que lui conféraient les chartes de Philippe 
d'Alsace, révoqua à son avénement (1405) tous les mem- 
bres du magistrat du Franc-de-Bruges, mais le 10 mai 
de la même année il le réorganisa et maintint Iwain de 
Straten dans son office d’échevin. En 1407 et en 1411, 
ce dernier fut de nouveau bourgmestre du quartier Nord. 
On trouve pour la dernière fois sa signature (d'échevin) 
au bas de lettres de 1418°. 

Iwain est une des illustrations de la maison de Straten; 
l'histoire du temps a gardé le souvenir du rôle consi- 
dérable qu'il joua dans les affaires de la Flandre, en 
qualité de magistrat du Franc-de-Bruges, de 1380 à 
1419, année de sa mort. Il se trouva mêlé aux graves 


5 Le Franc-de-Bruges se divisait en trois quartiers : Nord, Ouest et Est. 
. $ Jwain de Straten portait: De gueules à trois épées d'argent posées en 
bande, avec un écu entouré d'une bordure (brisure de la 2e branche 

de Straten). 

| Ses armes sont blasonnées de cette manière sur le sceau qu'il apposa sur 
un acte de constitution de rentes hypothéquant, au nom de Jean de Horn et 
de sa femme Marie, des terres situées dans la paroïsse d’'Uutkerke. 

Dès 1388 l’écu d'Iwain de Straten est surmonté d’un cimier et présente 
deux lions pour supports. Le sceau ainsi blasonné, existe encore sur un 
grand nombre de chartes du Franc. 
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événements des règnes de Louis et de Marguerite de 
Male et de Jean-sans-Peur ’. 

Il exerça donc, pendant trente-neuf ans, une magis- 
trature pleine de difficultés et de périls, à une époque 
de troubles et de rivalités ambitieuses. La politique 
flamande subissait le contre coup des divisions et des 
péripéties sanglantes de la pohtique française. Si, à 
Paris, les Bourguignons et les Armagnacs, le parti 
national et le parti anglais, les adhérents du dauphin 
et ceux de sa mère dénaturée, l’odieuse Isabeau de 
Bavière, se livraient à une lutte acharnée, en Flandre, 
les échevins du Franc-de-Bruges, campés comme en 
pays ennemi, défendaient avec une grande constance 
le principe de la fidéhté à la maison de Bourgogne, 
contre les entreprises des communes et des partisans 
de l'alliance anglaise. La noblesse du Franc sut, pendant 
près d'un demi-siècle, tenir tête aux chefs de ces mêmes 
communes, qui traitaient sur le pied d’une égalité parfois 
hautaine avec les plus puissants princes de l'Europe. 

Iwain de Straten eut à traverser deux périodes bien 


1 Le 11 mai 1393, [wain de Straten assista au tournoi mémorable où Jean 
de Bruges, sire de Gruuthuuse, lutta en champ clos contre Jean, sire de 
Ghistelles. Ces deux chevaliers arrivèrent sur la Grand’Placc de Bruges, heu 
du combat, accompagnés, l'un de quarante sept, l'autre de quarante-huit- 
chevaliers, dont les noms, appartenant aux premières familles du pays, ont 
été soigneusement conservés et forment une sorte de Livre d'or de la noblesse 
flamande. Iwain de Straten, un des tenants du seigneur de Gruuthuuse, 
portait sur son écu : de gueules à trois épées d'argent posées en bande. 

Bibliothèque nationale de Paris. Fonds de la Gruthuuse. 
Nes XCIX et C, vol. vi et vit, avec miniatures. 

NOTA. — Pour les faits généraux de l’histoire de Flandre qui servent de 

trame à cette notice, nous avons suivi les données de M. Kervyn. 
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différentes de notre histoire : celle des revers des com- 
munes, caractérisée par la bataille de Roosebeke, et 
celle pendant laquelle les comtes de Flandre, naguères 
vassaux humiliés, exercèrent en France une influence 
prépondérante, malgré certains retours de fortunes. 


8 [wain de Straten Imtervint en 1393 dans le conflit d'autorité qui surgit 
entre le souverain bailly de la Flandre et le gouvernement du Franc-de-Bruges, 
qui prétendait avoir le droit, d'après les anciennes coutumes et privilèges, 
de mettre en liberté les prisonniers sujets du pays du Franc, malgré l’op- 
position du souverain baïlly. Cette contestation fut l’origine de longues 
négociations et de vives discussions entre les magistrats du Franc et ceux 
de la ville de Bruges. 

Le 22 juillet 1393, l'affaire fut déférée au conseil du comte de Flandre, 
à Lille. Les bourgmestre et échevins du Franc firent défaut et furent con- 
damnés, non seulement à retirer les sentences qu'ils avaient portées, mais 
encore à payer 5000 nobles d’or d'amende, par sentence du 41 août 1393. 

Actes et sentences des années 1389 à 1394, fol. 2792. 
(Conseil de Flandre, à Gand). 

Voici la liste des barons et des chevaliers du pays du Franc qui durent 
comparaître à Lille, devant le conseil du prince : 

Valeran de Crâne. Jehan van den Berghe. 

Jacques de Mol. Josse van der Mandre. 

Messire Philippe de Beuckmaere. Liévain de Steelant. 


Pierre Acket. 
Messire Jean d’Oostcamp. 


Michel Spetelinckwerve. 
Jean de Gand, 

Jean de Lembeke. 

Rogier Canin. 

Vranck de Moerkerke. 
Messire Pierre de Wulpen. 
Olivier van der Donck. 
Claise van der Barle. 
Jehan de Maldeghem. 
Messire Olivier de Hallewyn. 
Jacques de Lichtervelde. 
Jehan de Wildre. 


Jean de Baenst. 
Messire Guy, fils de Messire Guy, 
bâtard de Flandre. 

Wulfart de Moerkerke. 
Danckart d'Ogicrland. 
Colard de Moerkerke. 
Robert van de Walle. 
Jean van der Beerst. 
Jean de Brune. 
Guillaume Boyts. 
Jehan Bescoute. 
Messire Monfranc d’Essene. 
lwain de Straten. 
Guillaume de Messene. 
Messire Roland Hauwel. 

35 
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Son rôle devint surtout considérable sous Jean-sans- 
Peur. Comme on le verra plus loin, ce fut dans son 
château de Jabbeke que se réunirent, le 18 février 1407 
(n. s.), le comte de Namur et les chevaliers de la Flandre, 
pour recevoir ce prince à son arrivée à Bruges. Ce choix 
de la demeure d'Iwain de Straten, comme centre de 
réunion d'une assemblée générale de la noblesse de 
Flandre, atteste assez l'estime dont il jouissait dans un 
monde avide de priviléges et de distinctions. Aussi doit 
on regretter que beaucoup de documents qui en faisaient 
foi, aient été perdus ou détruits. Mais à partir de 1397, 
les comptes de Franc-de-Bruges ?, permettent de faire 
l'historique de ce qui revient à lwain de Straten dans 
les affaires du pays ‘°. 


Cette sentence de l'audience du duc de Pourgogne du 11 août 14393, ne 
ramena pas la concorde entre la France et le souverain bailliage De nouvelles 
arrestations de sujets du pays du Franc envenimérent la querelle, et le 6 
octobre 1297, [wain de Straten, Monfranc d'Essene, Jean de Brune, Waulfart 
de Moerkerke, Liévain de Steelant et d'autres de leurs collègues, se rendirent 
à Paris, auprès du duc de Bonrgogne et du chancelier du roi, pour conftrer 
des affaires de l'Etat, mais surtout pour protester contre l'arbitraire du 
souverain bailly de Flandre qui avait emprisonné dans le château de Nieuport et 
condamné, pour crime supposé d'assassinat, deux citoyens du pays de Franc- 
de-Bruges, au mépris des lois et des coutumes du pays. Ils supplièrent 
Philippe-le-Hardi de vouloir bien ordonner par lettres-patentes scellées, que 
le souverain baïlly délivràt sans délai les prisonniers, ce que le duc leur 
accorda gracieusement. 

® Ces comptes, depuis 1397, sont presque tous à Bruges, aux archives 
de l'Etat; une partie seulement se trouve à Bruxelles, aux archives générales 
du Royaume. | 

10 Notons que sous le règne de Marguerite il fut presque toujours chargé 
des missions de confiance. 

4 novembre 1397. — Up ten vierden dach van novembre, waren ghesend 
Ywain van Straten ende Rasse van Keythulle, t'Utrecht, an mer gheduchter 
vrauwe van Bourgocgne, om haren staet te wetene ende haer te recomman- 
deerne ‘t land vanden Vryen eude int wederkeren, vor minen heren vanden 
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Eu 1398, le 31 août, Iwain se rendit à Lille, avec 
la mission d'appeler l'attention du conseil du duc de 
Bourgogne sur la réponse évasive d'Albert de Bavière, 
comte de Hollande, au sujet des ravages exercés par 
les habitants de la Frise au détriment de populations 
flamandes ‘’. Ces actes de piraterie se commettaient alors 
sur une vaste échelle, non seulement au préjudice des 
habitants de la cité de Bruges, mais encore à celui 
des nations étrangères que leur commerce appelait régu- 
lièrement dans le pays". Les plaintes devinrent si 


rade te Ryssele; ende baden ende versochten dat men ontslaen zoude de boorghen 
Jans Bruunghers ende vrylaten die willoden gheleid in haer goed, biden bailliu 
van Brugghe, omme payment daer de voors. Jan jn ghewyst was, bi minen 
hceren vanden rade, t’jeghen Boudin den Vos. Uutzinde toten xijsten daghe 
vanden zelven maend, dats elc vüj daghen. Valent. . . lij hb. xvjs. 
Archives de l'Etat, à Bruges. Compte du Franc. Du 22 sept. 1397 
au 26 sept. 4398. No 515 de l'inventaire. 

22 octobre 1397. — Ywain van Straten ende Jan van Boeyeghem, upten 
xxvijsten dach van octobre, te Ghent, ten parlemente metten steden, omme 
raed ende avys te hcbbene hoe men best verzouken zoude an minen ghe- 
duchten hecre dat d'Inghelsche noble cours hadde binnen den lande van 
Vlaenderen. Elc 1j daghen . . . . . . . . .  xxiiij lib. par. 

Id. id. 

41 mars 1398 (n. s.) — Ywain van Straten ende Rasse van de Keythulle, 
upten xjsten dach van maerte, te Veurne, an de landhouders ende curyers 
van Veurnambacht, omme heu licden te kennene te ghevene d’andwoorde die . 
min gheduchten hecre gheghevene hadde zynen lande van Vlaendren, upt fait 
vander camere van Ryssele, etc... . . . . . .  xxhij lb. par. 

| I. id. 

11 Ywain van Straten ende Jan van Bocyeghem, tsoendaghes, den xxxjsten 
dach van ougst, te Ryssele, voor mine heren van den rade metter steden, omme 
hemlieden te kenne te ghevene d’andwoorde van den hertoghe Aelbrecht, upt 
fait daer te voren an hem ghescreven. Elc v daghen. . . xxx lib. p. 

Id. Compte du 26 sept. 1318 au 16 oct. 1399. No 516 de l’invent. 

1% Ywain van Straten ende Rasse van den Keythulle, tsnendaghes, den 

xvjsten dach van sporkele, te Ghent, ten parlemente metten steden omme raed 
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générales, que, le 29 août 1399, Iwain de Straten et 
plusieurs de ses collègues de l'échevinage se réunirent 
au sire de Ghistelles, commandant des troupes du Franc, 
afin d'aviser aux moyens d'empêcher efficacement le 
retour des déprédations des Zélandais. [l fut convenu 
que le sire de: Ghistelles, le sire d'Oostcamp et Monferrand 
d'Essene se rendraient, le 31 du même mois, à la demeure 
d'Iwain, à Jabbeke, et que là on assurerait par des 
mesures militaires énergiques la protection du pays du 
Franc. 

À leur tour, les communes de Gand, de Bruges et 
d'Ypres déclarèrent que ces actes de rapine et ce mépris 
du droit des gens troublaient sérieusement leurs relations 
commerciales avec l'Angleterre. Impuissants à réprimer 
de tels excès et jugeant superflu d'en appeler au comte 
de Hollande, elles demandèrent qu'un traité de sauvegarde 
mutuelle fût conclu avec les Anglais. 

Dans l’entre temps, le 24 septembre, Iwain de Straten 
et Rasse de la Keythulle avec les députés des villes, 
allèrent trouver le duc de Bourgogne à Douai, pour le 
prier d'avoir égard à leurs plaintes “. | 


ende aviiSte hebbene hoe men scriven zoude an de stede van Lubeke de 

andworde van haren brieven ghesereven te coopmans have an de steden ende 

’t land anegaende den rovers up de zee; uutziinde, 1j daghen.  xviij lib. 
Id. id. 

15 Jan Zuerine, Ywain van Straten ende Rasse van den Keythulle, vpten 
xxitijsten dach van september, te Duay, metten steden, an minen gheduchten 
heere, omme hem te biddene ende te verzoukene dat hi wilde remedijeren 
de clachten, oude ende nieuwe, hem t ander tiden in ghescripten overghe- 
gheven. Uutzinde toten üjden daghe van octobre, dat ziin ix dagen; elc. 

iüj*ix hb. ij s. p. 
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Mais il existait entre le duc de Bourgogne et le roi 
d'Angleterre Henri IV, une si grande animosité qu'on 
ne pouvait espérer d'amener celui-ci à une transaction 
avec Philippe-le-Hardi. Cette antipathie trop bien con- 
statée détermina les communes à envoyer à Lelinghem 
des députés pour s'entendre directement avec les am- 
bassadeurs anglais. Au mois d'août 1403, on signa 
une convention provissoire garantissant la liberté de la 
navigation aux navires flamands. 

Rassuré de ce côte, le 27 décembre, le gouverneur du 
Franc envoya à Paris le seigneur de Straten et Roger van 
den Riede pour prier le duc de Bourgogne de déléguer 
à St-Omer des commissaires qui traiteraient avec les 
Anglais, en présence des membres des Etats de Flandre. 
Philippe-le-Hardi nosa pas refuser ouvertement son 
concours à ces négociations ‘* encouragées du reste par 
le roi de France lui-même; mais le duc de Bourgogne, 
à qui elles déplaisaient, sut en paralyser les résultats. 
En effet, le 4 février 1404 (n. s.), les ambassadeurs 
anglais écrivirent de Calais pour se plaindre de nouvelles 
atteintes portées à la convention et demandèrent qu'elle 
fût sérieusement observée du moins jusqu’au mois de 
mars suivant. La mort inopinée du duc de Bourgogne 
vint interrompre les pourparlers. 

Le 27 octobre 1404, Iwain de Straten se rendit à 
Courtrai et de là à Arras, avec les députés des trois 

# Compte du Franc du 29 janvier 1404 au 12 mars 1405. No 518, 
fol. 81 vo et suiv. 


L'article de ce compte qui se rapporte aux faits cités, est curieux à lire, 
mais trop long pour prendre place ici. 
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membres de Flandre, pour supplier la duchesse de venir 
résider en Flandre, ou, du moins, d'y envoyer le jeune 
duc, son fils. Ce fut la dernière mission qu'Iwain 
remplit auprès de Marguerite de Male. Cette princesse 
mourut le 16 mars 1405 (n. s.), avant d'avoir réalisé 
sa promesse de venir habiter la Flandre et de conclure 
un traité de paix avec les Anglais. 

Les députés du Franc ne perdant pas l'espoir d'amener 
un rapprochement entre la Bourgogne et l'Angleterre, se 
rendirent le 30 mars à Gand et renouvelèrent leurs 
instances auprès du duc. Ils se réunirent ensuite à 
Bruges où se faisaient les préparatifs de la première 
entrée solennelle du duc de Bourgogne et envoyèrent 
à ce dernier une invitation à venir à la chambre du 
Franc prêter le serment, comme l'avaient fait ses 
prédécesseurs. 

Jean-sans-Peur fit son entrée solennelle dans la ville 
de Gand ® et fut inauguré comte de Flandre, le 21 avril 
4405; puis il se rendit à Paris pour y jurer fois et 
hommage au roi de France Charles VI, et le 19 février 
4406 (n. s.), il revint à Bruges engager sa parole de 
respecter les priviléges de la commune et du Franc. 


É Curt hier naer, vocer wacrhede, 
Slouch Jan, hare sone, als grave zyn hant 
An Vlaendren, ende wart cen prinche vaeliant, 
Ende was binnen Ghent ontfaen 
int jaer MCCCC ende viere sonder waen, 
Up den xxvisen dach, 
Die in de maent van april lach. 
(Manuscrit de Comburg, à la bibliothèque de Stuttgard. 
Vers 10,565 et suivants.) 
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IL s'était rendu à Ypres pour y remplir une formalité 
semblable, lorsquil apprit qu'une flotte anglaise s'était 
montrée dans le Zwvyn et que la garnison de Calais avait 
eu une rencontre avec les soldats flamands commandés 
par Waleran de Luxembourg. Ces faits détruisaient tout 
espoir d'un accommodement avec l'Angleterre. 

Jamais guerre ne fut plus impopulaire en Flandre. 
Philippe-le-Hardi l'avait provoquée par d’imprudentes bra- 
vades. Il était resté sourd aux sages avis des communes 
et du Franc et avait sacrifié à de misérables rancunes 
l'intérêt des populations flamandes, dont l'irritation devint 
telle, que les habitants de la châtellenie de Béthune et 
du pays de Bergues et de Cassel se montrèrent disposés 
à courir par la révolte au devant de la domination 
anglaise. Les mêmes sentiments régnaient à Bruges, 
où les bourgeois, malgré les ordres réitérés du due, 
refusèrent de prendre les armes et laissèrent l'Ecluse 
à la merci des galères de Henri IV *. 

Jean-sans-Peur hérita de l'antipathie de son père 
pour les communes flamandes, et sut en toutes circon- 
stances, donner à leurs magistrats, surtout à ceux de 
Bruges, des preuves de son mauvais vouloir. Les nobles 
qui formaient le gouvernement du pays du Franc suivaient 
une ligne de conduite toute différente de celle des com- 
munes; c'est ce qui les isolait au milieu de leurs com- 
patriotes, mais leur assurait par contre les bonnes grâces 
de la maison de Boursogne. Réellement on ne peut blâmer 


16 In agris Bergensi, dit Meyer, Casletensi et Bruchburyensi clam conspi- 
rantes cum Anglis, dominos suos dites illis vendunt ac prodituros promittunt. 
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ni les uns ni les autres, car, si les communes voulaient 
par l'alliance anglaise, conjurer la ruine de leur pays, le 
Franc, de son côté, obéissait au principe, jugé très- 
élevé à cette époque, de la fidélité à la famille régnante 
et à l'unité politique. Gardien des idées du parti léliaert; 
il ne cessa de répondre à l'appel des ducs de Bourgogne 
et, en repoussant les invasions anglaises il crut toujours 
remplir son devoir et défendre l'indépendance du pays. 
Néanmoins la protection dont le couvraient le duc de 
Bourgogne et le roi de France lui fut imputée à crime, 
et sous le coup de menaces qu'on ne prenait plus la 
peine de dissimuler, fatigués d'ailleurs de luttes inces- 
santes, les échevins du Franc durent finir pas quitter 
Bruges. Ils transportèrent le siége de leurs délibérations 
à Jabbeke, à la résidence d'Iwain de Straten. 

Le 18 février 1407 (n. s.), Messire de Merckem, Jean 
de Brune, Louis de Moerkerke, Pierre Dammaert, le sire 
d'Oostcamp, Jean de Gand, Iwain de Straten, Henri de 
Moerkerke et Guillaume de Meshem, réunis à Jabbeke, 
arrêtèrent les dernières mesures de la réception du due, 
attendu à Bruges. Il fut décidé qu'une députation du 
Franc irait le lendemain à sa rencontre, et que la 
prochaine réunion aurait lieu à Bruges, le dimanche 
suivant ‘?. 

Le comte de Namur tint à honneur de prendre part 
à cette manifestation, il se rendit à la résidence d'Iwain 

17 D'après le compte du Franc du 6 juillet 1406 au 14 juillet 1407, 


fol. 30 vo, Iwain de Straten et Clais vander Eeke, allèrent le 8 octobre 1406 
à Gand, pour complimenter le duc et l’instruire de l’état des choses au Franc. 
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de Straten, et se prépara avec les autres scigneurs du 
pays à rendre hommage au nouveau souverain. 

Le duc accueillit les députés du Franc avec une faveur 
marquée et, désirant terminer le différend qui existait 
entre le Franc et la ville de Bruges, 1l pria les seigneurs 
de passer quelques jours à sa cour. Jean-sans-Peur, sui- 
vant un plan qu'il méditait, et pour affaiblir la coalition 
d'intérêts qui, sous la dénomination des trois membres 
de Flandre, c'est-à-dire les villes de Gand, d'Ypres et 
de Bruges, formait l'Etat et intervenait dans toutes les 
affaires du pays, accorda au Franc-de-Bruges de nou- 
veaux priviléses et le créa quatrième membre de Flandre. 
Il opposait ainsi à l'esprit et aux tendances communales 
des trois villes, l’élement leliaert du France, sur lequel il 
exerçait une influence traditionnelle. Il affirma encore 
plus nettement son intention de faire respecter sa poli- 
tique et son autorité, bn improuvant les menaces dont le 
gouvernement du Franc avait été l'objet de la part de la 
commune de Bruges. En vain les Brugcois alléguèrent-ils 
leurs priviléges et refusèrent-ils d’obéir; abandonnés des 
Gautois, ils furent obligés de se soumettre et d'implorer 
lcur rentrée en grâce auprès du prince. | 

Le duc de Bourgogne se montra très-sévère; le 
2% avril, 1l porta une sentence déclarant déchus de 
leurs fonctions les conseillers, les capitaines et les six 
échevins de Bruges. Il alla jusqu'à mettre en oubli les 
services rendus par plusieurs d'entre eux à sa famille. 

Tous ces faits avaient mis en lumière l’habileté d'Iwain 
de Straten, au milieu des délibératiôns des seigneurs 


nn 
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du Franc. Le 44. juillet 4407, il fut nommé bourgmestre 
pour le quartier du Nord. 

Le 21 décembre de la même année un tragique 
événement l'appela auprès du seigneur de Ghistelles et 
les deux fils de ce dernier. I avait à conférer avec 
ceux sur la conduite à tenir par suite de la mort du 
duc d'Orléans, assassiné à Paris, le 23 novembre précé- 
dent. La rumeur publique accusait de ce meurtre le duc 
de Bourgogne '. [wain de Straten engagea les seigneurs 
de Ghistelles à se rendre, le vendredi suivant, à Bruges, 
où 1l serait donné des explications plus étendues. I leur 
annonça que le duc de Bourgogne, récemment arrivé à 


18 « En ce temps, avoit en France ung noble seigneur, frère du roi Charle 
et duc d'Orliens; lequel due avoit pluiseurs conditions, par lesqueles peu estoit 
amé des princes et mesmement des bourgois et communaulté de Paris et de 
ailleurs, et tant, que, ung jour, Jehan, duc de Bourgongne et conte de 
Flandres, après aulcunes parolles, lui blasma son fait de aulcunes choses, qui 
pas ne lui pleurent. Pour laquele chose il cançupt une hayne envers ledit duc 
de Bourgongne, cousin germain dudit roi Charle, laquele concupte, ledit duc 
d'Orliens, entre aultres parolles, reprocha et ramentut aulcunes haynes et 
fais, qui avoient esté entre le défunct duc d'Orliens et Philippe de Bourgongne 
dit Le Hardi et père dudit Jchan : pour lesqueles choses lesdits seigneurs ne 
se voiolent de bon œil; mais se entrehaoïent de mortele havne. Ce temps 
pendant ledit Jchan de Bourgongne, doubtant la mallivolence dudit duc 
d'Orliens, auquel il avoit blasmé pluiseurs maléfices que il avoit contendu 
faire ou roiaulme, lesquelz ne sont chi mis, pour le honneur de noblesse, 
se acquointa de aulcuns hayneux dudit duc d'Orliens, et leur ouvri et dé- 
monstra sa pensée, dont 117 furent esjoïs : car moult haoïent ledit due, sans 
lui oser monstrer. Et tant fist ledit Jehan de Bourgongne, que iceulx hayneus 
dudit duc, desquels Raoullet d’Auctonville estoit le principal, hui promirent 
que, moienant que il leur feist avoir lieu hors du roiaulme, pour estre saul- 
vement, ilz feroient ledit duc d’Orhens morir, sans quelque faulte. Laquele 
chose il leur promist, désirant la chose estre faite. » 


Bibliothèque royale (de Bourgogne). Manuscrit No 19,684, fo 155 vo. 
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Gand pour se soustraire à la vengeance du parti des 
Armagnac, sc réservait de se justifier par une procla- 
mation adressée à tous ses sujets. 

Les circonstances du meurtre ne pouvant plus être 
niécs, Jean de Saulx, chancelier et maitre des requêtes, 
exposa devant les Etats réunis à Gand, les raisons qui, 
selon lui, légitimaient ce que le duc avait cru devoir 
faire. C'était reprendre la thèse de Jean Petit, dont 
l'apologie restera comme un monument éternel de lâcheté 
ct d'adulation. Le duc de Bourgoywne espérait en vain 
apaiser ses remords et donner le change à la conscience 
‘de ses sujets; 11 ne devait pas ignorer qu'il est plus 
facile de commettre un forfait que de le justificr. 

Le parti Armagnac prit une atüitude menacante ct 
exerça de terribles représailles en Flandre; les communes 
s'agitèrent et le Franc-de-Bruges, condamné au silence 
en présence d'aussi graves événements, put tout appré- 
hender de l'avenir. Tout-à-coup, le 29 avril 1408, on 
apprit qu'une flotte anglaise, portant une nombreuse 
armée, est signalée en mer voguant vers des rivages 
inconnus. Le ball de Bruges se hûta de convoquer 
Jean de Boyeghem, bourgmestre de la commune du 
Franc, Iwain de Straten et Henri de Meetkercke, pour 
leur communiquer un message pressant adressé à Marie 
de Bavière par son époux Jean-sans-Peur, qui se croyait 
menacé d'une agression formidable. 

Des agents nombreux, « portant lettres ouvertes », 
furent aussitôt dépêchés dans toutes les directions ct 
les côtes furent gardées nuit et jour. 


Heureusement ce nétait quune fausse alarme ‘. 
Néanmoins les appréhensions durèrent longtemps et les 
partisans du parti lcliacrt, le Franc-de-Bruges surtout, 
durent agir avec une prudence extrême, pour éviter de 
se rendre absolument impopulaires. Leurs adversaires 
les déclaraient responsables d'une situation indépendante 
de leur volonté et, après tout, contraire à leurs intérûts. 
Le Franc, il faut le reconnaître, pouvait difficilement 
s'associer aux accusations produites contre le duc, 1l 
aurait cru manquer à la foi jurée; 1l préféra donc se 
taire, mais son silence même lui fut reproché. 

Cependant le temps, qui n'absout aucun crime, opère 
bien des changements, en imposant des préoccupations 
nouvelles cet des nécessités plus impérieuses; c'est ainsi 
que nous voyons, en 1410, les populations flamandes 
rivaliser de zèle pour la réception du fils d'un prince 
contre lequel elles avaient naguères invoqué l'étranger. 

Le 16 février, Jean de Grysperre, le scigneur d'Oost- 
camp, Helin de Stcelant, Jean de Brune, Arnould van 
der Becrst, Iwain de Straten et Henri de Meetkercke 
se réunirent en conseil à Bruges, pour se rendre, Île 
lendemain, à cheval, à la rencontre du duc de Bourgogne 
et du comte de Charoloiïs, son fils, alors âgé de 15 ans, 

1 Jan van Boyeghcem, Ywain van Stracten, Heinric van Meetkerke ; 
d'heeren Rocgier van den Rede, mecster Clais vander Ecke en Jacob de Verze, 
tsondaechs den xxixsten in april, te Brucghe, in ’s landshuus, up ’t mhouden 
van brieven die de bailliu van Brueghe ontfaen hadde van onser gheduchter 
vrauwen die vernomen hadde bi scrivene van onsen gheduchten hcere dat 
croote quautiteit van lieden van wapenen jnghelsche ter zce waren, ende 


men miet wiste Waer dat hy meende te landene. Etc. 
Compte du Franc, du 14 juillet 1407, au 2 août 1408. 
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qui venait, pour la première fois, visiter les bonnes 
villes de Flandres. Ces députés offrirent au jeune prince 
douze plats d'argent, au nom du Franc-de-Bruges. Le 
duc de Bourgogne les remercia de ce quils venaient 
d'accorder si généreusement les secours d'hommes et 
d'argent indispensables à la guerre décidée contre le 
duc d'Orléans et les Armagnacs. 

On ne peut assez remarquer la faiblesse ou, si l'on 
veut, l'abnégation des Flamands, s'imposant les plus 
grands sacrifices et levant des milices destinées à servir 
les vengeances d'un prince hostile aux libertés de leur 
pays et, de plus, coupable de la plus odieuse mgrati- 
tude, puisqu'il entreprenait une guerre contre la Valentine 
de Milan, la fille de ce duc de Milan, qui avait con- 
tribué, plus que personne, à le délivrer des mains 
de Bajazet. 

Les troupes du Franc-de-Bruges furent placées sous 
le commandement des sires de Moerkerke et de Merckem. 
Ces derniers devaient prendre les conseils d'Iwain de 
Straten et de Jean de Varsenaere, vieux vétéran des 
dernières guerres et compagnon de Jean de Bourgogne 
à la croisade d'Orient où 1l avait assisté à ses côtés, 
à la bataille de’Nicopolis; Jean de Wulfsberghe et Jean 
de Ghistelles restèrent attachés à la personne du duc 
de Bourgogne pendant toute la durée de la lutte. 

Les chances furent d'abord favorables à Jean-sans- 
Peur, mais bientôt les troupes flamandes qui combattaient 
contre leur gré, commencèrent à murmurer et à croire 
à la trahison. Sacrifiées depuis longtemps à l'ambition 


278 


de leurs princes, elles restèrent insensibles à toutes les 
concessions qu'on leur fit; exaltées de plus en plus en 
dépit d'assurances qu'elles croyaient mensongères, elles 
finrent par se mettre en pleine révolte et retournèrent 
en Flandre. Avant de prendre ce parti, les Flamands 
avaient obtenu pour la commune de Bruges, la recon- 
naissance de ses anciens priviléges. Peut-être seraient-1ls 
restés fidèles à leur drapeau si des promesses de ce 
genre, si souvent faites, n'avaient pas été tant de fois 
violées *?. 

Le 17 octobre 1411, les députés du Franc reçurent 
un avis du comte de Charolais, annonçant que le duc, 
son père, l'avait informé que le roi de France lui avait 
transmis des lettres relatives à la conduite du duc 
d'Orléans et destinées à être publiées partout en Flandre. 
C'était encore là une concession arrachée à la folie du 
pauvre monarque par les obsessions de Jean-sans-Peur. 
Déjà, le À septembre 1411, Charles VI lui avait permis 
d'appeler tous les vassaux de la couronne à une lutte 
contre les d'Orléans. 

Le comte de Charolais, après avoir rendu public cet 
ordre, dù à la faiblesse du roi de France, ordonna à 
tous les nobles, barons, chevaliers et écuyers, de se 
rendre auprès du duc de Bourgogne et de l'aider à 
faire rentrer sous l’obéissance royale le duc d'Orléans 
et les Armagnacs, ses partisans. 

20 Les comptes du France relatent minutieusement toutes les dépenses 


faites lors de ces événements et les extraits seuls formeraient un journal 
fidèle de ce qui se passa à cette époque tourmentée. 
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Ces propositions furent mal accucillies dans toute la 
Flandre. La réaction était alors générale contre la politique 
du duc de Bourgogne. Le sire de Stecnhuyse, souverain 
bailli de Flandre, partit pour Beauvais, où se trouvait 
Jean-sans-Peur et lui déclara que son appel ne serait 
pas entendu, tant qu'il n'aurait pas fait droit aux récla- 
mations des communes ?'. Le prince prit alors le parti 
de céder; il signa le bannissement des magistrats de 
Bruges, récemment mis à la place du sire de Barbesan 
et de ses collégues. Jean Biese et Nicolas de Zoutere,, 
parvenus par l'intrigue et la bassesse, furent condamnés, 
le 3 novembre 1411, à un exil de six ans. 

Ces concessions cependant ne satisfirent pas encore 
les exigences des communes, qui profitant des revers du 
duc de Bourgogne, visaient à établir avec les communes 
de France, une étroite alliance et à traiter ensuite direc- 
tement des conditions de la paix avec l'Angleterre #. 

À part la confédération à -former avec les communes 
françaises, les traditions restaient les mêmes après un 
siècle de révoltes et de déceptions. Jacques et Philippe 
van Artevelde étaient morts, mais ils avaient laissé sur 
le champ de la lutte deux survivants plus puissants que 
les hommes : le souvenir des libertés de la vieille Flandre 
ct l'intérêt de l'industrie des flamands, qui comprenaient 
que leur salut était solidaire de celui de l'Angleterre. 


#4 Up ’tstic van de letteren daer mede dat de ambachten vander stede 
van Brugehe verbonden stonden, de welcke zy begeirden gecasscert te hebben. 
Comptes de la ville de Bruges, 1411-1412. 

#? Compte du Franc de cette année, fo 27 ro. 
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Ce fut au milieu de ces complications qu'iwain de 
Straten devint, le 29 janvier 1412 (n. s.), bourgmestre 
du quartier du Nord du Franc. 

Le 295 mars suivant, la gravité des événements et 
surtout la fermentation des esprits. engagèrent les Etats 
de la Flandre à envoyer des députés à Paris, avec la 
mission apparente de féliciter la duchesse, qui y était 
récemment arrivée, mais en réalité pour exposer au duc 
que sa présence, ou du moins celle de son fils, le comte 
.de Charolais, était nécessaire en Flandre. Ils s’efforcèrent 
de lui faire comprendre combien il serait à souhaiter 
que le roi, qui n'était, en somme que l'instrument du 
duc de Bourgogne, permit à sa fille M"° de Charolais, 
de venir résider en Flandre avec son mari. Elle y 
apprendrait la langue et les usages du pays et acquer- 
rait ainsi des sympathies précieuses pour l'avenir. 

Ces sortes de demandes déplaisaient au due : il ne 
se trouvait bien qu'en France et il entretenait sa famille 
dans ces mêmes sentiments d'indifférence pour la Flandre 
« où, suivant l'expression de Juvénal des Ürsins, bou- 
chers, trippiers, escorcheurs de bêtes et foison d’autres 
meschantes gens » avait beaucoup à dire *. Cependant 
il n'ignorait pas que la situation devenait de jour en 
jour plus difficile dans les pays flamands pour les parti- 
sans de son autorité : aussi voulut-il donner satisfaction 
aux députés et, après les avoir accuaillis avec affabilité, 
il leur assura que, s'ils voulaient intervenir eux-mêmes 
auprès du roi et du duc de Guyenne, son fils, 1l se 


23 JUVÉNAL DES URSINS. 1412. 
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flattait de son côté, d'obtenir facilement de M" de 
Charolais qu'elle allât résider en Flandre. 

La volonté du roi ne pouvait être sérieusement € en 
question et Jean-sans-Peur trouva bien faciles les con- 
ditions d'un rapprochement qu'il souhaitait plus vivement 
que personne : les seigneurs flamands eurent lieu bientôt 
d'être satisfaits. 

Le comte et la comtesse de Charolais partirent pour 
la Flandre, escortés des envoyés des Etats. On vit, encore 
cette fois, les députés du Franc-de-Bruges témoigner de 
leur allégresse en offrant à M"° de Charolais un service 
complet de vaisselle dorée, lors de sa Joyeuse entrée 
à Bruges. 

Mais le Franc ne se réjouit pas longtemps du séjour 
des princes. Lg # décembre, Iwain de Straten et les 
députés des autres Etats de Flandre furent mandés par 
le comte de Charolais qui se trouvait à Audenarde. fl 
les informa que le duc, son père, et le roi, le rap- 
pelaient à Paris. Il ne manqua pas, sans doute, de leur 
témoigner ses regrets d'un départ aussi inattendu, mais 
après avoir réglé avec eux certains points en litige, il 
s'empressa de leur donner congé. Les quatre membres 
de Flandre revinrent à Gand, où les affaires du pays 
exigeaient leur présence *!. 

L'agitation des communes flamandes, momentanément 
calmée, redevenait menaçante, pour l'autorité du duc de 
Bourgogne; le peuple de Paris encourageait la cour 
dans ses velléités d'émancipation, et le duc d'Orléans 


% Compte du Franc de cette année, fos 47 vo et 58 ve. 
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parvenait à reconquérir son ancienne influence sur le 
roi Charles VE. | 

Furieux de ces mécomptes, Jean-sans-Peur, lève alors 
brusquement l'étendard de la révolte, et attaque le roi 
devant Paris, mais il échoue dans cette entreprise; ses 
adversaires s'étaient préparés de longue main contre 
toute surprise, et ils furent bien près de réussir à s'as- 
surer définitivement le pouvoir. En effet, le 10 février 
1414, le roi, entouré des grauds officiers de la couronne, 
siégea dans le parlement; il rappela tous les crimes 
du duc de Bourgogne, le déclara rebelle et fit marcher 
ses armées contre la Flandre. 

La paix fut toutefois rétablie au mois d'octobre de 
cette même année. [wain de Straten intervint en même 
temps que les autres échevins du Franc, dans les négo- 
ciations du traité, qui fut signé à Senlis ct à Paris *. 

La paix de Senlis fut comme un éclair dans un ciel 
d'orage. Le roi d'Angleterre Henri V, ne pouvant plus 
exploiter les mutineries communales de la Flandre et 
les discussions intérieures de la France, résolut de 
reprendre seul, sur le malheureux Charles VE, les pro- 
vinces anglaises conquises pendant le règne de Charles V. 
Il ne désespérait pas de faire disparaître une royauté 
idiote, trahie de tous côtés, même par ceux qui avaient 
le plus d'intérêt à la défendre. Ainsi aux fléaux de la 
guerre civile allaient succéder les désastres de l'invasion 
étrangère d 


% Mômes comptes, 1419 et 1115. 
%6 KERVYN DE LETTENHOVE. Histoire de Flandre. Livre XIV, tome #. 
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L'effroi fut grand à Paris. Charles VE, ou plutôt son 
couseil, manda de tous côtés les barons et les hommes 
d'armes, les torts du duc de Bourgogne furent oubliés 
ct l'on sollicita son concours promis par le traité de 
Senlis. Mais Jean-sans-Peur, à qui cette lutte pouvait 
sembler profitable, négociait secrètement sa neutralité 
avec les Anglais. Dans l'attente d'avantages commerciaux 
importants, en échange des promesses mutuelles de 
secours ou de subsides, il: ordonna à ses vassaux de 
regarder comme non avenus les appels du roi de France. 

On vit alors tous les chevaliers à qui il était défendu 
de mettre leur épée au service d'une monarchie à laquelle 
étaient liées leur origine, et pour beaucoup leur gloire 
et leur fortune, désobéir à leur prince pour n'écouter 
que la voix des souvenirs. Les communes de Flandre 
ayant souscrit sans hésiter, aux conditions, trop peu 
désintéressées, de l'alliance anglaise, Twain de Straten 
et les autres chevaliers du Franc-de-Bruges, s'engagcrent 
à défendre seuls le pays contre une descente des troupes 
d'outre-Manche. On comptait parmi eux : les sires d'Oost- 
camp, d'Oostkerke, Jean de Grysperre, Jean de Brunne, 
Wulfart de Mocrkerke, Jean de Varssenare, Pierre de 
Belle, Jean de Bacnst, etc. ?. 

Les sires de Mocrkerke et de Merckem furent nommés 
capitaines des troupes du Franc, chargées de surveiller 
les côtes et de s'opposer à une descente éventuelle des 
Anglais. Ces appréhensions ne se réalisèrent cependant 

pas, le roi d'Angleterre se dirigea vers un autre point 


7 Lefebvre Saint-Remy, p. 61. — Monstrelet, 1, p. 154. 
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et aborda, le 10 août 1415, au port d'Harfleur, d'où il 
fit avancer son armée sur Calais, et le 25 octobre suivant 
il détruisit l’armée française à la bataille d’Azincourt. 

Cette funeste bataille avait rendu doublement inutiles 
les mesures de sécurité prises par les barons et la 
noblesse du Franc-de-Bruges. Ils ne songèrent plus qu'à 
fermer les plaies produites par tant d'années de luttes 
et d’anarchie. 

[wain de Straten, vieilli dans le gouvernement du 
Franc, interrompu sans cesse par les missions les plus 
importantes, apparait encore dans l'administration du 
pays pendant l’année 1417 %. En 1418, il scelle des 
lettres en qualité d’échevin, et, le 18 septembre 1419, 
il entend la notification de la mort de Jean-sans-Peur, 
assassiné sur le pont de Montereau, par les gens du 
dauphin de France. 

Enfin, il meurt le 25 décembre 1419, peu de temps 
après avoir assisté au conseil préparatoire de l'inaugu- 
ration du nouveau souverain. 

La tradition rapporte qu'Iwain fut victime, ainsi que 
Jean d'Ivory, de la fureur du peuple de Bruges, instru- 
ment déplorable des haines qu'avaient accumulées sur 
la tête d'Iwain près de quarante années de participation 
au gouvernement du Franc *. En mémoire de cet assas- 
sinat, les successeurs d’Iwain fondèrent un anniversaire, 
encore célébré de nos jours dans l’église de Jabbeke et 

28 Compte du Franc-de-Bruges, du 4 juin 1417 au 2 juin 4418, No 527 
de l’invent. fo 8{ vo. 


2 Nous disons la tradition, non pas pour nier le fait, mais parceque les 
preuves manquent complétement. 
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annoncé au prône, le dernier dimanche de décembre, 
dans les termes suivants : 


« Solemneel jaergetyde voor Iwain van Straten en 
« Jan [vory. » 


[wain de Straten avait épousé Catherine de Zedelghem, 
fille de Philippe, échevin et bourgmestre du Franc-de- 
Bruges *. 

Celle-ci, devenue veuve, fit ériger à son mari, dans 
l'église de Jabbeke, une tombe qui jusqu'aujourd'hui a 
resisté aux ravages du temps 5’. Twain y figure en costume 
de chevalier, avec son écu orné d’une bordure, aux armes 
de la maison de Straten : de gueules à trois épées d'argent 
mises en bande. Catherine de Zedelghem est représentée 
à côté de son époux. 

Voici l'épitaphe * : 


+ Jier leghet Dwien van SGtraten, die staerf in l'jaer 
m.cccc.xix, de xxv dach in decembre. 
Bid oner de jicle. 


+ $ier Leghet Joncoronme Œateline va Bedelghe, 
wedewe Dweis van Gtraten, die sterft int jaer mecce.…. 


30 MaRiUS VoET. Chronologie du Franc-de-Bruges, p. 79 et 89 vo. 

81 Lors de la démolition de l'église elle a été soigneusement mise de côté 
et 11 serait a désirer qu'on en optre la restauration. 

3% Voir la gravure ci-contre, d’après un dessin fait en 1852. 

Voici comment M. le chanome Tanghe donne cette inscription dans sa 
brochure précitée. 

Hier lighet Yeuwem Van Straten die staerf int jaer MCCCC.XIX (1419) 
de dach in December bid voor de ziel. 

Hier ligt Jonckvraune Catthari pie. van. Jedelitbi weduve van lweis 
Van Straten die staerf int jaer MCCCC... 
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Catherine de Zedelghem, héritière d'Iwain de Straten, 
rcleva du duc de Bourgogne, comte de Flandre, en 
1430 et en 1431, deux fiefs situés à Lophem et à 
Zedelghem. 

_ Elle épousa en secondes noces Louis de Haverskercke, 
chevalier, seigneur de Cathem, grand bailli de la terre 
et du Franc-de-Bruges, fils de François de Haverskercke, 
chavalier, seigneur de Mernis, conseiller et chambellan 
du duc de Bourgogne, et de Margucrite, dame héritière 
de Cathem. 

Catherine de Zedelghem, morte le 28 février 1446, 
sans postérité d'Iwain de Straten, laissa la seigneurie 
de Zedelghem aux enfants qu'elle eut de Louis de 
Haverskercke. ï | 

Il y avait encore à Jabbeke la tombe d'Olivier de 
Straten, qui portait pour armoiries : de sable à trois 
merlettes d'argent, au premier canton de gueules à trois 
épées d'argent posées en bande. I] trépassa le 21 novembre 
1406 et fut enterré dans l’église de Jabbeke. Il était 
représenté sur une picrre en chevalier armé et vêtu de 
la cotte d'armes, portant ses armes sur son écu. Sa 
femme Marguerite de Scatille, resta veuve et mère de 
six enfants. 


EMILE VANDEX BUSSCuUE. 


A PROPOS 


DE 


LOGEMENTS MILITAIRES 


ÉPISODE DE L'HISTOIRE DE NIEUPORT AU XVlle SIÉCLE: 


On sait que ce qui s'appelle le « siècle de Louis XIV », 
füt un siècle qui compte quatre-vingts ans de guerres 
furieuses, et surtout désastreuses. Elles épuisèrent les 
pays sous la domination française et frappèrent cette 
classe du peuple qui, quoique ne possédant rien, devait 
néanmoins supporter presque à elle seule les charges 
résultant de ces luttes sanglantes. A tout instant les 
années passaient et repassaient; les communes devaient 
trouver des taxes nouvelles pour faire face aux besoins 
du jour et encore, le cas échéant, pourvoir au caserne- 
ment des détachements de troupes. 

Les forteresses, particulièrement, étaient le pivot de 
mouvements stratégiques considérables et, à ce titre, 
Nieuport, la clef de la Flandre, voyait s'effectuer dans 
ses murs, des transports importants de matériel et de 
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fourrages; de nombreux convois de vivres traversaient 
son enceinte et circulaient à la portée de ses feux. 
Ces services, qui nécessitaient la présence d’un personnel 
nombreux, imposaient aux bourgeois la charge des 
logements militaires, charge toujours lourde, parce que 
ces logements étaient toujours mal répartis et c'était la 
bourgeoisie qui en souffrait le plus. 

À Nieuport donc, la question des logements militaires 
émotionna grandement la corporation des pêcheurs. A 
tort ou à raison (nous n'avons pu éclaircir ce fait) la 
ghilde de St-Jacques prétendait que « exemptée à cause 
du service spécial qu'elle rendait en temps de siége, 
sur terre, à l'artillerie des forts, sur mer, à la flotte 
espagnole », elle n'avait consenti à contribuer aux frais 
onéreux qui incombaient à la caisse communale, que 
moyennant un accord en due forme, garantissant à 
nouveau cette exemption. En l'année 1634, la loi frappa 
d'une cotisation annuclle de quatre livres de gros, chaque 
membre de la corporation. Cctte taxe fut payée sans 
trop de difficulté jusqu'en l’année 1646, alors que le 
magistrat, pour soulager quelque peu les bourgeois, 
attribua des logements militaires aux pêcheurs, classe 
humble mais que nous ne devons pas juger d'après ce 
que nous en voyons aujourd'hui. Lcs pêcheurs du XVIl* 
et du XVII siècles, d'après les mémoires du temps, 
étaient riches ct gagnaient largement de quoi vivre. 
A cette revendication des droits de Fautorité, faite par 
les bourgmestres et échevins, et à cet appel aux devoirs 
de solidarité dans les bons et les mauvais jours de la 
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cité, la ghilde crut pouvoir répondre par un coup de 
tête. Les pêcheurs, alors au nombre de cinquante-deux, 
se rendirent en corps à l'hôtel-de-ville, dans Fintention, 
disaient-1ls, de maintenir l’ordre et d'assurer la sécurité 
de l'assemblée échevinale; à cette fin, ils demandèrent 
au messager de la commune de pouvoir garder la porte 
de la Vüierschaere, ce qui leur fut refusé. Voyant qu'ils 
ne parvenaient pas à leur but en négociant, les pêcheurs 
brisèrent cette porte. | 

Le collége se conduisit avec dignité et aux demandes 
des pêcheurs (demandes équivalant à une véritable mise 
en demeure, et que suivirent les paroles les plus 1u- 
jurieuses et les plus outrageantes) les bourgmestres et 
échevins répondirent par l'affirmation de leurs préroga- 
tives communales, et quittérent la salle où ils n'avaient 
plus la liberté nécessaire pour vaquer aux affures 
d'intérêt public. Le magistrat envoya immédiatement 
rapport de ce fait au gouverneur général. Piccolomni 
ainsi qu'au général de cavalerie baron de Beck qui se 
transportèrent sur les licux à l'effet d'apaiser cette 
cflervescence populaire. L'enquête ayant révélé l'état réel 
des choses, le ball et des membres délégués de la 
chambre échevinale procédèrent à l'arrestation du prin- 
Cipal meneur, nommé François Verclyte, ct le tinrent 
neuf semaines en prison. Cependant, les gouverneurs 
d'Ostende et de Nicuport, qui avaient eu leur mot d'ordre, 
en prévision de mouvements du côté de la France, 
examinèrent l'incident et, eu égard à la conduite dudit 
Verclyte au siége de Dunkerque en 1646, le relächèrent 
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et le conduisirent à Ostende, d'où, après un séjour de 
quelque semaines, il revint à Nieuport. L'affaire ne 
pouvant rester sans suite au point de vue légal, car 
il y avait eu voies de fut contre l'autorité, elle fut 
évoquée au bout de deux années d'intervalle; le baïlli 
fit de nouveau appréhender au corps celui qu'il considérait 
comme l'instigateur de la sédition et le colloqua sous 
les verroux de la maison d'arrêt; mais, profitant d'un 
moment où la surveillance était relachée, le prisonnier 
prit la fuite et se réfugia à l'Ecluse. Là, ayant fim 
par comprendre ses torls et s'apercevant quil ne 
reprendrait sa liberté d'allures qu'après une sentence 
de condamnation ou de remission, François Verelyte 
adressa au souverain une requête dans laquelle il exposa 
entrautres qu'il était marié et père de quatre enfants 
auxquels 11 devait la subsistance. Sa supplique fut 
agréée moyennant que, en chambre échevinale, licu où 
s'était commis le fuit délictucux, et toutes portes ouvertes, 
le coupable, la tête nue, fit, à genoux ct publiquement 
amende honorable; ce qui fut exécuté ponctuellement 
le 16 mars 1650. 

Les lettres de grâce du roi Philippe IV d’Espagne, 
offrent le plus vif intérêt, et comme elles sont inédites, 
nous avons cru que la publication en serait accucillie 
avec sympathie : 

€ Philippe, by der gratie Godts, coninck van Castylien, 
van Leon, van Arragon, grave van Vlaenderen etc. Alle 
de genen die dese teghenwoordighe sullen sien, salut. 
Doen te weten dat wy ontfanghen hebben d'oodmocdighe 
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supplicatie ende requeste van Franchois Verclyte, visscher 
van synen style, ghebooren binnen der stede van Nieuport, 
belast met vr'auwe ende vier kinderen; jnhoudende hoc 
dat alle de visschers, synde in nomber van twee en 
vychtich binnen der selve stede, voerende een sloupe, 
hun verobligiert souden hebben jeder te betaclen vier 
ponden grooten jaerlix, tot profitte van de selve stadt, 
myts by de heeren burghemeesters ende schepenen der 
voorsseide stede hemlicden houdende vry ende exempt 
van logementen van soldaten, jn welcke jaerlicke be- 
talinghe ‘sy altyts souden hebben ghecontinucert tsydert 
den jaere 1634 totten jaeren 1646, alswannecer de selve 
hecren burghmeesters ende schepenen hemlieden ver- 
voordert souden hebben, niet jeghenstaende ‘£t selve 
accort, de voorsseide visschers mete belasten met swaere: 
cnde excessive logementen van soldaten, allesins ten 
onghelicken, waerdeure de suppliant met eenighe andere 
visschers, jnt ghetalle van vecrtich ofte bet, niet langher 
connende tollereren het bitter ghekrysch van hemlicden 
vrauwen ende onnoosele kinneren, met coelen mocde 
hun ghetransporteert souden hebben tot voor de schepen 
camer, alwäer deselve hceren vergacdert wacren, ende 
aldaer commende, ghevraccht anden stadsbode, de deure 
vau deselve cacmer bewacrende, om acces te hcbhben 
by de” voorsseide hecren, ‘t welcke an hemlieden ghe-: 
wevgert soude syn ghewecst, jn sulcker voughen, dat 
den suppliant ende andere visschers, siende dat sy met 
schoone seyt niet en conden vercrygen, met ghecoelt 
blocd binnen gherackt souden syn, ende de voorsseide 
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heeren ansochten van deselve logementen ontslaghen te 
wesen, dacrmede sy ten onghehcke belast wacre. Welck 
versouck hemlieden teenemael afgheslighen soude syn 
whewecst, wacrdoore sy grootclick verbittert syn, ende 
nier langher connende hemlicden gramschap bedwyn- 
ghen, deselve heeren met spytighe ende jnjurieuse worden 
aengegaen hebben ende ghedrocht hemlieden daertoe te 
bedwynghem, ‘t welcke siende, de voorsseide hecrer 
souden de cancer hebben gheabbandonnecrt ende rapport 
æhedaen au svne excellentie Picolomini ende baron de 
Beck, dewelcke sich dacdeliek aldacr hebben ghetrans- 
portecrt om deselve beroerte te slissen, ende ghchoort 
hebbende van den suppliant ende d'andere visschers de 
redenc wacromme ‘t selve ghesciet was, belooft hebben 
hun van voornoemde logementen te ontslasten, waerop 
elck naer huis ghetrocken souden syn. Nu st soo dat 
den baliu met ecnighe van de schepene der selve stede, 
hem, suppliant, hem gheapprenhendecrt ende gheleyt jn 
stricte vaughenesse ende aldaer ghedetencert den tydt 
van neghen weken, ter oorsake dat hy, suppliant, ecne 
van de cerste was die in de schepe camer was ghe- 
commen ten tyde als de selve commotie was gheschicd, 
en naer 1 oversteccken van welcken tvt souden d'hecren 
gouverneurs van Nieuport cnde Ostende de sake ghe- 
examimeert hebben, om suppliants goeden dienst an 
ons ghedaen jut beleeh van Duinckerke, van vangenisse 
souden hebhen afschalt ende ghevoert jnde coetse van 
den voorsseiden gouverneur van Ostende nacr Ostende 
voorsevt, alwaer sy cenighen tyt blyven ende daernacr 
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binnen Nieuport voorsseyt ghckecrt synde. Mitsgaders 
twee jaeren ghcrust ghescten hcbbende, hecft den voor- 
noemden balhiu, ter cause van ‘t selve fact, hem ander- 
maels ghceapprehendeert ende gheleyt jn vanghencesse, 
den welcken de deure van voornoemde vanghenesse open 
ghevonden hebbende, soude daer uitte, ghcloopen syn 
ende hem ghevlucht binnen de stede van Sluus, ende 
aldacr den suppliant hem cenichsins culpable js vindende, 
mitsgaders dat hy syne vrauwe ende kinderen aldaer 
de cost niet en can winnen, heeft ]n racde ghevonden 
synen toevlucht te nemen tot ons, oodtmoedelick biddende 
ghedient te wesen, hem ‘t selve faict te vergheven ende 
hem te verleenen onse opene brieven van abbolitie daer 
toe dienende. Soo st dat wy ‘t gene voorschreven over- 
ghemacckt ende dacr opghehadt ‘t advis van onse lieve 
ende ghetrauwe die president ende lieden van onsen 
raede jn Vlaenderen, gheneghen wesende ter bede ende 
begcerte van den voornocmden Frans Verclyte, suppliant, 
hebben hem jn den ghevalle als boven, vergeven ende 
quite gescholden ende gheremittcerd, vergheven, schelden 
quitte ende remitteren uitsonderlycke gracie myts desen 
alle ‘t gene hy ter cause van mesuse, boven verhaelt, 
teghen ons ende justitie misdaen ende misbruckt mach 
hebben; ende hebben hem dien angaende weder erghe- 
stelt ende gherestituecrt, stellen weder ende restitueren 
tot synen naeme ende saeme, jn de voorsseyde stede 
van Nieuport ende alle andere onse landen, ende heerlick 
ghelick hy was voor de gheschiedenisse van ‘t selve 
faict, jmpetrerende hierop een eeuwich swyghen ende 
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silentie «11 onsen procureur general ende alle andere onse 
rechteren ende officieren diet bchooren sal, bchoudens 
dat hy gehouden wordt dese teghenwoordighe jnterineren 
voor die voorschreven van onsen raede jn Vlaenderen, 
mitsgaeders te betaelen de costen der misen van justicie, 
ter tauxatie van den ghenen diet behooren sal, ende 
hem te presentercen, binnen drie weken naer voorschreven 
jnterinement, voor burghmecsters ende schepenen van 
Nicuport voorsseyt, 'j5jn de camere van vergacderynghe 
daer de voorsseyde injurien ende outraigen syn ghe- 
schiet, ende aldaer met opene deuren ende ontdeckte 
hoofde vallende op svne Knien vergevenisse bidden an 
Godt ende ‘’t magistraet, uitten naeme van justitie van 
_syn misdaet, hem jnterdicecrende sulex meer te docne 
Op peyne van te verliesen ‘t effect van onse teghen- 
woordighe gratie, ende andere arbitraire; ontbieden ende 
bevelen onse seer lieven ende ghetrauwe die hoofît 
president ende luyden van onsen secreten ende grooten 
raede, die van onsen voorscreven raede jn Vlaenderen, 
ende alle andere onse rechteren ende officieren dit 
aengaen mach, dat sy den voorschreven supliant van 
ouse teghenwoordige gratie, pardoen ende abolitie jnder 
voughe ende manicre voorschreven, doen, laeten ende 
chedooghen rustelick, vredelick ende volcommenlick 
genieten ende ghchrucken, cesserende alle belet selve 
ter contrarie, want ous alsoo ghelicft, des te oorconde 
hchben wy onsen seghel hieran doen hanghen; ghe- 
gheven jn onse stadt van Brussel den 24° january jnt 
jacr ons hecren duysent ses hondert vyfuich, van onsc 
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ricke XXX", jn den ploy stond, by den coninck jn synen 
lande, ende gheseghelt met syne majesteyts grooten 
seghel uithanghende jn dobbelen sterte van parchemin; 
hiernaer volghe de briefve : Ghesien de briefven van 
abolitie van syne Majesteyt, vercreghen by Jan Verclyte, 
visscher tot Nieuport, ter cause van jniurien ende faicten 
brecder by de selve brieven vermelt, thof jntermincert 
an jnpetrant syne voorschreven briefven naer heurliede 
vorme ende jnhouden mits betalende de costen ende 
misen van Justitie ende voorts achtervolgende de clausule 
daer jnne begrepen, binnen drie weken naer dacte deser 
hem jn persoone prescntccren ter collegiale vergaede- 
rynghe van de burgmcester ende schepenen der voor- 
noemde stede van Nicupoort, jnde caemere daer de 
voorsseide injurien ende faicten syn gheschiet, ende 
aldacr met opene deuren ende ontdeckten hoofde vallende 
op bede syne knien aen God Almachtich ende die van 
t voorsseide magistract uutter naeme van justilie ver- 
ghevenisse te bidden van synen misdaet daernae thof 
hem condemneert, hem jnterdicerende sulex meer te 
doene op peyne van te verliesen het effect van voorsseide 
briefven ende andere arbitraire correctie. Ghedaen jn 
camere van rade in Vlaenderen tot Ghendt, den xv" 
fcbruari 46° vyftich, by ordonnantie van hove, J. Vande 
Berghe, den vij" macrt 1650 eviert de bovenschreven 
sententie, belast by de voorsscide jnternuerende by 
denselve Verclyte naert luiden van de clocke, jn opene 
vierschaere ten anhooren van eenighen gheexecuteert, 
present de volle weth. » 
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Ce document cest inscrit au registre dit : « Register 
van sentencien der stede van der Nieuport, beginnende 
den xxviüj" ougst 1623 », pages 408-411. Les dossiers 
de toute cette affaire, qui manqua de prendre des pro- 
portions fort grandes, furent expédiés de Nieuport à 
Gand pour être examinés en conseil, mais nous ignorons 
sil y fut donné une suite autre que celle dont il vient 
d'être parlé. : 

La rébellion des pêcheurs de Nieuport eut un certain 
retentissement dans les autres stations ct villes de la 
côte, et elle porta le premicr coup aux priviléges locaux 


dont jouissait la pêche. 


Lo. CRoISsanT. 


NOS COPIES 


PARTICULARITÉS PALÉOGRAPHIQUES 


Depuis le jour de la fondation de la revue La Flandre, 
en 1867, nous avons reçu plusieurs demandes d'infor- 
mations sur la méthode suivie par nous pour la copie 
des pièces authentiques, de tout âge, que nous publions. 

D'ordinaire, nous laissons à nos collaborateurs la 
liberté de copier et de reproduire les documents suivant 
le mode adopté par chacun d'eux, pourvu que cette 
copie soit littéralement exacte; laissant pour le reste à 
chacun le loisir d'adopter ou de rejeter les accents, la 
ponctuation, les apostrophes et les majuscules; de main- 
tenir ou de supprimer les abréviations, etc. 

Quant à nous, personnellement, nous trouvons que 
le meilleur système est le suivant : Compléter les mots 
abrégés, en prenant garde au style de l'époque ou à 
l'habitude du scribe qui a écrit l'acte, par exemple, ne 
point mettre inconsidérément dit pour dict, notre pour 
nostre, ou encore, en latin, æ pour ae ou e, comme dans 
nostræ, nostrae où nostre, etc.; rectifier la ponctuation et, 


le cas échéant, l’accentuation nécessaires pour déterminer 
38 
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la sigmtication réelle des mots; supprimer les apostrophes 
et les majuscules 1x où il n'en faut pas et s'en servir 
là où leur emploi est nécessaire; enfin, substituer le 
va lu dans le corps des mots où l’u a la valeur d'un v. 

Nous ne nous écartons que fort rarement de cette 
méthode qui est la plus rationnelle, la plus facile et 
aussi la plus favorable pour la compréhension des 
documents anciens. Nous voudrions la voir adopter par 
(ous Ceux qui nous envoient des communications. 

La lecture de la pièce suivante fera juger de la valeur 
de nos assertions. Nous la mettons en regard de la 
copie faite suivant les règles ci-dessus. 

Réconciliation accordée par Philippe-le-Hardi aux habi- 
tants de la chätellenie d'Ypres, en avril 1384". 


Phe filz de Roy de france, 
Duc de Bourgoingne. Conte 
de flandres. Dartois, et de 
Bourgoingne palatin. Sire de 
Salins, Conte de Rethel, et 
Scignr de Malines et ...… Le 
Et nous margucrite sa com- 
paigne Duchesse Contesse et 
Dame des diz lieux. Come 
aps le trespas de nre tres- 
chier scignr et pere le Conte 


Philippe, tilz de roy de 
France, duc de Bourgoingne, 
conte de Flandres, d'Artois 
et de Bourgoingue, palatin, 
sire de Salins, conte de Ret- 
thel et scigneur de Malines 
et …..; Et nous, Margucrite, 
sa compaigne, duchesse con- 
tesse et dame des dictz lieux. 
Comme après le trespas de 
nostre très chier seigneur et 


Ces lettres sont inédites et n'ont pas été mentionnées dans l'inventaire 
de M. Diegerick. — Archives de l'Etat, à Bruges. Fonds de la châtelleme 
d'Ypres. Hecueil des mélanges, Var. Ip. et AL 

? Mot illisible. — Notons que ef est remplacé dans le texte par un signe 


conventionnel. 
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de flandres que Dicux ab- 
soille la Conte de flandres 
et les apptenances ensamble 
pluseurs auts terres ct sci- 
gnouries soient aduenues et 
escheues a nous Phe deuant 
ditacause Dela Duchesse nre 
compaigne et a nous mar- 
cucrite dessuz dce come fille, 
hoir et hitiere de feu nre 
treschr seignr et pere deuant 
Dit. Et jl soit ainsi que na- 
guer noz bonnes gens et 
hitans de la chastellenie dyp- 
pre De tout ce qui pour cause 
Des conspiracions comocons 
malefacons Rebellions Des- 
obeissances oultrages ct me- 
susances que ceulx de nre 
dit pais de flandres ont fait 
comis et ppetrez alencontre 
De feu nre treschr scignr et 
pere deuant Dit Peucnt auoir 
encouru son indignacon et 
offendu sa psonne et scignou- 
rie se soient Du tout en tout 
mis et soubzmis en nre grace 
misicorde volente et ordon- 
nance et nous aient promis 


pére le conte de Flandres, 
que Dieux absoille, la conté 
de Flandres et les apperte- 
nanecs, ensemble plusieurs 
autres terres ct scignourics, 
soient advenues et escheues 
à nous, Philippe devant dit, 
à cause de la duchesse nostre 
compaigne, et à nous, Mar- 
œuerite dessus dicte, comme 
fille, hoir et héritière de feu 
nostre très chicr seigneur et 
père devant dit. Etil soit ainsi 
que naguère noz bonnes gens 
et habitans de la chastellenie 
d'Yppre (de tout ce qui pour 
cause des conspiracions,com- 
mocions, malefaçons, rebel- 
lions, désobeissances, oul- 
trages et mesusances que 
ceulx de nostre dit pays de 
Flandres ont fait, commis ct 
perpétrez à l'encontre de feu 
nostre très chicr seigneur 
et père devant dit) peuvent 
avoir encouru son indigna- 
cion etoffendu sa personne ct 
selgnourie, se soient du tout 
en tout mis et soubzmis en 
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et jure Dorescnauant atous 
jours mais cstre noz bons 
vrais et loyaulx subgiez ct 
obeissans. Sauoir faisons a 
tous pus et aduenir que nous 
meuz de pitic et misicorde et 
alumble supplicacon des dces 
bonnes gens et hitans A y- 
ceulx auons donne et Rendu 
et par ces putes Donnons et 
Rendons de grace espal les 
lois franchises bonnes cous- 
tumes cores et vsages a eulx 
donnez et ottroiez par nos 
predecesseurs Contes et Con- 
tesses de flandres Et des 
quelz jlz vsoicnt et ont vse 
Deuemt parauant le temps 
des dces comocions conspi- 
racons Desobeissances Re- 
bellions malefacons et mesu- 
sances Lesquelles lois bonnes 
coustumes cores el vsages 
en tant come jl en ont vse 
et  vseront Doresenauant 
Raisonnablemt nous auons 
agreables Approuuons Ratf- 
fions loons et confirmons de 
nre aucte et grace espal Et 


nostre grâce, misericorde, 
volenté ct ordonnance, et 
nous aient promis et juré 
doresenavant à tous jours 
mais estre noz bons, vrais 
et loyaulx subgiez et obeis- 
sans. Savoir faisons à tous, 
présens et advenir, que nous, 
meuz de pitié et miséricorde 
et à l’umble supplicacion des 
dictes bonnes gens et habi- 
tans, à yceulx avons donné 
etrendu, et par ces présentes 
donnons et rendons de grâce 
espécial les lois, franchises, 
bonnes coustumes, cores et 
usages à eulx donnez et ot- 
troiez par nos prédécesseurs 
contes et contesses de Flan- 
dres, et des quelz jls usoient 
et ont usé deuement para- 
vant le temps des dictes 
commocions, CONSpirACIONS, 
désobeissances, rebellions, 
malefaçcons ct mesusances. 
Les quelles lois, bonnes 
coustumes, cores et usages, 
en tant comme ]l en ont usé 
et useront doresenavant rai- 
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pmettons en bonne foy par 
ces mesmes pntes a icelles 
tenir et faire tenir fmes et 
agreables Ainsi et par la 
manie come se elles estoient 
icy escriptes et exprimees et 
de non venir ne faire venir 
en aucune manie aucontraire 
cessans toute fraude et mal 
engicn Et pour ce que ce soit 
chose frme et estable nous 
auons fait mettre noz seaulz 
aces pntes Sauf en autres 
choses nre Droit et lautruy 
en toutes. Donne en nre ville 
Dyppre ou mois De Auril lan 
De grace mil cce Quatre vins 
ct Quatre. 


Par mons le Duc pns Lad- 
miral De france mess anceau 
De Salins estienne Du mous- 
tier et plusrs auts Du conseil 

P. DaANcEut. 


sonnablement, nous avons 
agréables, approuvons, ra- 
tiffions, loons et confirmons 
de nostre auctorité et grâce 
espécial, et promettons en 
bonne foy, par ces mesmes 
présentes, à icelles tenir et 
faire tenir fermes et agré- 
ables, ainsi et par la manière 
comme se elles estoient 1cy 
escriptes et exprimées, et de 
non venir, ne faire venir, en 
aucune manière au contraire, 
cessans toute fraude et mal 
engien. Et pour ce que ce 
soit chose ferme et estable, 
nous avons fait mettre nos 
seaulz à ces présentes, sauf 
en autres choses nostre droit 
et l’autruy entoutes.Donnéen 
nostre ville d'Yppre, au mois 
de Avril, l'an de grâce mil 
cec quatre vins et quattre. 
Par Monseigneur le Duc, 
présens l'admiral de France, 
Mess‘. Anceau de Salins, Es- 
tienne du Moustier et plu- 
sieurs autres du Conseil. 
P. Danceur. 
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Du reste, des auteurs plus autorisés que nous ont 
adopté cette méthode et, en la suivant, l'ont préconisée 
beaucoup mieux que nous ne le pourrions faire. 

Il va sans dire que pour chaque langue il y a certaines 
exceptions aux règles ci-dessus. 

Le latin, le français et le flamand ont chacune des 
exigences dont il est bon de tenir compte. Il en est 
de même pour l'allemand et l'espagnol. 


Emile VaxbEx BUSSCHE. 


MÉMOIRES 


SUR LES RELATIONS QUI EXISTÉRENT AUTREFOIS ENTRE 
LES FLAMANDS DE FLANDRE — PARTICULIÈREMENT 
CEUX DE BRUGES — ET LES PORTUGAIS 


FIN. (Voir page 1061.) 


L'ARCHIPEL DES AÇORES COLONISÉ PAR DES 
FLAMANDS 


Nous sommes arrivé à la fin de notre tâche (si tant 
est qu'un travail comme celui-ci puisse jamais étre con- 
sidéré comme fini). 

Ces dernières pages ne forment pas à proprement 
dire une suite à ce qui précède, mais elles en sont le 
complément nécessaire. Outre quelles contiennent un 
grand nombre de détails empruntés à d'autres auteurs #, 


#8 Particulièrement à une remarquable notice de M. Aug. Voisin, publiée 
dans le Bulletin de l’Académie de Belgique. Tome vi (1839), 2e partie, 
p. 181. 

Nous publierons dans un travail ultérieur, et distinct de La Flandre, 
les documents justificatifs qui doivent venir à la suite de cette notice, et qui 
exigeront bien une centaine de pages in-8v. 
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— qu'il nous faut absolument répéter sous peine de faire 
mentir le titre de ces Mémoires — on y trouvera une 
assez grande somme de renseignements inédits et Curieux 
sur les Açores, dans leurs relations avec la Flandre. 

Ces relations furent plus d'une fois invoquées devant 
les tribunaux consulaires, et même devant les juridictions 
civiles, comme étant très-élendues. et « grandement 
motrices de la prospérité commerciale de Bruges et des 
autres villes maritimes flamandes » #. 

L'an 1561, dans un procès pendant devant le magistrat 
du Franc-de-Bruges, entre les héritiers de Louis Ansecuw, 
d'une part, demandeurs, contre les bailli et échevins de 
Westkerke, d'autre part, il fut lu un mémoire de Ja 
partie demanderesse, où il était longuement question des 
« Iles portugaises »; on y justitiait que Josse-François 
Ansecuw et quelques autres bourgeois de Damme et 
de Bruges étaient légitimes propriétaires de plusieurs 
fermes et biens ruraux situés dans ces îles *. 

Les « Précis. de géographie » nous apprennent cc 
qui suit sur l'archipel des Açores : 

Par sa position à l'ouest du Portugal auquel il appar- 
tient, il devrait faire partie de l'Europe; ses îles sont 
au nombre de dix, peuplées de 250,000 habitants, ct 
elles jouissent d'un climat délicieux. 

. Elles se divisent en trois groupes, « séparés par une 

4 Archives du Franc-de-Bruges. Liasses de procédure. B. 1017. 

50 [d. Ce memoire dont l'original élait écrit en portugais, est perdu, 
mais l'élat des frais du procès en fait mention. « Voor ’tlanslateren var 


‘trapport in portugoilsche tale, waer by de heysschers sustincerden dat Joos 
Ansceuw ende anderen, van Damme ende Brugge, an dit goed recht hadden s. 
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mer orageuse », dit M. Jules de Lasteyrie *', le premicr, 
à l’ouest, se compose de Flores et Corvo; le second, 
au centre, comprend Fayal, Pico, St-George, Graciosa 
et Terceira ?, le troisième, à l'extrémité du sud-est, 
est formé de deux îles les plus grandes, Saint-Michel 
et Sainte-Marie, ou Sainte-Marguerite. Une distance de 
huit cents milles anglais les sépare du Portugal. 

Un écrivain espagnol, Christoval Mosquera, donne de 
l'ile de Fayal, une des Açores, la description suivante * : 
« Fayal, qui peut avoir neuf lieues de circuit, se nommait 
dans le principe Nouvelle Flandre, parce que ce furent 
des Flamands qui la peuplèrent et qui la cultivèrent, 
comme il paraît par les gens qui y demeurent ct comme 
l'affirment Gaspar Vapelio dans sa « Descripcion Universal », 
et Jean-Baptiste Vrient, qui dit que ceux qui trouvèrent 
ces îles étaient des Flamands, natifs de Bruges ». 

Robinson dans son « Histoire de l'Amérique » (1779 
in-12, tome 1, page 301) nous apprend que ces colons 
furent amenés là par le chevalier Martin Bchaim, dont 
il sera question plus loin. 

Les dictionnaires géographiques un peu étendus nous 
enseignent que ces îles sont nommées : 

Açores ou Axores, à cause de la grande quantité 


5 Le Tait's Ed. Magazïine, 1841, contient un savant article sur cet 
archipel. — Voir aussi la Revue des Deux Mondes, 1842. T. 1, p. 64. 

5 Terceira a environ 10 kilomètres de tour, avec une capitale fortifiée, 
nommée Angra, c'est le sitge du gouvernement et de l'évêché des Acores. 

53 CHRISTOVAL MOoSQuERA. Viage en las islas de los Açores. Traduction 
de M. de Saint-Genois : (Les Voyageurs belges du XIIIe au XIV siècle. 
Bruxelles. — Bibl. nationale. — Tome 1, p. 24.) 


59 
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d'épcrviers qu'on y voit, ce qui leur a fait donner en 
latin le nom d'Insulx Accipitrum. 

Flamandes ou Flamengues, pour avoir été première- 
ment découvertes par un Flamand. 

Tercéres, du nom de la principale île qui porte le 
nom de Terceira. 

Elles obéissent au roi de Portugal qui y envoie un 
gouverneur. Les Espagnols les appellent Açoras ‘*. 

D'après des historiens portugais, la première des 
Acores, Ste-Marie, aurait été découvèrte le 45 août 1439, 
ct la seconde, Saint-Michel, le S mai 1444, par le 
navigateur Gonçalo Velho Cabral. Mais cela est bien 
contesté par d'autres historiens non moins respcctables 
que ceux de Portugal. 

D'abord, l'anglais Jacques Kingston Tuckey, dans sa 
« Géographie ct statistique maritime » , parle de certains 
marins de Bruges qui auraient abordé aux Iles flamandes 
dès la fin du XIV° siècle, par conséquent bien avant 
le navigateur Cabral. 

Cette déclaration du voyageur englais nous fait déjà 
sortir du vague, de l'indécis : au lieu des marins flamands 
de Mosquera, ce sont des marins brugeois. 

Un autre écrivain anglais, Guillaume Guthrie, dont 
l'œuvre parut à Londres, en 1774%, quoique n'étant 
pas d'accord avec son compatriote Tuckey sur la date 

%# Dictionnaire de Moreri. 

5 Imprimée à Londres en 1815, 4 vol. in-8e. 

56 Geographical, historical and commercial Grammar, page 605. — 


M. Aug. Voisin prétend avec beaucoup d'autres que cette grammaire est 
l'œuvre du libraire Knox. 
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du fait, est bien plus explicite encore : 1 dit que les 
Acores furent découvertes vers le milieu du XV* siècle, 
par Josué Vanden Berg, marchand de Bruges. « Dans 
un voyage à Lisbonne, il fut poussé par une tempéte 
vers ces îles, qu'il trouva sans habitans et qu'il nomma 
Îles Flamandes. De retour à Lisbonne, il se vanta de 
sa découverte; les Portugais y envoyèrent de suite des 
vaisseaux et les soumirent à leur domination... Elles 
furent appelées Açores, à cause de la grande quantité 
d'autours qu'on y trouva * ». 

Bien, mais où sont les preuves de Guthrie; sur 
quelles données se base-t-i1l ? 

D'autre part encore, les géosraphes Kernis, Gérard 
Mercator et Blacu disent aussi que c'est à des Brugeois 
que l'on doit la découverte en question, et le « Diction- 
naire de Géographie » de M. Awnès la met également, 
vers le milieu du XV° siècle, au compte d'un Josué 
Vandenberg; mais 1ls n'appuient leurs dires d'aucune 
pièce avant le caractère d'authenticité nécessaire. 

Plus tard, un Héllandais, Matth. Siegenbeek, fixe 
positivement à l'année 1##5 la découverte des Acores par 
Vanden Berg : « Zno werden de dusgenaamde Vlaamsche 
Eïlanden later, tot verduistering van den nederlandschen 
roem, de Acores geheeten, reeds in den jare V##%9, door 
eenen inborling van Brugge met name Jos. Vanden Berg, 
ontdekt *. 

35 Traduction de M. Aug. Voisin. Loc. ct. p. 1X5. 


% Maya:yn voor wetenschappen van Van Kampen. Amsterdam, 1825. 
Tome 15, p. 224. 
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Après Siegenbeck, en 1893, MM. R.-G. Van Bennet 
et J. Van Wyk*, sc rangèrent aussi à d'opinion de leur 
savant compatriote qui, sans doute, avait adopté celle 
de Guthric et des autres, car 1] n'indique pas la source 
où 1} a puisé, non plus que les preuves sur lesquelles 
il fonde son argumentation. 

Avant la publication du travail de Siegenbeek, le 
nom de Josué Vanden Berg n'était pas même connu 
en Flandre. La Biographie des hommes remarquables de 
la Flandre occidentale ne mentionne pas ce personnage, 
ct la Biographie nationale publiée par l'Académie royale 
des sciences, des lettres et de beaux-arts de Belgique, 
ne le cite pas non plus. Est-ce une preuve que nos 
savants ajoutent peu de créance à ce fait de la décou- 
verte des Acores par un Vanden Bergh ou un autre 
Flamand quelconque ? Peut-être bien, et ils ont raison, 
car rien nest moins prouvé. 

De facon que st d'aucuns croient pouvoir affirmer 
le contraire, 11 leur serait impossible de justifier leurs 
asscrtions autrement qu'en invoquant celles de leurs 
devancicrs, qui n'en savaient pas plus qu'eux. Quant à 
nous, nous nous sommes donné des peines infinies pour 
trouver dans les archives de TEtat, à Bruges, des 
races d'un Vanden Berg où Vanden Berghe, bourgeois 
de Bruges et navigateur; nous n'en avons point trouvées 
et nous doutons fort que d'autres soient plus heureux 
que nous dans leurs recherches. 


%% Verhandeling over de nederlandsche ontdekkingen in Amerika, etc. 
Utrecht, 1827, in-9, p. 11 


309 


D'un autre côté, notre savant collègue et ami, M. 
L. Gilliodts-van Severen, qui connaît à fond ces archives 
de la ville de Bruges et qui les a fouillécs dans tous 
les sens, n'a jamais rien trouvé touchant ce personnage. 

Et, notons aussi que Mosquera cité plus haut, ne 
parle pas de découverte, mais de population et de 
culture. 

Les Fastes consulaires manuscrits de Bruges « Wetten 
van Brugge », tenus avec beaucoup de soin et dont les 
archives de l'Etat, à Bruges possèdent un exemplaire, 
ne font aucune mention de ce fait qui aurait inévitable- 
ment passé à cette époque pour fort important. 

Gaizciarb, dans « Bruges et le Franc », parle de 
différents Joos Vanden Berghe, mais sans parler aucunce- 
ment de cette découverte. 

Les registres ct autres documents des consulats de 
cette époque, quoiqu'ils poussent parfois les détails 
jusqu'aux minuties, ne disent absolument rien, ni des 
Acores, ni d'un Vanden Berg quelconque. 

Cela n'est-il point significatif ? 

Et les comptes donc, ces « livres » tenus avec une 
attention à pointilleuse, les comptes qui ont des rubriques 
spéciales pour vins d'honneur et présents offerts à des 
vainqueurs du jeu de l'arc, à des baladins, tels que 
l'évêque des fous, etc., n'auraient pas cité le nom d'un 
homme, d’un concitoyen, qui venait d'ouvrir à Christophe 
Colomb le chemin de l'Amérique. 

Non, cela n'est pas possible. 

Custis, Despars et nos chroniqueurs de tout acabit 
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dans quels termes parlent-ils de Vanden Berg et de sa 
découverte ? 

Aucun d'eux n'en fait mention. 

M. Voisin * cite encore le chevalier Martin Behaim, 
né à Nuremberg, vers 1430, et qui, suivant les auteurs 
allemands, eut la première idée de la découverte de 
l'Amérique. Il partit de Flandre vers lan 4460 sur un 
navire que lui fournit la duchesse Isabelle; on prétend 
même qu'il découvrit le Brésil £t poussa ses explorations 
jusqu'au détroit de Magellan. Enfin, toujours d'après les 
auteurs allemands, le roi de Portugal le créa chevalier 
en 1485. Après divers voyages, Behaim retourna à 
Nuremberg et là, en l'année 44992, il traça un globe 
terrestre, « sur lequel, dit M. Voisin, il a écrit le fruit 
de ses études sur Strabon, Marc-Paul Mandeville, etc., 
et où il a consigné ces propres découvertes et obscr- 
vations. Le savant De Murr nous a donné une description 
fidèle de ce globe, et l'a enrichie de notes intéressantes. 
Nous emprunterons à la traduction de JanSen la légende 
quon lit au-dessus des Îles Açores ou Flamandes ». 


Les Açores ou Isles Cathérides. * 


« Les susdites îles furent habitées l'an 1466, lorsque 
le roi de Portugal (Alphonse V) les donna après beaucoup 


60 Loc. cit. 

61 Histoire diplomatique du chevalier Martin Behaim de Nuremberg, 
avec la descriplion de son globe terrestre, par Ch.-Theoph. De Murr, 
traduite de l'allemand par le citoyen H.-J. Jansen. Cet ouvrage eut trois 
éditions. La troisième à Strasbourg et Paris, chez Treuttel et Würtz, an X, 
in-8o, paye 19-21. 
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d'instances à la duchesse de Bourgogne, sa sœur, nommée 
‘Isabelle. Il y avait alors en Flandre une grande guerre 
et une extrême disette; et la duchesse envoya de Flandre 
dans ces îles beaucoup de monde, hommes et femmes 
de tous les métiers, ainsi que des prêtres et tout ce 
qui appartient au culte religieux, comme aussi plusieurs 
vaisseaux chargés de meubles et de ce qui est nécessaire 
à la culture des terres et à la bâtisse des maisons. 
Elle leur fit donner pendant deux ans tout ce dont ils 
pouvaient avoir besoin pour subsister, afin que dans 
la suite des temps on pensât à elle dans toutes Îles 
messes : lesquelles personnes montaient au nombre de 
deux mille, de sorte qu'avec ceux qui y sont passés 
et nés depuis, ils forment plusicurs milliers. En 1490, 
il y avait encore plusieurs milliers de personnes, tant 
Allemands que Flamands, lesquels y avaient passé avec 
le noble chevalier Job de Huerter, seigneurie de Mocr- 
kirchen (Moerkerke) en Flandre, mon cher beau-père, 
à qui ces îles ont été données pour lui et pour ses 
descendans par ladit: duchesse de Bourgogne; dans 
lesquelles îles croît sucre portugais. Les fruits y müris- 
sent deux fois par an, car il n'y a pas d'hiver, et tous 
Jes vivres y sont à bon marché; de sorte que beaucoup 
de monde peut encore y aller chercher subsistance. 

« L'an. 1431, après la naissance de notre seigneur 
Jésus-Christ, lorsque régnait en Portugal l'infant don 
Picrre, on équipa deux vaisseaux munis des choses néces- 
saires pour deux ans, par les ordres de l'infant don 
Henri, frère du roi de Portugal, pour aller à la découverte 
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des pays qui se trouvaient derrière Saint-Jacques de 
Finisterre; lesquels vaisseaux, ainsi équipés, firent tou- 
jours voile vers le couchant; à peu près de cinq cents 
lieues d'Allemagne. A la fin, ils découvrirent un jour 
ces deux îles; et y ayant débarqué, ils ne trouvèrent 
que des déserts et des oiseaux, qui étaient si apprivoisés 
qu'ils ne fuvaient devant personne; mais on u'aperçut 
dans ces déserts aucune trace d'homme ni de quadrupède, 
ce qui était la cause que les oiseaux n'étaient pas 
farouches. Voilà pourquoi on donna à ces îles le nom 
d'Açores, ce qui veut dire les îles des autours. Et pour 
satisfaire à l'ordre du rot de Portugal, on y envoya 
l'année suivante seize vaissçaux avec toutes sortes d'ani- 
maux domestiques, ct l'on en mit une grande partie 
dans chaque île pour qu'ils y multipliassent ». 

Comme on voit, ce récit ne nous dit rien non plus 
du navigateur brugeois, et pourtant, Bchaim, vivait à la 
même époque où l'on prétend que vivait Vanden Berg. 

Du reste, le globe de Behaim ne brille pas tout-à-fait 
par l'exactitude. On y voit, par exemple, les terres du 
Japon prolongées jusqu’à l'endroit où devrait être l'Amé- 
rique; ce qui semble prouver que Ic navigateur croyait 
le nouveau monde une continuation du Japon. L'auteur 
de l'article Behaim dans la « Biographie universelle » 
prétend même que ce navigateur n'avait point d'idée 
du continent découvert plus tard par Christophe Colomb, 
puisqu'il faisait aller le Japon jusqu'à l'endroit où devait 
se trouver ce continent. | 

Quoi quil en soit, ct pour conclure, nous osons 
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affirmer de nouveau qu'il n'existe aucune preuve con- 
statant qu'un marin du nom de Vanden Berg, ait été 
le premier aux Açores, et nous croyons que le nom 
d'Iles flamandes, donné à une partie de cet archipel, 
n'est point dû à la découverte de ces îles par un 
Brugeois, mais simplement à leur colonisation par des 
Flamands. Nous devons donc attendre et, en attendant, 
laisser la gloire de la découverte aux Portugais. 

Pour ce qui regarde cette colonisation, elle ne peut 
plus être révoquée en doute. Comme nous l'avons prouvé 
plus haut ®, dès le XVIe siècle, les relations des Flandres 
et particulièrement de la ville de Bruges avec les Açores 
sont affirmécs par nos archives, mais il serait impossible 
de fixer l'époque à laquelle cette colonisation commença. 

L'Allemand Forster nous rapporte ce qui suit : 

« Depuis 1445 jusqu'en 1449, on reconnut le reste 
des Açores, les îles St-Georges, Gracieuse, Fayal et Pico. 
Il était impossible que ces îles, presque à la vue de 
Terceire, demeurassent plus longtemps inconnues. L'île 
de Fayal, nommée ainsi, non à cause du hôtre qui y 
croit, maig d'une nouvelle espèce de bruyère, Myrica 
Faya, fut donnée par Alphonse à Isabelle, duchesse de 
Bourgogne, sa sœur. Après la mort de l'infant don Henri, 
cette princesse la donna à Jobst Von Hurter, que les 
Portugais nomment Jos de Hutra et Hura, né à Nuremberg. 
Hurter, qui était entré par un mariage dans lillustre 
maison portugaise de Macedo, aborda dans l'ile Fayal 
en 4466, avec une colonie de plus de deux mille flamands 


6 Page 304. 
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des deux sexes. Quoique la nation füt accablée à cette 
époque par une gucrre ruineuse et par la famine, la 
duchesse avait donné à ces colons toutes les provisions 
nécessaires pour deux ans : cette colonie fit bientôt de 
grands progrès... Jacob Van Brugge et Guillaume Van 
Dagora (?), tous deux flamands, peuplèrent quelques- 
unes des Açores. Jacob van Hurter et Martin Bchaim, 
tous deux de Nuremberg, devinrent seigneurs de Fayal 
et de Pico. » 

Ce fait, s'il est vrai, serait le point de départ des 
travaux des Flamands dans l'archipel. 

La première fois que nous avons rencontré le nom 
des Açores dans nos archives, .c'est à la date de 1507; 
il est vrai qu'on parle des « Portugaloische eylanden » 
déjà depuis 4490-91. C'est donc à cette dernière date 
qu'il faut reculer pour parler avec une réelle certitude ‘*. 

Le 42 mars 4907 (n. s.), Jean Schonamille, capitaine 
du navire Simt-Donaes, part du port de Bruges pour les 
« Îles portugaises » avec un chargement de bestiaux 

63 Histoire des découvertes et des voyages faits dans le Nord, par 
J.-R. FoRsTER, mise en Français par Broussonet. Paris, f788. Tome 11, 
page 47. — Cet auteur est cité par M. Voisin. 

64 I] existait autrefois au grefle du Franc-de-Bruges une collection des 
registres nommés N'avigalie bouchken, sur lesquels on consignait jour par 
jour les droits perçus, au profit du 4e membre de Flandre, sur les navires 
déclarés en partance pour tel ou tel pays, ainsi que certaines dépenses pour 
l'entretien de bâteaux armés à Ostende pour la défense des côtes. Ces regis- 
tres ont disparu, mas il en existe de nombreux extraits ayant servi comme 
pièces à l'appui de comptes ou de contestations; il nous est resté même 


une table de matières d’un de ces premiers registres où les « Portugoilsche 
eylanden » ont des renvois dès l’année 1 490. 
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destiné aux « ingelande »%, et de graines pour la culture. 

L'an 4553, un bourgeois de Messines, du nom de 
Josse Flahocn, va se fixer dans l'ile de Terceira, aux 
environs d'Angra, et réussit à y crécr une importante 
métairie. Quelques années plus tard il contracta mariage 
avec une Portugaise, native de Lagos, et devint chef de 
la famille Flahoni. A peu près un siècle après, la suc- 
cession d'un descendant de ce Josse Flahoen, mort sans 
héritiers connus, est déclarée ouverte et définitivement 
acquise au prince, en 1057 %. 

Vers la même époque, 7 mars 1566, la princesse Marie, 
reine douairière de Hongrie, régente, écrit aux magistrats 
d'Ostende qu'elle a accordé au marin Jean Tarot « grâce 
pleine et entière de la peine encourue pour méfait de 
fraudes », parce que ledit Tarot avait recueilli à son bord 
« quelques Flamands fugitifs des Iles Tercères, durant 
l'épidémie, ct les avait ramenés avec leurs familles » 7. 

À dater du XVI° siècle, d'autres faits, non moins 
intéressants, sont à notcr dans les registres consulaires 
et les documents qui nous sont restés des anciens 
bureaux de navigation aux ports d’Ostende, d'Anvers et 
de Dunkerque . 

65 Nous mettons « ingelande » quoiqu'il se pourrait bien que ce soit 
« ingelacden ». Ce mot doit-il être pris dans le sens d’émigrés? Nous 
sommes porté à le croire. 

56 On fit à ce sujet toutes les enquêtes nécessaires et le dossier fut 
transmis au Conseil de Flandre. C’est cc que nous apprend un procès dans 
lequel cette affaire cest invoquée comme précédent. — Mêmes archives. 
Liasses de procédure. B. 

57 Archives maritimes d'Ostende. Lettres missives. 


‘8 Beaucoup de ces pièces se trouvent aux Archives générales du 
royaume, à Bruxelles. 
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Le chroniqueur facéticux, Louis Cuvcher, dans son 
Mémoriael, raconte — d'après les papiers de famille des 
seigneurs de Renmghelst — que Josse de la Basecques 
fit plusieurs voyages de long cours et visita dans un 
de ces voyages les Canaries et les Açores où il trouva un 
genre de culture presque pareil à celui de nos Flandres. 

Nous pourrions multiplier à loisir ces citations, mais 
le fait que les Flamands contribuèrent grandement à la 
colonisation des Açores et au développement du progrès 
commercial et agricole de cet archipel, se trouve sufii- 
samment aflirmé pour nous dispenser d'en dire plus long. 

Notons seulement encore qu'en 1609-1629, le naviga- 
teur flamand, Pierre Vanden Brocck, relicha aussi aux 
Acçorcs. 

Enfin, Iérera ®, en 1622, dit qu'à l'époque où il 
écrivait il y avait encore plusieurs familles flamandes 
dans l'île de Fayal, et qu'on y trouvait un ancien torrent 
appelé Rivière des Flamands. Cette île était cultivée par 
des Belges et leurs descendants. Bien qu'on y‘parlät por- 
tugais, le caractère belge n'y avait pas encore dégénéré. 

Maintenant, 1l reste à résoudre une question : Pour 
quelle cause des Flamands, en nombre relativement 
considérable, furent-ils obligés d'émigrer vers la fin du 
XV: siècle, et pourquoi s'établirent-ils aux Açores plutôt 
qu'ailleurs ? 

Des recherches séricuses, dirigées vers ce but, seront 
sans doute, tôt ou tard, couronnées de succès, mais 


6 Novus Orbis seu Descriptio Indiæ occidentalis. Descriptio Americæ, . 
pp. 3-5. 
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jusqu'ici nous ne connaissons point de document qui 
puisse nous renseigner là dessus avec certitude ©. En 
dernière analyse, il va sans dire que nous revoquons 
fortement en doute la déclaration de Forster relativement 
à sa colonie de 2000 flamands, c'est là un chiffre par 
trop invraiscmblable. 


Nous avons à réparer ici un oubli. 

Le 5 février 1788, les « commissaires des Etats de 
Flandre, dénommés à la jointe établie pour la Pêche 
Nationale, en conséquence d'une dépêche adressée aux 
Etats susdits le 2 novembre 1787, par le comte de 
Trauttmansdorff, ministre plénipotentiaire, pour le gou- 
vernement général des Pays-Bas » envoyèrent un rapport 
ou nous lisons ce qui suit : 

« Mais faisant abstraction du commerce déjà très- 
considérable, qui se fait du Port d'Ostende aux Indes, 
et ne considérant que celui dépendant essentiellement 
de l'existence de la Pêche, nous observons qu'autrefois 
nous prenions des mains des Hollandois le poisson sec, 
dit stokvis. Mais depuis que par quelques faveurs accor- 
dées à la Pêche Nationale, le nombre de nos bâtimens 
s'est accru, nos Nationaux vont eux-mêmes aux côtes 
de Norwege nous chercher cette denrée. 


70 Nous avons, il est vrai, rassemblé une assez grande quantité de notes 
sur ce sujet et notre intention était même de les publier à la suite de ce 
chapitre, mais, réflexions faites, nous y avons renoncé, n'ayant pu trouver, 
{ailleurs que dans nos annalistes et chroniqueurs) des arguments pouvant 
servir de base à une affirmation quelconque. 
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« Nous recevions des mêmes mains étrangères le 
sel d'Espagne ct du Portugal pour la salaison du areng 
et de la Moruc; actuellement nos Chaloupes pêcheuses 
dans l'intervalle d'une Pêche à l’autre font elles-mêmes 
ce voyage, et outre le chargement de sel nécessaire 
à la manipulation de la Pêche, en rapportent d'autres 
moindres objets de commerce, tels que Vins, Eaux-de- 
vie, Marrons, Oranges, Citrons, etc. ». 


EniLE VANDEN BUsscuE. 


RECHERCHES 


SUR LA 


FORÈT D'HOUTHULST 


La forêt d'Houthulst, réduite aujourd'hui à bien peu 
de chose en proportion de ce quelle était autrefois, 
s'étend entre les communes de Zarren, Clercken, Merckem, 
Bixschote, Langhemarck, West-Roosebeke et Staden, mais 
à une assez grande distance de chacune de ces localités. 

Dans les archives antérieures au XVIII siècle on lit 
presque toujours Outhulst ou Oudhulst; Houthulst, jamais. 

Meyer ‘ en parle, et l’auteur d'un récent opuscule sur 
le village de Staden*, dit qu'au IX° siècle cette forêt 
s'étendait depuis Ypres jusquà Wynendale et de Roulers 
à Dixmude. 

Sur la carte éditée par Sanderus dans la Flandria 
illustrata (et imitée de celle que fit dresser Baudouin, 
dit Bras-de-fer, avant 879), tout ce territoire est indiqué 

{4 ReruM FLANDRICARUM. Tom. X, pag. 84. 


? K. DE CEUNINCK. Staden certijds en Hedendaags. Brugge, 1872, 
page 199. 
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sous le nom de Thoralti Nemus, bois de Thourout; et 
dans la charte de 1096 citée plus loin, on l'appelle 
Nemus Walnense. 

Pendant plusieurs siècles cette forêt appartünt aux 
princes qui régnèrent sur la Flandre, puis elle fut par- 
tagée par moitié entre ces mêmes princes et les abbés 
de Corbic, en Picardie. 

En effet, l'an 1096, le 3 août, Nicolas, abbé de 
Corbie, déclare par lettres que le comte de Flandre, 
alors Robert Il, dit de Jérusalem, avant de partir pour 
la Palestine, a reconnu que la moitié de lOuthulst 
appartient à ladite abbaye . 

L'an 4559, Louis, abbé de Chastries, vicaire général 
et procureur de Charles de Bourbon, cardinal archevêque 
de Rouen, et abbé-commendataire de Corbie, vend à 
Godefroid de Bocholtz de Grevenbrouck, plusieurs terres 
situées en Flandre, entre autres la part qui lui appar- 
tient en la forêt d'Outhulst *. | 

L'autre part, qui appartenait au prince, fut vendue 
en 1568, au même Godefroid de Bocholtz. Mais les 
lettres n'ayant pas été enregistrées, faute par l'acheteur 
de satisfaire aux clauses du contrat de vente, les archi- 
ducs Albert et Isabelle annulèrent cette transmission de 


3 Actum sub die Kalendarum Augusti ternarum, anni Incarnati Verbi. 
M.L.XXXXVI. — Archives du département du Nord, à Lille. Deuxième 
cartulaire de Flandre, No 318. Original, voir l'annexe litt. A. 

Ces lettres furent confirmécs le 15 octobre 1201, par Baudouin de 
Constantinople. — Id., id., id. 

# Archives de l'Etat, à Bruges. Fonds de la Chätellenie d'Ypres. Liasse 
No 6811. 
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biens, par unc transaction intervenue le 20 août 1609 
centre eux et le scigneur Arnoul Huyn van Amstenrade, 
chevalier, seigneur de Gelein, qui avait épousé Marguerite 
de Bocholtz, fille de Godefroid ‘. 

En même temps et par le même acte, le dit Arnoul, 
qui avait droit à la première moitié de cette forêt, du 
chef de sa femme, céda cette part aux archiducs, en 
échange des seigneuries de. Gelein, Oirsbeeck, Brunssen, 
Schinvelt, Meer et Schimmen, situées au pays d'Outre- 
Meuse (Fauquemont) * et quelques autres terres et rentes 
seigneuriales au même pays; outre la somme de 13,000 
livres qui lui fut payée, conformément à l'ordonnance 
d'Albert et d'Isabelle, par le receveur général des finances. 

Cet acte de cession fut ratifié par Marguerite de 
Bocholtz, avec promesse de garantie. | 

En conséquence, la forêt d'Houthulst fut unie au 
comté de Flandre pour être gouvernée par les bailli et 
officiers de la châtellenie d'Ypres à l'exclusion de toutes 
autres villes. Ce qui se fit en effet jusqu'à ce que, 
plus tard, le roi d'Espagne en décida autrement, par 
l'érection à Ypres de la maitrise des eaux ct forêts”. 

Le 6 octobre 1609, les archiducs élaborèrent, pour 
la régie et conservation du domaine, des statuts et 

5 Aucun document ou titre de la vente faite en 1568 n'existe plus, ni au 
archives d'Ypres nt ailleurs, comme 1l conste par une lettre du 26 juin 1770, 
adressée par le magistrat de la Salle et Chätellenie d'Ypres aux président et 
gens de la chambre des comptes à Bruxelles. — Memes archives, mème 
numero. : 

$ Archives de la cour féodale de Brabant, à Bruxelles, p. 50 de 
l’Inventaire. (Reg. aux Aveux, dénombrements, etc. No 403, fo 316. 


7 Archives de l'Etat, à Bruges. Fond et No cités. 
41 
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règlements qui furent aussi plus tard modifiés par 
Philippe IV, roi d'Espagne. Avec ce préambule : 

« Philips, by der gratic Gods, coninck van Spaignen, 
etc. Alle de gone dic dese presente letteren zullen zien 
ofte hooren lezen, salut. Docn te weten dat alzoo onsen 
lieven oom ende moye, Albertus, hooghlovelicker ghe- 
dachten, ende Isabel Clara Eugenia, infante van Spaignen, 
by der gratie Gods ertshertoghen van Oostenrick, her- 
toghen van Borgoignen, etc., graven van Vlaenderen, 
etc., up den xx augusti xvi° neghen, hebben vercreghen 
ende gheunicert ande domeinen van. ons graefschap van 
Vlaenderen het bosch van Oudhulst ende de hofstede 
ghenaempt ter Meuncken, dacr jn gheleghen, binnen 
den zelven graefschepe van Vlacnderen, groot int gheheel 
vier duusent cen hondert zevenen-vyflich ghemeten, twee 
hondert vier mael twintich roecden ofte dâcrontrent, elcke 
roede van veerthien voeten, mate van onzen lande van 
Vrien, ende casselric van Ipre ; ende, vp den vi” octobris 
int zelve jaer, ghedecretccrt zeker keuren ende statuten, 
tot beter onderhoud ende bevaernisse vanden zelven 
bosch, de welcke scdert, bj experientic bevonden zyn 
in diverssche poincten niet te accordeeren, met de 
qualiteit, nature ende gheleghentheit vanden zelven bosch, 
ende overzulex bchoorcu ghecorrigiert, verandert ende 
ghoaugmentecrt te worden; wy van nieus ghestatuecrt 
ende ghedecreteert hebben de naervolghende poincten 
ente artikelen, daerup alvooren ghchadt hebbende het 
advys van onse zeer lieve ende ghetrauwe, de president 


8 Mèmes archives, Ne G850. 
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ende lieden van onsen Rekencamer te Ryssele, ende 
daernaer van hoofden, tresorier generael van onse 
domeynen ende financien. » 

Outre les terres données en échange et les 13,000 
livres payées à Arnoul Huyn de Amstenrade, Albert et 
Isabelle rachetèrent plusieurs rentes, créées et hypo- 
théquées sur Houthulst; ce à quoi ils s'étaient obligés 
par la transaction. | 

Une estimation faite en 1573, tant du fonds de la 
forêt que des bois taillis, montait à 148,800 florins, 
et son étendue à 6,533 mesures et 1 ligne. 

Suivant le règlement que fit plus tard l’archiduc 
Albert, elle contenait seulement 4,157 mesures et environ 
280 verges ?. 

D'après une note conservée aux archives de l'Etat, 
à Bruges ‘, dans cette forêt était enclose la ferme dite 
Ter Meunicken, contenant 120 mesures ct neuf paturages 
(vivers) ‘, qui avaient chacun leur nom : Meynaert-viver, 
Nieutwen-viver, Grooten-viver, Grooten-haesebrouck, Mossel- 
brouck, Schoone terighe, Roosebeke, ’s Gravenviver et Île 
Westmeulebrouck. 

Le nom de Ter Meunicken provient de ce que avant 
les troubles religieux du XV[ siècle cette ferme était 


* Chaque verge de 14 pieds du Franc-de-Bruges. 

10 No G811 cité ci-dessus. 

#1 Un cahier de charges et conditions pour la location publique de ces 
paturages porte : « De <elve pachters en sullen niet vermoyhen de voorseyde 
vyvers te bezaeyen, niet meer jn deele dun gheheele.. » On ne peut donc 
traduire ici viver par vivier. (Archives de l'Etat, à Bruges. Fonds cité, liasse 
No G808.) 
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tout bonnement un couvent d'hommes, dépendant de 
l'abbaye de Corbie. 

Le Corverbeke qui traverse encore la forêt d'Houthulst, 
de l'est à l'ouest, étahlissait jadis la séparation de la 
chätcllenie d'Ypres d'avec le Franc-de-Bruges; de à vient 
le nom de Vrye busch, donné à la partie du bois située 
sur la rive droite de ce cours d'eau. M. le chanoine 
Vande Putte qui l'appelle Forét libre est done dans l'erreur. 

Elle comprenait aussi trois scigneuries appartenant au 
voi et qui y étaient enclavées: Corbie, Fillieze et Stadenreke. 

En 1624, eu égard aux nombreuses réclamations qui 
avaient surgi, depuis 1609, touchant la propriété et les 
droits des riverains de la forêt, on fit une espèce d'en- 
quête sur laquelle le placard (imprimé) suivant nous 
donne des détails : 

« Myn Hecren de President ende lieden van de 
Rekenyngh-camer ’s Koninex, ons ghedughts Heeren, te 
Rysscle, als daertoc by syne Majesteyt ghecommittcert, 
lasten ende beuclen wel expresselyek aen een jeghelyck, 
van wat conditie, ofle qualiteyt hy sy, pretcnderende 
eenish reght soo aende wacre ofte ocver ende gront des 
selfs van syns voorseyt Majesteyts bosch van Outhulst, 
als aende boomen ende hout dacr op als noch groiende 
ende staende, ofte ghestaen hchbende, -ende ‘’t gene in 
tockomende tyden dacrop soude moge groien ende staen, 
ten daeghe ende uure te verclacren by het derde dus- 
danigh Kerekgcbot van acht daghen t'acht daghen, danof 
dit 1s het cerste, oucr-te-bringhen in handen vande 
ghenc die by myn voornoemde Hccren daertoe sullen 
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ghedeputecrt worden, in ‘t Lands-huys der. Zaele ende 
Casselrye van Ipre, staende op de mart binnen de stad 
van Ipre, sulcke bewysen, soo van elcx pretense pro- 
pricteyt, als van lant-macten, die sy meencn t'heurlieder 
voorseyde vermeten intentie, ende tot preuue van diere 
te dienen. Alles op peyne, dat de ghene dies im ghebreke 
blyuende, sullen verclacrt worden, ende werden verclaert 
by desen, van alsnu voor alsdan absolutelyck versteken 
ende verwonnen van heurlieder voorseyt gepretendeert 
.reght, noch genomen nacmacls danof in eenigher manieren 
mochte blyken : met expres verbot ende intcrdictie, van 
middelertyt eenighe handelinghe te doen aende boomen 
ende hout staende op, ofie aen, voorseyden ocver ende 
wacre, Op peine van voor elcke stock, boom, ofte plant- 
soen, te boeten twintich ponden parisis, ende de wcerde 
van dien te mocten betaelen, in conformiteyt vande 
voorgaende ordonnantien deshaluen ghemaect ende ver- 
kondicht. My toorconde, als Greflier van syns voorseyt 
Majesteyts Bosch, desen viij juny 4624 ». 

Notons encore qu'au mois de mai de l'année 1695, 
S. M. catholique requit quelques « bonnes villes », entre 
autres la ville d'Ypres, de vouloir lever sur leur crédit 
particulier, pour le service de S. M., « certaines notables 
sommes ». Ypres fournit 100,000 florins, pour lesquels 
elle toucha l'intérêt au denier 16 (revenant à 6250 liv. 
tournois), à prendre cours du À juin 4625, plus hypo- 
thèque sur le bois d'Houthulst, et « Avec ordonnance 
sur Îles receveurs desdits domaines, et chacun d'eulx 
au choix et obtion de ceulx de la ditte ville d’Ypres et 
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que requis en seroit, d'en payer annucllement la ditte 
rente au magistrat ou bien aux personnes particulières 
quy auront furny respectivement les dits deniers, comme 
plus amplement est requis en l'acte d'asseurance et 
jndemnité, en date du 145 may 16925 » *. 

En 1644, nouveau mesurage par Louis de Bersaques, 
arpentcur héréditaire et assermenté de la châtellenie de 
Courtrai #. 

Cette même année 1644, la forêt avec ses appendances 
et dépendances fut exposée en vente, comme il est prouvé 
par un cahier de charges conservé aux archives générales 
du royaume, à Bruxelles ‘*. 

La coupe ordinaire de la forêt d'Houthulst fut réglée 
en 1619, par les commissaires du roi, sur 46 années, 
à raison de 206 arpens 48 verges par an. 

Nous avons dit plus haut que d'après le règlement 
de l'archiduc Albert, le bois d'Houthulst comprenait 
4157 mesures et environ 280 verges. 

1? Mèmes archives. 

15 Le procès-verbal original de ce mesurage existe aux archives générales 
du royaume, à Bruxelles. Chambre des comptes, 2e son, $5, No 1045, sous 
ce titre : 

« Mesurage de la Forest d'Outhulst, contenant quatre mille jxclxxvij 
mesucres, repartyes en cent xlv portion, contenues en quatre dieverses 
bendes, faict par M. Louis de Bersaques, arpenteur héréditaire et sermenté 
de la ville et chastellenie de Courtrai, ou mois de janvier et febvrier 1644 ». 

Il existe aux mêmes archives une transaction entre Charles IT, roi de 
Castille, et l'abbaye de Corbie, relativement à la forêt d'Houthulst, conclue 
à Bruxelles, le 2 octobre 1669 et enregistrée le 9 juin 1700. — Enregis- 
traturen van lestamenten, contrarten van Hauvelyck, 1693-1772, fo 49. 
(No 116 des archives de la cour féodale de Brabant.) 

14 La vente des « bois taillis », faite en 1678, montait à 17,983 livres. 


Les archives de l'Etat, à Bruges possèdent plusieurs procès-verbaux de ventes 
des bois taillis, du XVITe siècle. 
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Après la conclusion du Traité des Pyrenées, le 
gouvernement de Louis XIV « désirant connaître l'étendue 
des pays cédés à S. M. », il fut rendu un arrêt du 
conseil d'Etat, en date du 29 avril 4679, par lequel 
MM. Le Boistel de Chantignonville, intendant des places 
de Flandre, du côté de la mer, et Jean Le Feron, écuyer, 
commissaire nommé par le roi pour la réformation du 
régime des eaux et forêts de France et des pays conquis, 
furent commis pour visiter et faire arpenter tous les bois 
de la Flandre, y compris celui d'Houthulst . 

Comme première suite à cet arrêt, les SS® Louis 
et Claude Chandellier, arpenteurs royaux, demeurant à 
Compiègne, procédèrent au mesurage du dit bois et 
dans leur procès-verbal du 20 juillet 4679, constatèrent 
que ladite forêt n'avait qu'une étendue réelle de 4146 
mesures 238 verges ‘, (y compris 229 mesures par la 
ferme « Ter Meunicken »). 

« Laquelle forest, dit le procès-verbal, est en bon 
fonds bien planté de taillis de chesnes, charmes, aulnes, 
coudres et autres bois, de l'âge depuis un jusqu'à seize 
ans, sans aucuns baliveaux. » 

Ce mesurage, bientôt suivi de la visite faite par les 
commissaires susdits, eut pour résultat une proposition 
soumise au roi pour le règlement de l'administration 
de la forêt, des salaires des officiers et gardes, etc., 


15 Archives de l'Etat, à Bruges. Fonds cilé de la Chätellenie d'Ypres, 
Nos 6811 et 6818. 

16 Mesure du pays, à raison de 300 verges par mesure, 14 pieds par 
verge, et 10 pouces de France par pied. — Ils trouvèrent 3917 mesures 
238 verges de bois plantés. 
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proposition qui fut adoptée par arrêt du conseil d'Etat, 
du 16 septembre 1679 ". 

La différence notable entre les résultats du mesurage 
fait en 1913 et celui de 1679, donnèrent la conviction 
que les riveraiens avaient cmpiété sur le domaine du 
prince. En conséquence, un autre arrêt du conseil du 
17 juin 1681 enjoignit à ces riverains de représenter 
et faire valoir leurs titres de propriété aux « reins de la 
dite forest », et cela, devant MM. de Madrys, intendant 
au département de Flandre, et le commissaire Le Feron 
susdit ‘8. 


17 Archives générales du royaume, No 1046. 

La copie authentique de ce mesurage se trouve également aux archives 
générales du royaume (2e sen, S 5, No 1046), sous le titre: Réformation 
de la Forét d'Houthulst. C'est le No 309 de l'inventaire des archives resti- 
tuées par la cour de Vienne en 1803. 

Au premier feuillet de cc registre on lit : 

« De l’Ordonnance de Nous, Jean Baptiste Le Feron, escuyer, seigneur 
Duplessis, conseiller du Roy en ses conseils, Me ordinaire en sa chambre 
des comptes, commissaire nommé par Sa Majesté pour la réformation générale 
des eaux ct forests de Flandre, Artois, Haynault et pais d'Entre Sambre et 
Meuse, et pour l'exercice de la charge de grand Me des eaux est forests au 
dit département. 

« Le volume de la Réformation générale des eaux et forest de la juridic- 
tion d'Outhulst establie en la ville d'Ipre, contenant les cartes figuratives des 
bois de la ditte jurisdiction, les mesurages, les procès-verbaux de visite et 
reconnaissance d’iceux par les commres nommés par Sa Majesté, leurs advis 
pour la vente ordinaire, la police et aménagement desdits bois, les arrests 
du Conseil, portants règlement. Le tout relié conjointement en un volume, 
contenant deux cent trente huit feuillets, a été déposé au greffe de laditte 
jurisdiction, et mis entre les mains de Me Jacque Wavrans, grefficr, en 
présence du sieur Vinkelman de Walhove, bailly des eaux ct forests de la 
ditte jurisdiction, et du Sr Lombart, procureur du Roy, après l'adjudication 
des ventes ordinaires, le 26 octobre 10N4. 

« Etoient signès : Le Feron Duplessis, V. L. Wynckelman Walhove, 
C. F. Lombart de Buschove et J. de Wavrans. » 

18 Mêmes archives. 
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Le 195 et jours suivants du mois de janvier 1689, 
ce dernier, assisté du sicur François Lombaert, procu- 
reur du roi, Charles Souplet, secrétaire, Pierre Damman, 
arpenteur, et des sergents de garde de la forêt, escortés 
de douze fusiliers, se transportèrent sur les lieux et 
procédèrent à la reconnaissance des propriétés contigües 
à Houthulst, en tenant note des noms des possesseurs 
ou occupeurs, afin de prendre connaissance de leurs 
titres dans un délai fixé. 

Le résultat de ces opérations (constaté dans un procès- 
verbal du 26 janvier 1682) fut un nouvel arrêt du conscil 
d'Etat, du 8 août 1689, portant la réunion au domaine 
du nombre de 342 mesures 29 verges (90 arpens) de 
terres « usurpées » par les riverains du côté de Zarren, 
Clercken ct Merckem ‘’. Naturellement, cela ne sc passa 
point sans réclamations, néanmoins larrêt fut maintenu 
et exécuté. 

En 1739 le roi vendit une partie de la forêt. 

En 1829 deux Anversois achctèrent à l'Etat une autre 
grande partie laquelle, en 1838, passa au sénateur Cassier. 

Le règlement élaboré par le roi Philippe IV, et dont 
nous avons parlé plus haut, comprend cinq rubriques : 
LT vermoghen ende last van oflicieren ende heurlieder 
jurisdictie. UE. Debvoir van officieren jn vercoopynghe van 
laillie en boomen. VE. Conditien van vercoopynghe van 
boomen en taille. IV. Pachters van Eeckelen. V. Delicten. 

Quelques-uns des articles de ce règlement sont très 
intéressants, nous en donnons copie à l'annexe B ci-jointe. 


19 Mèmes archives. 
42 
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I existe aux archives de l'Etat, tant à Bruxelles * 
qu'à Bruges, plusieurs Hasses de documents sur la forêt 
d'Houthulst, on y trouve entre autres, les comptes 
SUIVAULS : 

Deux comptes, rendus par la veuve et les héritiers 
d'Hubert de Wechsteen, du 26 novembre 1609 au 
25 novembre 1612. 

Quarante-deux comptes, rendus par Chrétien Boudens, 
du 25 novembre 4612 au dernier septembre 1659. 

Quatre comptes, dont un rendu par Ferdinand de 
Vooght et François de Cerf, hériticrs de Chrétien Boudens, 
du premier octobre 1659 au dernier septembre 1661, ct 
trois par Pierre de Temmerman, du premier octobre 1661 
au dernicr septembre 1664. 

Quatre comptes, rendus par Picrre de Timmerman, 
du premier octobre 1665 au dernier septembre 4669. 

Compte rendu par la veuve de Pierre de Temmerman, 
du premicr octobre 1669 au dernier septembre 1671. 

Cinq comptes, rendus par Charles Goris, du premier 
octobre 1671 au dernier septembre 1676. 

Deux comptes, rendus par Jean-Baptiste Verhacghen, 
du 23 novembre 1676 au dernier janvier 1679. 

Quatre comptes, rendus par François Carton, du pre- 
mier janvier 4720 au dernier décembre 1726 ©". 

. 20 Nos 7293-5379 de la section v, S 1 de l'inventaire des archives de la 
Chambre des comptes. 

21 La lacune de 1679 à 17319 provient vraisemblablement de que les 
comptes de ces années auront été rendus à la France, au moins jusqu'à la 
paix d'Utrecht. En tête du compte de 1720, il y à un double de celui de 


l'année 1719, rendu aux Etats-cénéraux des Provinces-Unies. 
(Note de l'inventaire.) 
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Cinq comptes, rendus par le même aux admiistra- 
teurs généraux des domaines, du premicr janvier 1727 
au dernier décembre 1730. 

Compte rendu par Jacques-François Carton, au nom 
des héritiers de François Carton, du premier janvier au: 
dernier décembre 1731. 

Dix comptes, rendus par Norbert-Ignace Carton, du 
premier janvier 4732 au dernier décembre 1742. 

Cinq comptes, rendus (au gouvernement français) par 
François-Norbert Carton, des années 1742 à 1748. 

Trente-cinq comptes, rendus par le même du premier 
janvier 4749 au dernier octobre 1786. 

Journaux rendus par Jean-Baptiste Socnen, de mai 
1188 à avril 1794. 

Eize VANDEN BusscnE. 


ANNEXES 
A. 


4 août 1096. 


Nicolaus, Dei gratin abhas Corheic. Justa principum 
vota justaque heneficia ad exemplum et memoriam multis 
scribenda sunt, ut undè ali bon cfliciuntur, ali ad 
bonitatem acccndantur. Undè seribt et in perpetuum sciri 
volumus comitis Rotberti, clementissimi Flandriarum 
principis, erga nostrum Corbeiense monasterium benc- 
volam mansuetudinem, et de Walnensi nemore mediam 
recognitionem, quod quidem sancti Petri antiquo jure 
totum et indiseretum fuit. Sed quia potentes finitimi 
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dampno ct creptiont erant, comilem terre ecclesia in 
advocatum recepit; et quod prius continuum el indivi- 
duum habucrat, ob solam ei defensionem ad medium 
contulit, terra autem vacua in beati Petri possessione 
retenta. Sed quia plerumque terrena advocatia ccele- 
siarum magis fuit oppressio, successu temporis res in 
contrarium cessit, ct quod commune fucrat, vis comitum 
velut proprium occupavit, ac terram nemore vacuam, 
que tota sancti Petri erat, in suam ditionem convertit. 
line multi elamores apud singulos comitum; sed non 
potuit flecti aliquorum. Nune cergo comes Rothertus, 
divina aspirante gratia, IHicrosolvmam profceturus ob sue 
salutem anime justam et cquam medictatem in omni terra 
ct nemore sancto Petro, cujus totum fucrat, recognovit, 
ct adjacentem terram, quam ipse auferchat, unde ct 
partem in sua manu tenebat, partem quoque suis homi- 
nibus dederat, nobis ad medium reddidit, jure quidem 
prius faclo et super allare santi Petri, co Juhente, posito. 
Decrevit quoque ut forestarn communem fidelitatem faci- 
ant, et de omnibus, quecunque exicrint, nobis et ipsi 
tantumdem reddant, excepto quod accipiter et venatio 
eomiti singulariter cedit, pro quibus vero mel in sua 
sola parte ecclesia recipit. Permisit quoque, ut, impositis 
ab co forestartis, commune quidem commodum de eorum 
impositione habcanus. Addit preteria, ut in edificiis ct 
rcliquis aut iguium aut operum usibus materiam ct ligna 
necessaria acciplamus. Quod si commune lignum vel 
unum vel plura aut dederit aut acccperit, hgnum pro Hgno, 
plura pro pluribus, equali numera ceclesia rehabebit. 
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Concedit quoque, ut singulis annis a nostris et suis 
insimul hominibus nemus lustretur, et, ubi vacua terra 
inventa fuerit, itcrum ad idem medium dividatur; et ita 
ut eamdem terram inter nos et ipsum equa dimensione 
dividi faciat, ac per hoc deinceps omnem contentionem 
submoveat. Et quia firmitatis causa postulat, ut quod 
de rebus ecclesiasticis agitur, scriptis evidentibus ad 
memoriam commendetur, placuit, ejusmodi conditioncm 
ad multorum notitiam scribere, et Dei Omnipotentis 
misericordiam ac benignissimi principis clementiam denuo 
expectare. Si quis autem his omnibus in aliquo con- 
trarius extiterit, Comes aut successorcs ejus, seu etiam 
castellanus brugénsis, in eujus castellatura ipsa terra 
ipsaque silva est, justiciam pacemque inde faciant. Qui 
hec custodierit, custodiat cum Dominus ct benedicat ; 
qui autem infregerit, confringat 1llum ille lapus angularis 
ac cternc damnationi subjiciat, nisi recipiscat. 

Actum sub die kalendarum Augusti ternarum, anni 
incarnati Verbi millesimo nonagesimo sexto, coram his 
testibus : abbate Nicholao, Everhardo, camerario; Fulcone, 
monacho; Balduino de Gant; Radulfo, camerario; Rotberto, 
castellano brugensi; Winnemaro, castellano de Gant; Conone, 
Athelardo, filio cjus; Golsuino de Walnes; Rodulfo, filio 
Ingramni; Thcodorico, fratre cjus; Alvuoldo, forestario; 
Ricuardo, fratre ejus; Erkemboldo de Esnes; Beruvaldo, 
filio ejus; Eustachio de Encre; Ulrico de Corbeia; 
Hescelino, Gradulfo, Balduino de Salgiaco; item Balduino. 

Hec carta confirmata est apud Roslere *. 


% Nous aurions pu nous dispenser de pubher cette pièce qui a déjà paru 


3 
B. 

Extraits du règlement de Philippe IV? 
[. 


Alvooren zullen de officien van becde de forestiers 
ofte boschwacrders, die onze voorzaten ende prelaten 
van Corby, certyts ghejnstituccrt hadden, tot bewacr- 
nesse van den zelven bosch, ende de rechten, proffyten, 
ende cmolumenten die zy hcbben ghetrocken, wesen 
ende blyven gheabolicert, ghedoodt ende te nieten ghe- 
daen, ende jn plaetse der zelve zal blyven ghecontinueert 
ende ghecommitecrt, z00 wy continueren ende commit- 
teren by desen, voorden jeghenwoordighen ende toe- 
commenden tyd, onzen lieven ende ghetrauwen baïllu 
van onze zale ende casselrie van Ipre, an welcken 
wy gheven ende attribueren de super jntendentie ende 
bewaernesse van den zelven bosch. 


En tot nacrder bewacrnesse van dien, hebben ghe- 
continuccrt ende ghecommittecrt vier sergcanten, upde 
gaigien, Sallaris ende rechten die hunlieden tocgeleit zyn 
by andere onze openc’ letteren dacrup gheexpediecrt; 
up welcke gaigien zy schuldieh zyn heurlicden woonste 
te houden, neffens den voorseyden bosch, jn het quartier 
hemlieden bewezen ofte te bewysen, ende te onderhouden 
Jesse ofte houver die den zelvenu bosch omringhelt, 


en 1865, dans le tome 11, page 271 des Analectes pour servir à l'histoire 
ecclésiastique de la Belgique. Mais comme elle est fort nnportante, on 
comprendra cette répétition. 

25 Voir le préambule, plus haut, p. 322. — Archives de l'Etat, à Bruges. 
Fonds de la chätellenie d'Ypres, No GS50. 


339 


jn zulcke hooghde cnde brecdde, ende de dycken in 
zulcke dicpte als de zelve hemlieden overghelevert zyn 
ofte zullen wezen; ende daerenboven te stoppen alle 
weghen ende openynghen die dacrduer ghemaect zullen 
worden, tzy door vocrlieden, houtdraghers, passagiers, 
wilde beesten, ofte anderssins, op peine dat onzen ont- 
fanghere, ofte ander officier vanden voorseyden bosch, 
zal vermoghen al ”t zelve te doen repareren, ten dobbelen 
coste vanden sergeant van den quarticre daer zulke 
reparatie zal ghchueren. 

De voorseciden bailliu zal neerstelyck den voorseyden 
bosch visiteren ende debvoir doen om te ontdecken de 
delicten, mesusen ende contraventien jeghens de kucre 
ghecommittcert, niet allcenclick binnen het begryp van- 
den voorseyden bosch, macr oock dacr buuten, onder 
wat hecrlichede ende jurisdictie het zy. 


Hoedanighe debvoiren zal hy oock docn doen by de 
voorseyde sergeanten, die schuldich werden hem punc- 
tuclick te obedieren in al dat jn desen eenichsins onsen 
dienst zal raken, up peine van ghepriveert te vwescn 
van hucrlieder offcien. 


De voorseyde bailliu ofte sergeanten, vindende jemand 
delinquerende ofite contravenicrende deze ordonnancie, 
zullen de zelve ghevanghen bringhen up ‘zaclhof. 


Ende als de zelve sergeanten ccnighe delicten, misusen 
ofte contravention anderssins zullen ontdecken, werden 
schuldich de zelve an te dracghen den voorseyden bailliu, 
jn presentie vanden greffier vanden camere der voorseyde 
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zale cude casselrie, ten cersten — uutterlick twecden — 
camerdaghe naer de callaigne; dies den zelven greffier 
note ende register houden zal ter ontlastynghe vande 
zelve scergeanten. Ende in ghevalle de zelve sergeanten 
danof jn ghebreke waren, wy hcbben gheautoriseert 
ende authoriseren by desen al onze onderzaten overbrinck 
te docn van hucrlieden faulien ende ghebreken; ende za] 
zulcken sergeant verbueren het dobbel vande bocten ende 
breuken dicder waren verbucrt ende met overghebrocht, 
boven arbitraire correctie, ten ware door ziccte ofte 
ander redelick belet, ten kennesse ende wete van den 
voorseyden bailliu. Van welcke boete het vierde zal 
cederen tot proffyte van aenbringher. 


Ende jndien eenigh sergeant drie mael binnen cen 
jaer bevonden ware jn ghelyeke faulte ende negligentie, 
wy verhouden hem van alsnu voor alsdan ghepriveert 
van zyn oflicie, verclarende het zelve by andere impc- 
trable ende verghebeur te wesen. 


In welck andraghen van callaignen, ende oock rcla- 
teren van d'andraghe, de sergeanten hemlicden 700 
zullen regulcren dat zy up ecnen tyd hemlieden nict 
al en absenteren van voorseyden bosch, nemaer zullen 
ten minsten de twec van hemlieden by kecre jn ofte 
ontrent den voorseyden bosch blyven om den zelven 
te bewacren, ende alsdan hemlicden callaingnen ende 
daghynghe doen andraghen ende relateren by cenen 
van de andere sergcanten. 


De voorseyden bailliu ende sergeanten, metghaders 
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den deurwaerder van den zelven bosch, zullen vermoghen 
te doen alle callaingnen, daghen, jnsinuatien, sommatien, 
execution ende andere exploicten van justitie, ter causen 
vande bovenschreven delicten, misusen ende contraven- 
tien, metghaders vande schulden ghemacct ter causen 
van coopmanschap van houdt ende andere zaeken com- 
mende uutten voorseyden bosch, ende al t gone danof 
dependerende totten derden cooper ende zyne borghen 
inclus, binnen al de steden, heerelicheden ende juris- 
dictien van onzen voorseyden lande van Vlaenderen, 200 
wel de onze, als de gone van onze vassalen, zonder 
daertoe eenighe assistentie, ofte placet te moeten vraghen. 


Omme van al welcken .....…. vande oppositien die 
jeghens de bovenschreven executien ende exploicten 
zouden moghen ghedaen wezen, ende ‘’t gonne danof 
dependerende, kennesse te nemen ende vonnesse te 
gheven jn eerste jnstantie, wy hebben gheauthoriseert 
ende ghecommittcert, zoo wy doen by desen, ter exelusie 
van alle andere onze rechteren ende onse vassalen de 
schepenen die wy jeghenwoordelich hebben ghestelt 
ende naermacls stcllen zullen jn onze voorseyde zale 
ende casselrie van Ipre, zonder ecnigh regard te nemen 
waer de ghecallaingierde, ghedacghde ofte gheexecutcrde 
wonen, ende of zÿ jn andere zaken vrydom ende executie 
moghen hebben; welcke schepenen, ter manynghe van- 
den voorseyden bailliu, zullen gheven sommier cnde cort 
wysdom, zonder figure van proces, ende jn ‘t gonne 
danof dependerende, volcommen ghelove attribucren, an 


het zegghen ende relaes van bailliu, sergcanten oftc 
45 
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deurwacrder voorseyd, ende van clck van hemlieden. 


Welcke vonnessen ter executie ghelcit zullen moghen:- 
wezen, niet jeghenstacnde oppositie ofte appel dat ghe- 
nterjecteert zoude moghen wezen jn onzen raedt van 
Vlaenderen. 


Verbieden dienvolghens an al onze magistracten ende 
rechters, en de gonne van onze vassalen, kennesse te 
nemen van cenighe vande bovenschreven zaken, ende 
t gonne danof dependerende, ende jndien jemand ter dicr 
causen betreck dede voor anderen rechter dan de voor- 
seyde schepenen onzer zaele ende casselrie van Ipre, 
zal verbeuren de bocte van thien ponden parisis ende 
nict min, het zelve betreck ende al ‘t gonne daer naer 
gevolght werd, nul ende van ghecender werden verclaert 
worden. 


De causen den voorseyden bosch rackende, zullen 
rocren Jjn cameren  vande voorseyde schepenen, van 
vecrthien daghen te vecrthien daghen, zonder ‘t zelve 
langher uut te stellen ofte ghcbruucken van continuatie, 
zonder merckclike redene; alwacr de twce vande voor- 
scyde scrgeanten by kecre, alevooren, schuldich werden 
te comparcrenc, omme heurlicden daghynghe ende cal- 
laingne te verclaren, upde bocte van drie ponden parisis, 
ten ware door ziecte ofte ander redelick belet, alsvooren. 


De voorscyde daghynghen zullen ghedaen worden 
peremioirelick, ende met d'inthimatie als de gheheeschte 
schult ofte boete zal bedracghen twintich ponden parisis 
ofte daerondere, ende alsser meer af dependerende zal, 
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zullen moeten ghedaen worden twec daghynghe, de ceste 
mot d'intrimatie als vooren. 


De bailliu zal al de voorseyde overgchrochte callain- 
gnen ende andere die * zynder kennesse commen zullen, 
ncerstelick vervolghen ende doen decreteren, ende de 
gheconfisquecrde goedynghen vercoepen, naer heurlicder 
weerde, zonder de zelve te laeten gacn ten clecnen 
pryse; modereren en quite te schelden, ofie de causen 
jn strate te houden, up pene van dics jn zynen priveen 
nacme te verandwoorden, ende rekenynghe die hy doen 
zal van ons andeel jn voorseyde bocten cnde confiscatien 
de welcke gheverifieert zal wezen met extraict autentieq 
uut het register dat den voorseyden greffier dies zal 
houden. 


De voorseide bailliu, ontfangher, schepenen, greffier 
ende sergeanten, noch oock eenighe andere offcieren, 
wie zy zyn, en zullen vermeughen te coopen ofte doen 
coopen, directelick ofte jndirectelick, ecnighe houdt jnden 
voorseyden bosch, noch verstant (?) ofte deel hebben met 
eenighe andere, noch oock hebben cenighe wacghens 
voerende jnden voorseyden bosch; up pene van destitutie 
van hemlieden officien, ende andere arbitraire. 


De zelve officieren en zullen nict vermoghen ten 
opziene vande oncosten vande dynghedaghen, visitatien 
ofte wat andere oorzake het zy, selfs nict voor emolu- 
menten van officie, jnde vercoopynghe cenighe wynghelden 
te bespreken; ofte te nemen eenighe boomen staende ofte 
ter aerde ligghende, het zy by prysic ofte anderssins, 
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noch cenighe an Jemandt te gheven, noch oock cemighe 
an heurheden becsten aldacr 1e lacten wecden, up peine 
van confiscatie der zelve. 


Zoo hy oock niet en zullen vermoghen te ghedooghen 
ofie consent te gheven an jemand om jnden voorseyden 
bosch colen te branden, ghes te snyden ofte mayen, 
groefen te stcken, berck te snyden om bezems te maken, 
peerden, ossen, coyeu, calveren, schapen ofte ecneghe 
andere becsten te wceden ?*. 

E. V. 


2 Les autres arucles du réglement concernent spécialement les conditions 
auxquelles seront fautes les ventes d'arbres et la location des glands. Et aussi 
les divers délits punissables. Te présentent trop peu d'intérêt au point de vue 
historique pour que nous les reproduisions 
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IL Courtes. — K 2. Analyse. 


Nous avons donné ci-dessus les principaux extraits 
qui offrent un mtérêt spécial, parce qu'ils se rattachent 
soit aux événements politiques, soit à l’organisation de 
la seigneurie. 

Il reste à pénétrer plus avant dans cette matière, en 
étudiant l'économie de la comptabilité, ses besoins et 
ses ressources, ses modes de perception et son contrôle; 
en un mot, la facture interne des comptes, ou plutôt, 
le système financier. j 

C'est donc une analyse des documents, au moyen de 
laquelle on arrive à reconstruire la formule ou synthèse. 

Les comptes en général, au XVI* siècle, se composent 
de trois parties : 
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La première présente l'état courant des recettes et 
des dépenses particulières de la Prévôté. 

La seconde, la part contributive que la Prévôté, 
comme terre contribuante du Franc, avait à supporter 
dans l'aide annuelle de ce pays, qui formait le quatrième 
membre de la Flandre. 

La troisième, un compte séparé de la commune de 
Wendunce. 

Ces trois parties sont formées de la manière suivante : 

A. Budget annuel de la Prévôté, comprenant un 
chapitre des recettes et un chapitre des dépenses. 

Le chapitre des recettes en indique les diverses 
sources, qui d'ordinaire sont au nombre de neuf : 

4° La taille, énoncée sous ce titre : 

« Ontfanck van der zettynghe by laste van bailliu 
ende redenacrs uutghezonden, ende over tlast van der 
zettynghe, de gaigen, pensioenen, sallarissen, hoof- 
scheden ende andere lasten, int onderhoud van der 
justicie, theschudden ende thcschermen van der laeten 
ende andere noodzakelicke affairens. » 

Ceci montre que le produit était affecté à tous les 
services publics. 

Cette recette s'opérait, par commis ou taxateurs 
(zetters), dans les districts de la scigneurie, au nombre 
de 39, savoir : | 

St Cruus buten Brugghe par 2 commis; S!° Catherine 
buten Damme par 2; Lapscheure par 2; Mocrkerke 1; 
Onze Vrauwe benoorden Ardenburg 4; St Bacfs in Oost- 
burch ambacht 4; Nieukerke in id. 4; Coolkerke et 
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Oostkerke 2; Westcapelle 2; Dudzeele 4; Ramscapelle 2; 
Zuwenkerke 1; Wendune et Utkerke 2; Vlisseghem 1; 
Clemskerke 1; Middelkerke 1; Willckinskerke 4; West- 
hende 4; Mannekensvere 1; Slype 2; Ettelghem 1; 
Oudenburch, Ghistel et Roxem 1; Snellekinskerke 1; 
Leffinghe 4; Oudenburch shecr Woutermans 1; Zant- 
voorde 4; Breedene 1; S'" Catherine Breedene west 1: 
Werckene 1; Vlaersloo 1; Eessene 1; Handsaeme 1; 
Jabbeke 3; Stalhille 3; Snelleghem 3; Zerkeghem 1; 
Varssenare 1; Straten 1; Ostende... 

Les commis percevaient et portaient en compte : 
« N. ende P., zettcers, hebben aldacr te laste ende hier 
ontfaen... » 

Ces 39 districts, s'étendant dans 43 communes, sup- 
posaient donc 52 percepieurs. Mais il est à remarquer 
que la plupart desservaient plusicurs communes. Ainsi 
ceux de Sainte-Croix desservaient Damme et Lapscheure; 
celui d'Ettelghem, Oudenburg, Ghistel, Roxem, Snelle- 
kinskerke, Leffinghe, etc. 

Cette confusion réduisait le nombre des bureaux 
à 24. : 

Ostende n'avait pas de préposé. Car ce n'était que la 
partie de la ville, comprise dans le cercle de la Prévôté 
sous le Standaerts ambacht, qui payait. L'impôt y était 
prélevé sur le pied du transport, et fixé à la cote inva- 
riable de 18 livres parisis. 

La taille avait pour base, soit la fortune présumée, 
et alors elle était toute personnelle; soit la maison, 
manoir ou domicile, et en ce cas elle se comptait par 
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feux et revêtait un caractère récl. Les roles étaient 
dressés par les percepteurs, sous l'inspection du baulli 
et des reneurs. 

Parfois elle frappait le bénéfice pour les professions 

industrielles, équivalant à notre droit de patente ct se 
rapprochant de ce qu'on a appelé plus tard, dans le 
langage financier, défructuation #1, 
d De temps à autre, on révisait les listes ou rôles des 
taillables, en les invitant, par ordonnance, à déposer, 
entre les mains des commis, la déclaration de leurs 
domaines, censives ou exploitations *?. 

On disait encore du taillable, « proostlact gheldende 
schot ende lot » *. 

L'arbitraire se glissait souvent dans les évaluations. 
Aussi le 30 octobre 1529, sur la proposition des commis, 
et de l'assentiment des censitures, le collége décréta, 
pour le district de Coolkerke et Oostkerke, la taille 
uniforme à l'arpent *. 

20 Compte de 147%: « Item à dacchs in hovmaent as Ixxv, ghesonden.… 
up alle de iuchten omme thebbene de memichte van den cerdsteden..…. » 

4 C. 1505: « Den xvij in hoymaent zo Wacren vergaedert by die van 
den Vryen up zekere questic van bedrive, aldaer gheappoinfert Was dat de 


bedrivers betalen zouden in advenante van de ontbladinghe xx grote van den 
pont g. » 

2 C. 1515 : « Wacren ter camere slands van den Vryen, omme verclaers 
te hebbene of de prooslaten huerlicder grootte van proostlanden enden laste 
van diere zouden ooc overbrenghen inden hande van de commissarissen..… » 

35 C. 1594, fo 7, no 2. 

2% C. 1529 : « Den xxx october, z0 Waren onthoden de zetters van 
Coolkerke ende Oostkerke, metsgaders de mevste menichte van den laten 
aldaer, omme te hoorene huerliedre advis van de voors. pointinghe aldaer te 
stellene ghemet ghemets ghelvcke, ofte met. Twelcke ghehoort, ende de 
redenen en argument van becde zyden, zo was volghens de meeste menichte 
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Aucune exécution n'était admise en cette matière. 

Le frère Keylare de Sarepta, invoquant le privilége de 
cléricature, avait réclamé la franchise de taille sur 18 à 
20 mesures, dépendant de son abbaye et sises à Sainte- 
Catherine lez-Damme. Par appointement du 22 octobre 
1531, le collége rejeta la demande et décida que l'abbaye 
paierait, comme tous autres, quatre sols parisis à la 
mesure, tant que durerait l'exploitation, et sous la 
réserve des droits respectifs *. 

On ajoutait à cet article, en guise de supplément, 
l'arriéré des exercices antérieurs, qui figurait au passif 
des successions des anciens receveurs décédés. 

2 Le second poste des recettes était l'issue des 
étrangers. 

« De yssuwe ghevallen binnen den tide van deser 
rekeninghe. » 

Tout étranger qui héritait d'un manant, payait le 
droit d'issue, ou le dixième denier de ce qu'il recueil- 
lait à titre successif. 

De même tout étranger qui épousait une manante 


van den selven laten gheordoncirt de pomtinghe omme te stellene ghemet 
ghemets ghelycke. » 

35 C. 1931 : « xxij october, was ooc aldoe gheconsenteirt broeder Keylare 
van Sarrepten, over die van Sarrepten, te mueghen bedrivenc eude onthladene 
den nombre van xvnj of xx gem. lants, hemlicden tochchoorende an een 
gheleghen bin der prochie van Sinte Kateline buten Damme, mits betalende 
ii St. par. van elcke ghemete in pomtinghe. Ende dit by appomctemente 
ghemaect metten zelven Keylare, de welcke sustinecrde onghchouden van 
eenighe pointinghe mits dat zy ghecstelycke persoonen waren, danof dat ooc 
van elcker zyde elcanderen brieven ghegheven ende ghemaect zyn, te bewacr- 
nesse van elcx rechte. » 


44 


3-10 


et qui la faisait passer, en suivant sa condition, sous 
une autre juridiction *. 

Le 3 avril 1556, comparurent en chambre du conseil 
Jean Bondins ct Corncille Lanssens, tuteurs de Marie 
Lanssens, de Slype, manante de la Prévôté, ils décla- 
raicnt que celle-ci était sur le point de sc marier à un 
bourgeois de Bruges et demandaient six semaines pour 
régler le paiement du droit d'issue *’. Les reneurs leur 
cnjoignirent de remettre l'état des charges et actions 
de la pupille, au receveur doos de Smet. 

Une ordonnance du 18 octobre 1446 décida que 
l'issue serait mise à forme, comme au Franc #. 

Cette location se faisait aux enchères, par le ma- 
gistrat *. | 

La comptabilité du fermier ou traitant restait soumise 
à la vénification des reneurs *?. 

Le montant de cet impôt s'élevait, comme nous l'avons 
vu, au dixième des biens meubles et immeubles, qui 
cntraient dans le calcul de la taille ‘. 

Il paraît qu'on abandonna plus tard le système de la 


26 C. 1483: « Dyssuwe vallende by huwchke als by verstervenesse. » 

21 C. 15506 : « Zes weken omme te dehbereiren als zy zoude verryssu- 
wene oîfle niet. » 

28 C. 1444: « Ordomancie ghemacct xiij in october ao xlvj; alvoren dat 
men de ixuwe verpacht in zulker vormen als men doct ten Vryen. » 

29 C. 1490 : « lacoppe Zcghers van scrifturen ende mocyten die hi heeft 
ghehadt omme de ixuwe die nu verpacht es van desen jare, xxinj Ib. » 

50 C. 1455 : « Dit nacrvolghende es tzelve bewys en verclaers dat lan 
van Boneem bevonden heeft, metsgaders redenaers, van der yssuwe. » 

$C. 14066: « Ontfaen van lan f. Jans van der Ecke, poortre ter Mude, 
over de yssuwe ende thendepennine van al zynen gocde mucble ende im- 
meubele, ter causen van den welcken hy jaerlicex zettimghe ghalt. » “ 
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ferme, pour en revenir à la perception directe; et afin 
de s'assurer de la sincérité de la valeur réelle, on 
exigeait le serment de la partie *. 

L'issue donna lieu à de vives discussions. Le Prévôt, 
soutenant qu'elle rentrait dans la catégorie des redevances 
féodales, la revendiqua à son profit, en qualité de 
scigneur haut justicicr. Cette prétention se fait jour dans 
la note marginale du compte de 1477, ainsi conçue : 

« Il semble au prevost que le droict dyssue luy doit 
appartenir; mais transeat ceste fois sans prejudice, ce 
jusques que la prevosté, par ladvys des Rencurs, autre- 
ment y soit ordonné ». 

Le collége des rencurs maintint le contraire. 

Ce fut peut-être pour dégager la responsabilité de ce 
conflit qu'on retourna, en 1480, au système de la ferme. 

Cette formalité s'accomplissait en pleine vierschare, 
devant trois rencurs, le receveur ct le clerc; l'adjudi- 
cation avait lieu à l'extinction des feux . 

Les réscrves, apposées au libellé de cet article, mon- 
trent que les traces des prétentions diverses subsistèrent 
longtemps **. 

5% C. 1469 : « Es ontfaen van yssuwe, over den tienden penninc van al 
zyn goede, zo hy verclacrde bi zinen cede m ghchannen vicrschaere. » 

C. 1532 : « Comparcirde in de camere N... met hem bringhende zyn 
stact van zyn gocde, die hyÿ affirmeirde by zyÿnen ecde, om dacruppe te 
veryssuWene. » 

55 C. 1480 : « Item den xxiij dach van sporkele ao Ixxix, zo waren 
vergadert in de vicrschacre Gossart, Waulfsberghe, Coopman, redenaers met 
Muelne ontfanghere ende Taye clerc, daer men verpachte dyssuwe vallende 
al omme upt proossche by huwelike ende verstervenesse, met verhogdinghe 
endèr metter bernender kcersse. » 


% C. 1421: Item ten zelven daghe was ooc gheraempt upt verpachten 
vande yssuwe, dat men die voort vergaderen zal ten proffyte van den laten. » 
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9" « Consent om daryne te delvene uut proostlanden. » 

L'extraction de la tourbe, dans un temps où le com- 
bustible était rare, faisait l'objet d'un octroi et se payait 
à beaux deniers comptants. 

Le droit était de deux sols parisis par verge carrée 
(de 3"86); la moitié appartenait au prévôt, et l’autre 
rentrait dans la recette générale %. 

4 « Bocten daer de laeten deel in hebben. » 

Ces amendes étaient comminées pour des faits spé- 
cialement désignés dans les ordonnances et les cueren. 

A six siècles d'intervalle, elles ont conservé, du droit 
wcrmanique, leur caractère de composition, non plus 
envers la parlic Iésée, mais envers et au profit de l'ordre 
social troublé, comme lindique la formule : « ghewist 
in profivtelicke beterimghe ». 

D'ordinaire une fraction — Ja moitié ou le tiers — 
tombait dans la caisse commune; le reste était l'apanage 
du scigneur. 

Bouchart épouse une manante de Jabbeke, sans payer 
d'issue; il est condamné à 60 livres, dont 30 pour Île 
Prévôt S. 

Goossins, manant de Slype, transporte sa femme 
mourante sur le territoire du Franc, pour soustraire, 


55 C. 1509 : « Ontfacn van Fransoys f. Macrex Danckaerts, van | rocden 
darynexs te delvene, 1j s. p. de roede. » 

36 €, 4480 : « Van Acrnoud Rouchaert, ter causen van dat zyn wyf 
proostluteghe zynde im Tahbeke, vervreemde zonder consent ende zonder der 
juchte ghenouch te docne van yssuwe, twelke niement naer de Kueren gheor- 
loft en es up de bocte van Ex Ib. p., den helft den heere en dandre helft 
de fiten. » | 
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après le décès, la tutelle de ses enfants à la juridiction 
des reneurs; il est condamné à 60 livres, dont 40 pour 
le Prévôt ”. . 

Yvor, de Jabbeke, avait laissé tomber en ruine une 
de ses maisons et aliéné clandestinement une autre: il 
est condamné à 60 livres au profit de la seigneurie *. 

Gryx avait extrait de la tourbe sans autorisation; il 
est condamné à 60 livres, dont 40 pour le Prévôt *. 
= Wevelin encourt la même amende pour avoir exporté 
du grain au mépris des décrets “. 

Ghelein subit celle de 18 livres, pour avoir morcelé 
son exploitation agricole à Oostkerke “. 


37 C. 4480 : « Van Michiel f. Goossins, proostlact in Slipen, was die 
by de redenaers in de vierschare ghecondempneert was in de bocte van Ix Ib. p., 
de twee deelen den hecre ende tarde deel den laten, omme dat hy zyn wyf die 
onder huere sacramenten ende in huer doodbcdde lach, fraudelic dede ver- 
draghen ende vervoeren van den proosschen upt vrye, omme by dien middele 
de ecrlichede ende der juchte te usurpeerne van der kennesse van der voochdie 
van zyne kinderen. » 


88 C, 1480 : « Van Jan Yvorien in labbcke, die by den balliu ende ont- 
fanghere ghecalengiert was van der boete van Ix Ib. p., ter causen van dat 
hy zynen huusen, stacnde tecrllchede van den proosschen, liet ommevallen 
ende nict dede reparcren. » 


59 C. 1482: « Van Claise Gryx, die in de laetste deurgaende waerhede 
bedreghen was dat hy darinc ghedolven badde zonder consent van den heere 
ende van der wet, naer den inhouden van de cueren, danof dat de boete es 
x] Ib. p., danof dat de laten daer inne hebben rechte tderdendeel. » 


40 C. 1482: « Van Balin Wevelin, omme dieswille dat hy eenighe tarwe 
en andre coorne buten den lande van Vlaendren ghevoert zoude hebben, con- 
traric de voorghebode. » 


#4 C.1532: « Ghecondempneirt Tan Gheleyn in de boete van xviij lb. p., 
ter causen dat hy, contrarie den cueren, zeker lant ghaende en tocbehoorende 
met cene hofstede in Oostkerke of getrocken heift zonder de husynghe ghe- 
lyckelick te verpachtene ofte bedrivene. » 
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)° Droit de première nuit. 

«€ Ontfanck van theslapen van cenighe bruuts buten 
deser hecrlichede. » 

Réminiscence du vieil usage féodal, qui attribuait 
au seigneur, en vertu de sa suzcraineté, les prémices 
de toutes choses. 

« Lorsque l'empereur Henri IT se préparait à visiter 
l'évêque de Paderborn, l’évêque fit prendre par tout le 
pays les brebis pleines, afin de pouvoir présenter à 
l'Empereur un manteau fait avec les peaux des agneaux 
qui allaient naître... Quand un serf venait à mourir, le 
seigneur avait droit à la meilleure tête de son troupeau “. 

Le consentement de coucher la première nuit de 
noces hors des limites de la Prévôté, faisait autrefois 
l'objet d’un rachat #. 

Get octroi était de rigueur. Aussi les nouveaux mariés 
qui s'en passaient, payaicnt une somme de trois livres “. 
Et ce qu'il y a de plus étrange, c’est que cette redevance 
échut toute entière à la recette générale. Cette anomalie 
explique sans doute comment cet impôt subsista après 
le moyen-âge, jusqu'à la limite des temps modernes. 

6° Intérêts des rentes. 

« Ontfanck van verloop van renten. » 

1° Droit d'office des bâtonniers. 

« Ontfanck van den pacht van den stocke. » 

#2 MICHELET, Orig. du droit. 1, 72. « Jus optimi catalli; recht van 
beste hooft van Keuremede. » VREDIUS, 1, 256. MIRAEUS, it, 339. DIERICN, 
Mém. sur Gand, n, 116. 

#5 C. 1559: Ontfacn van Christiaen Muetc de somme van üij Ib. p. van 


dat hy zonder consent beslapen had zyn bruudt. » 
448 C. 1559 : « Anderen ontfanck commende van zekerc consenten. » 
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Le privilége des ventes mobilières fut organisé à la 
suite de la fixation des matières successorales coutumières. 

I constitua un office qui, dans la Prévôté, comprenait 
un triple ressort : 4° le premier (tcerste decl) s'étendait 
sur les paroisses de Sainte-Croix et de Sainte-Catherine; 
2% le second, sur Wendune et Uitkerke; 3° le troisième, 
sur Snellekinskerke. 

Cette division ne fut introduite qu'en 1563 #. 

Avant, la location était générale et embrassait toute 
la seigneurie. 

Le 23 novembre 1559, les reneurs adoptent la réso- 
lution de mettre aux enchères l'office de bâtonnier, à 
Sainte-Croix; il est affermé d'abord, pour trois ans, 
pour 40 livres de gros par an, à Joos de Smedt. 

Cet essai dut avoir de bons résultats. En 1569, 
4 octobre, le conseil demande au Prévôt l'autorisation 
d'affermer de nouveau cet office. 

8 Produit des assises. 

« Onfanck van den assisen cours hebbende talf jaer 
eude saisoen ingacnde den À meye zonne opganck ende 
ghehendt den laetsten dach van octobre zonne onder- 
ganck... » | 

L'assise frappait le vin et la bière. 

Elle était affermée, tous les ans, en deux saisons ou 
termes, à l'enchère publique. 

La première saison courait le À mai au 31 octobre; 
la seconde, du À novembre au 31 avril. 

L'assise était divisée, à cet effet, en sept lots, savoir : 


%5 C. 1563, 22 septembre. 
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4° Ambacht d'Oostburch, Ardenburch, Mocrkerke ct 
Lapscheure; 2 les communes de Ste-Croix, Ste-Catherine 
et Coolkerke; 3° l'ambacht de Dudzeele, Ramscapelle, 
Oostkcrke, Westcappelle et Zuwenkerke; 4° l'ambacht 
d'Oudenburch, Zantvoorde, Ettelghem, Vlisseghem, Lef- 
finghe, Brecdene, Roxem, Ghistel, Snellekinskerke et 
Clemskerke; 5° les paroisses de Jabbeke, Snelleghem, 
Zerkeghem, Varssenacre, Straten et Stalhille; 6° celles 
de Slipe, Mannekesvere, Willckinskerke et Westhende ; 
1° celles d'Ecssen, Wercken et Handsacme. 

Le taux de lassise variait avec les besoins; on 
l'augmentait ou le diminuait à volonté. 

Ces fluctuations imccssantes n'étaient pas sans pro- 
duire des perturbations dans les prix des choses. Ajoutez 
à cela des droits différentiels suivant les localités. 

Ainsi en 4492, le droit sur le pot de bière double 
était, pour certaines communes, de 12 sols parisis ; 
pour les autres, de 8. Celui sur le pot de petite bière 
était de # sols. 

Le premicr était nommé assise pleine (vulle assise); 
le second demi assise (halve assise). 

L’assise du vin était de 6 denicrs parisis par lot 
(stoop) *. 

46 €, 4499 : « Dit naervolghes es tghuene dat ie, Symoen de Commandere, 
als ontfangher van den provstlaten, ontfacn hebbe van assisen untshegheven 
en ghestelt up elke tonne kevyte dobbelbier, te someghen steden xvjs. p., en 
te someghen steden maer vüj s. p.; en van den cleen biers tj s. p.; beghin- 
nende den xxv novembre xeij alsoot hier naer volght : 


« Eerst in labbeke, vulle assise. — Aernout Rycx, in Sint Cornclis, heeft 
ghetapt Ixxx tonne dobbel biers, xvj s. p. de tonne, valent Ixiij 1h. p. 
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Puis, il y avait des rivalités en présence. La Prévôté 
s'étendait sur une partie de la ville de Bruges et était 
enchevêtrée dans le Franc. Les taxes sur la bière, cette 
boisson du peuple, devaient se trouver plus ou moins 
en concordance. 

En effet, si cette taxe eût été inférieure à celle de 
Bruges sur le territoire du Prévôt, la foule des consom- 
mateurs se füt portée aux débits de ce dermer et eût 
déserté ceux de la ville. 

Il en était de même à l'égard du Franc. 

De là, l'intervention fréquente de ces deux autorités, 
de la ville de Bruges et du Franc, dans la fixation des 
assises de la Prévôté. 

Le 30 septembre 1514, le collége des Reneurs fut 
convoqué à l'assemblée de la chambre du Franc. On y 
décida, de commun accord, que la taxe, dans la Prévôté, 
serait abaissée au-dessous de celle de Bruges de un 
gros nouveau par lot de bière appelée keyte, waghebaert 
et stootbanc; un gros ancien pour la bière double; deux 
angelots pour la petite bière, et un gros par lot de vin ‘. 

Il semble résulter du texte de 1492, cité ci-dessus, 
que cette imposition se prélevait alors par voie directe, 
ou comme on dit de nos jours, en régie. 

« De zelve, vi tonnen wyns, elke tonne van xlvii] Lou vjd. p. van 
elken stoape, comt 1x Ib. xij s. 

« Margriete va Livin Meytins die heift vercocht vi] tonnen dobbel biers, 
Xvj s. p. de tonne, val. v Ib. xij s. 

« De zelve, cxxxvj stoopen wyns, vj d. p. van elken stoope, val. üij lb. vi s. 

« In Oudeburch, Sandvoorde, Ghistel ; vulle assise; etc. » 


47 C. 1514 : « Ten zelven daghe (laetsten in septembre) waren ter camere 
van den Vryen vergadert up de ordonnancie van de biere ende wine... » 
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Le compte de 1520 porte clairement que dès cette 
année, en vertu dun édit impérial, la ferme en füt. 
adjugée à l'enchère publique ‘#. 

Dans la suite, et notamment en 1549, à cette assise 
locale ou ordinaire, vint s'ajouter l’assise extraordinaire, 
établie en faveur du prince. Tel fut l'objet de la demande 
supplémentaire d'aides et subsides présentée cette année 
aux Etats. 

Le 24 novembre 1549, elle fut communiquée à l'as- 
semblée générale du Franc. Sa Majesté désirait obtenir, 
sur toute la Flandre, un prélèvement de 30 sols par 
tonne de bière, ou 6 mites par lot, pendant quatre ans ‘. 

Du reste nos souverains, à l'exemple des anciens 
comtes et des ducs de Bourgogne, tiraient encore un 
autre profit des assises, par la concession ou l'octroi. 

L'octroi se payait à prix élevé et arbitraire; il s’accor- 
dait à terme, souvent très limité; pour 6, 4 ou 3 ans ®?. 

9% Le neuvième et dernier article était consacré à 
la recette extraordinaire. 

Nous voyons, entre autres, figurer sous ce titre : 

a. Les emprunts et avances, ainsi que les frais de 
change ct courtage. 

En 1474, le changeur Jean Nutin fit l'avance de 

#8 C. 1520 : « De voornoemde exsise, by virtute van de lettre van 
octroye van onsen gheduchten hcere, by wetene en consente van den vicaris 
bailäu en redenaers myns hecren sproosts, es verpacht gewecst voor tiaer… 
met conditie, etc. » 

4 C. 1549 : « 24 november, gencrale vergaderinghe ten Vryen up 
beghcerte van K. M., etc. » 


50 C. 1558. L'octroi fut accordé au Franc et à ses dépendants pour un 
terme de six ans, qui fut prorogé moyennant finance. 
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plusieurs termes, versés par anticipation, et reçut pour 
sa lettre de change 8 livres. 

En 1475, le banquier Jean Mem, de Bruges, reçut, 
pour la même cause, 24 livres *. 

Ces versements anticipatifs avaient naturellement pour 
objet les subventions du prince. 

Le compte de 1490 nous édifie sur les conditions 
de ces trafics. 

Le courtier Griffon van Re avait fait l'avance à la 
Prévôté du premier terme de sa côte dans les sommes 
stipulées par la paix de Tours; et il reçut un intérêt 
de 45 p. 100, en sus le courtage; au total 360 livres %. 

b. Les redevances des foires et marchés. 

Telle était la grande foire de Jabbeke, dont la recette 
formera plus tard un article spécial *. 


1 C. 1474 : « Item toegheleyt lanne Nutin, den wisselare, ter causen 
van dat hy den laten dese jaerschare groot secours ghedaen heeft van ghelde 
dat hy verleyde als men de payementen anticiperen moeste, viij Ib. » 

5% C. 1475 : « Item lan Mem, bouchoudere in Brugghe, ter causen van 
dat hy den laten groot sccours ghedaen heeft van ghelde te leenene, als men 
de payementen van myns gheduchts heere penninghen heeft moeten antici- 
peren, xxiiij Ib. » 

55 C. 1490 : « Betaelt Griffoen van Re, makelaere, over tverlies van 
zekere financien die van den laten weghe ghedaen was, omme te vindene 
tecrste payement van den peuninghen gheconsenteirt by den paeyse van 
Tours, xv ten honderde midsgaders trecht vande makelaerdie, comt nje Ix 1b. » 

54 Cette foire se tenait le 24 juin, et était nommée ‘s Gravens Peerdemart. 
Le droit perçu sous le nom de tol en reep-gelt, s'élevait, d’après les anciens 
tarifs, à 5 sols par tête de cheval, et fut ramené ensuite au taux de la foire 
de Thourout qui se tenait le 29 juin (fête de St-Pierre), à 4 s. La veille 
du 24, le receveur accompagné du chapelain du Prévôt, se rendait à Jabbeke; 
l'un pour recouvrer la taxe, l’autre pour célébrer (le lendemain) la messe de 
la St-Jean. Deux ou trois délégués venaient les rejoindre, avec les sergents 
(dienaers); ils devaient veiller au bon ordre, et vider, sommairement et sans 
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Une fois, elle excita la jalousie du Franc. C'était 
en 1498. Le pays, épuisé par les agitations et les 
guerres, avait grand besoin de ressources. Pourquoi 
d'ailleurs les profit de cette foire, tenue au beau milieu 
de son Sud-quartier, passeraient-ils à d'autres ? 

Le Franc réclama vivement. Le 31 août, tout le 
 collége des Reneurs, ayant à sa tête le bailli, Adrien 
Drabbe, se rendit à la séance du Vrye landshuus. Le 
4 septembre, le lieutenant bailli, Picrre Taye, allait à 
Jabbeke pour entrainer le peuple. Une seconde séance, 
tenue le 6 septembre, fut plus orageuse. On agita la 
menace d'un long et terrible procès. 

Enfin le Franc céda %. — 

Tel était, en général, le chapitre des recettes. 

Le chapitre des dépenses se subdivisait comme suit * : 

4 Frais et primes de mises à prix et d'enchères 
dans les locations d'assises et autres. 

La prime de mise à prix était de 20° denicr; « den 
xx® penning van instelle ». 

Celle d’enchère variait : c'était tantôt le 10° denier, 
tantôt le 6°. Celui-ci était le plus en usage. 

On les appelait « stellegelde, verhoochgelde, hooch- 
penning » ‘?. 
forme de procès, toutes contestations entre marchands. Leurs sentences 
étaient exécutuires sans caulion, et à charge d'appel devant le collge des 
Reneurs. 

65 C. 1498 : « Den laetsten in ougst, ghesin ter camere, omme dies 
wille dat die van den Vryen de labbeke marct wilden houden ten Vryen die 
men ghecostumeirt es te houdene ten Proosschen. » 

56 « Uitghegheven en betalinghe ghedaen by desen ontfangere up ende 


jeghens den voorgaenden ontfanck. » 
57 C. 1524, rub. 2. 
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D'ordinaire la prime était partagée; la moitié appar- 
tenait à l’enchérisseur; l’autre se versait dans la caisse 
commune, avec le produit de l'impôt mis à ferme *. 

2° Paiement de vacations. 

« Vacatien van redenaers ende greffier tzaterdaechs 
ter vicrschaere. » 

Ces vacations étaient comptées à 8 sols de gros, 
par séance et par tête. Au reste, elles avaient bien varié. 

Un premier règlement sur la tenue de la vierschare 
fut élaboré en 1468. (Voy. ci-dessus p. 46). IT disposait : 

Que la vierschare se composcrait de six assesseurs, 
siégeant tous les samedis, ct recevant chacun, par séance, 
D sols parisis; ils se partageront tous les émoluments; 
pour. une course au dehors, ils recevront de 24 à 40 
sols par jours; en cas d'absence, sans motif légitime, 
ils paieront 10 sols, dont 5 seront remis au suppléant 
ct D versés daris la caisse. 

En 1480, on maintint rigoureusement ces frais de 
représentation. Tel est le sens, de la note marginale 
apposée au compte de cette année ‘. 


58 C. 1483 : « lan de Leenknecht, die dissuwe hooghede met eenen 
godspenninghe van 1j Ib., danof deen hclft den laten ende dander helft 
tsynen profyte; comt xxx S. » 

59 C. 1480 : « Transeat dese costen omme dese jacrschare alzo deze 
hier gherekent staen. Maer omme de toecommende tyd es gheordeneirt bi 
ghemeene accorde en advyse, als vooren, omme tonderhouden van der vier- 
schare ende tontlastinghe van den laten, dat van nu voordan niet meer dan 
v) redenaers zitteghelt hebben en zullen;... ende by redenaers ende clerc 
zulk gherekent worden telc ordinaire dinghedach ele v s. p. naer der costume; ‘ 
en up extraordinaire zittedaghen, ghelye up Ascensioens avonde, of tsondach 
na Letare lerusalem, of ooc als eene partie verstellen en niet dinghen en zal, 
z0 en zullen zy niet hebben; en van al desc zal de clerc registre houden.…. » 
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HN paraît cependant naturel que les plaideurs paient 
leurs frais de procès. Ce fut l'idéal, le dirai-je? l'illusion 
de la justice de tous les temps. 

Car enfin tous les plaideurs ne sont pas également 
fortunés, et les délinquants le plus souvent ne possèdent 
rien. [l faut donc que l'Etat se résigne à avoir un budget 
de la Justice. 

Le compte de 1510 s’en explique franchement %*. 

Du reste, le devoir du juge s'impose avec plus de 
sévérité. Des règlements successifs le restreignent dans 
d'étroites bornes et l'appuient d’une sanction rigoureuse ‘*. 

Le but apparent était la prompte expédition des 
affaires; le prétexte, l'intérêt des parties en cause, ou 
plutôt, des contribuables. Le résultat fut un surcroît 
de besogne. Le collége n’y suffit plus : d'une chambre 
on en fit deux. 

La grande question est donc celle-ci: La simplifi- 
cation de cet inextricable rouage, qu’on appela à toutes 
les époques la procédure, assure-t-elle une meilleure 


60 C. 1510 : « Item ontfanc van der zittinghe, omme dacrmede te hetalen 
de jaerlicxsche costen van processen.. » 

61 C. 1521 : « xij in octobre, waren vergadert in camere, en aldoe z0 
was gheraempt dat zo wie van redenaers ter terminacie daghe in de camer 
niet en ware, int winter saysoen ter clocke neghene, en int somer saysoen 
te clocke achte, ende dacr nacr quame ende zyn dachvaert hebben wilde, 
sal moeten in de busse steken 1j gr. » Cf. C. 1523, ci-dessus p. 66. 

6 C. 1535 : « Den xxijn in maerte, de redenaers in huerlieder camere 
vergadert zynde, zo compareirde aldaer M. Jacop de Molendino, vicaris myns 
heeren proost, vertooghende, by laste myns heeren, hoe dat den zelven mynen 
heere dochte goedt, en expedient, en van noode wesende dat de redenaers 
die in groote menichte waren, daghelicx frequenterende hemhicden deelen 
zouden in twee partien.….. » 
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distribution de la justice; ou n'est-elle qu'un aliment 
nouveau pour la satisfaction des passions de l'homme, 
qui le transforment en plaideur et lui font abriter la 
convoitise, la mauvaise foi, le ressentiment, la jalousie 
sous le voile menteur du droit ? L'exégèse, poussée à sa 
limite extrême, défigure le texte et tue l'esprit de la loi. 
À ce point, souvre le vaste champ de l'interprétation, 
en d'autres termes, de l'arbitraire. L'équité, cette forme 
unique, essentielle du droit humain, est étouffée sous 
les efforts combinés de l'argutie et de la fausse science, 
qui lui substituent la vague lueur, l'insaisissable fantôme 
de l'absolu. 

‘Mais la besogne s'accroissant, les émoluments suivent. 
Le 17 septembre 1561, le conseil, d'accord avec le Prévôt, 
vote une majoration de pension aux bailli et reneurs. 
En effet, depuis ce jour, les hoofscheden du bailli sont 
portés de 20 à 24 livres par an. 

Les gages même se dédoublent. Telle est la portée 
de la rubrique suivante. 

3° « Andere betalynghen ende uutgheven ghedaen van 
diversche dachvaerden, vacatien en anders, int termineren 
ende sustineren van diversche processen gheduerende den 
tyt van de rekeninghe, danof de gaigen diversche zyn 
volghens tverclaers van elcken article. » 

C'est la partie la plus intéressante des comptes, au 
point de vue historique. Elle relate les diverses déli- 
bérations prises par le conseil, les décisions politiques 
et d'administration intérieure, les votes de subsides et 
de finances, la correspondance, en un mot la vie morale 
de la Prévôté. | 
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Chaque reneur recevait, pour jeton de présence, 
8 deniers de gros, et le baïlli le double, dans les affaires 
ordinaires. Le prix s'élevait lorsqu'il s'agissait de terminer 
des procès en conciliation ou de liquider les frais de 
ceux qui étaient terminés. Alors il n'était pas rare de 
les voir portés à 12 deniers de gros. De même pour les 
causes criminelles, interrogatoires de prévenus et tous 
autres actes d'instruction. 

Les conseillers qui se rendaient à Lille, à la Cour 
des Comptes, pour l'évocation des affaires de l'espier 
de Bruges, recevaient pour salaire, chacun une somme 
de 12 livres parisis. D'ordinaire ils étaient au nombre 
de deux, accompagnés du greffier. | 

Le bailli, les deux rencurs ct le greffier qui assistaient 
à la foire de Jabbcke, touchaient chacun 2 livres. 

Le jour de la première lecture du compte, on leur 
allouait 12 deniers de gros; au bailli, le double. A l'au- 
dition définitive, 2 livres parisis, et à chaque délégué 
des paroisses, 6 à 36 sols, selon la distance. 

4 « Andre betalinghe ghedacn metten penninghen 
ontfaen van der zettynghe uteghezonden by ordonnantic 
van Redenaers. » | 

L'assise était, on principe, un impôt exceptionnel. 

Dans ces temps, l'impôt apparaissait légitime sous 
la forme unique de la contribution directe et personnelle; 
cest-à-dire, la capitation. 

Aussi l'assise sur la boisson; qui fut la première 
contribution indirecte, n'avait-clle été établie que d’une 
manière passagère, pour fournir à certaines charges 
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déterminées, en attendant qu'on pût rétablir l'équilibre 
dans les budgets, qu'on cherche toujours et que lon 
ne trouva jamais. 

Le produit de l'assise était donc destiné à payer : 

a. La part contributive ordinaire de la Prévôté dans 
les dépenses administratives du Franc, part qui était 
réglée et fixée chaque année par le collége de ce pays; 

b. La somme de 13 liv. 10 s. 8 d. parisis, part 
de Ia Prévôté dans le hondebroot ‘*; 

c. Le salaire du receveur s'élevant, pour ces parts, 
à 95 livres; 

d. Le salaire pour la confection de ces deux comptes 
spéciaux, ou 6 livres. 

5° « Andere utgheven ende betalinghe van diverssche 
zaken by desen ontfanghere ghedaen ende betaelt ghe- 
duerende den tyt van dese rekeninghe. » 

C'était le paiement des fournitures, ouvriers, journées, 
objets d'art, réparations et autres travaux publics. 

Parmi les réparations, nous avons déjà cité la prin- 
cipale; celle de la chambre en 1502 et 1504. 

Voici quelques autres : 


65 MICHELET, 11, 92. « Au nombre des obligations imposées comme 
redevances se trouvait celle d’héberger les chiens du seigneur. (est ce 
qu'on appelle le bernaye. — Bernaige vaut quinze muits d'avoine par an. » 
DucancEe, vo Brenagium. Les manants, en Flandre, fournissaient une 
certame quantité de pain, appelé hondebroot. La levée en était confiée au 
magistrat. Un placcard du G octobre 1672 sanctionna ce privilége et anéantit 
toutes rédemptions sous peine d'exil. Plac. de F1., 11, 486. RAEPSAET, 
Œuvres, 1v, 509. 


4 Voy. p. 58. 
46 
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Les armoires pour les archives et papiers du greffe *; 
_ La restauration de la salle de la vierschare en 15143, 
1592 et 1560‘; 

L'agrandissement du landshuus par l'incorporation de 
la maison attenante de Joos de Brune ‘’: 

La confection et la dorure de la verge de justice "; etc. 

Sous cette rubrique, qu'on pourrait intituler Divers, 
figurent encore les frais de justice d'une triple nature : 
frais de lois ou cueren; — frais de procès; — frais de 
justice criminelle. 

a. Cueren. La coutume de la Prévôté, non écrite, 
se rattachait, comme toutes celles de Flandre, primor- 
dialement au droit germanique, tempéré par le mélange 
des vestiges du droit romain, conservées dans la curie, 
et des prescriptions du droit canon. | 

Mais à mesure du développement des relations sociales, 
la coutume se modiliait; et des règles nouvelles et plus 
précises venaient répondre à des besoins nouveaux. Ce 
travail de révision s'accentua davantage à la sortie du 
moyen-ûge, la renaissance des études juridiques, et 
l'organisation du pouvoir central, y contribuèrent avec 
le plus de puissance. 

A diverses reprises, nous avons vu que lon avait 

65 C. 1486 : « So was ghecrdeneirt dat dontfanghere van den laten 
cope of doe maken eene scryne lade of scaprade, met zulken loketten als 
” daer toe dient, daer inne dat men zal moghen sluten ende besteden alle de 
lettren, scrifturen, acten en andre bewysen ». Cf. C. 1526, ci-dessus p. 188. 

6 Voy. pp. 65 et 206. 

67 C. 1507 : « Van anneverden thuus boven der vierschare. » 


58 C, 1521 : « Betaelt lan Cailliau over tmaken en vergulden van der 
cricke, 11} Ib. » 
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procédé à la révision et à la collation des cueren des 
deux seigneuries de Saint-Donatien, la Prévôté et le 
Canonicat; et cela dès avant l’édit de Charles-Quint, 
du 30 janvier 1545, qui ordonnait le recueillement de 
toutes les coutumes du pays, pour y introduire l'unité 
de législation. 

Cette œuvre inaugurée en 1440, fut poursuivie en 
1509, 1593 et suiv., 1545, etc. °?. 

b. Procès. Au XV° siècle, on admettait encore la 
juridiction du Parlement de Paris; elle resta longtemps 
en vigueur, puisque la commune de Bruges fut la 
dernière à reconnaître l'autorité du conseil de Flandre ”. 

Les causes de la Prévôté étaient portées devant le 


69 C. 1440 : « Item betaelt Colaert Aevroen, clerc van der vierschacre, 
van de cueren van den Proosschen en Canonicken te makene en te hanghenc 
in een bart in de vierschare, 1j Ib. » C. 1509 : « Den vj novembre, waeren 
vergadert in de camere met canonicken ende aldaer ghesaemder hant vernient 
de cueren ende statuten. » Cfr. p. 60. C. 1523 : « vj in ougst waren ver- 
gadert omme tvernieuwen van de cucren. » — xiij in ougst was doen ghesloten 
ende last gegeven Anthonis Sloc omme die te stellen ende daer nacr by tcollegie 
toverziene. — xx in ougst, omme toverzicne darticlen van den cueren die 
Anthonis Sloc hadde begonst te stellene. — xxvij der zelve maend, waren 
overzien meer andre articlen nyen ghestelt by Sloc den cueren angaende. — 
iij nm septembre, overzien de zelve cueren van den Proosschen jeghens den 
cueren van den Vryen ende enighe articlen van dien ghestelt in andre 
vorme. » C. 1524: « xviij in ougst, waren vergadert in de camere omme 
toverziene en te corrighierne de Kueren. » C. 1525, voay. p. 187. C. 1526, 
ibid. C. 1545, p. 196. C. 1562: « vij meie, beghonnen te doene de publi- 
catie van der nieuwen cucren in ghebannen vierschaerc. » 

70 Le décret de 145%, rendu par Plulippe-le-Ron après la sanglante bataille 
de Gavre, ordonna que les quatre membres de Flandre ressortiraient au conseil 
d'Ypres, sauf l’appel au parlement. \WVIELANT, Antiq., ©. 34. DAMHOUDER, 
Praz. civ., c. 5, n. 9. Le traité de Péronne du 14 octobre 1468, confirmé 
par celui de Crotoi du 3 octobre 1471, exempta les quatre membres du ressort 
du parlement; mais la paix de 1482 le rétablit. 
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Parlement, par voie d'appel, ou directement par voie 
d'évocation *. 

Une résolution de 1474, prise par les reneurs et 
chanoines, disposa que désormais, sans préjudice à l'an- 
cienne pratique, les frais des procès seraient communs 
aux deux seigneuries, et répartis pour les deux tiers 
entre les proostlaten et un tiers entre les canoniclaten ”. 

Le collége des Reneurs Jouissait de la juridiction 
de chef de sens à l'égard des lois subalternes; le cano- 
nicat 5, Middelbourg **, Cappellebrouck , la prévôté de 
Bergues ”, Hoflande ”, etc. 

Le chef de sens de la Prévôté, d'après les anciens 
priviléges confirmés par l'ordonnance du 9 mars 1944, 


HC. 1400: « Omme te Lucvene minen hecre den proost te Kennen te 
whevene tarreest ghegheven bi minen heeren van den parlamente.... » 

7 C. 1474: « Besloten by mine heceren de redenaers ende canonicken 
dat onvermindert der oude costume ende zonder prejudicie van yemants rechte, 
van allen costen van processen die zy ghemeene hebben, de proostlaten van 
nu voordan betalen zouden twee dcelen ende de canoninclaten tderdedeel. » 

75 C. 1453: « Van den hooftvonnesse van dic van sint Janshuus en der 
fabrike van sinte Donacs. » 

4 C.1510 : « De wet van Middelburch die als van actie reclle anghacnde 
resortcert ten Proosschen als tharen wettelicken hoofde. » 

7% C, 1531 : a ix in maerte, z0 compareirden in camere zekecre ghede- 
putcirden van bailliu scepenen en kuerheers van Cappellebrouck verzoukende 
certificatie hoe dat zylieden waren van den onderzaten en snppoosten myns 
hecren proost van Sinte Donacs in Bruggbe resorterende en huerliedre wette- 
heke hoofde... » 

76 C. 1535: « Die van der proostie van Sint-Winnocxberghe thuerlieder 
wettelicke hoofde redenaers van der proostie van Sint-Donacs... » 

77 C. 1552: « j oetober, compareirden scepene van Hoflande omme 
thebhene allier hoofvonnesse. » 

78 Place. de F1,,1, 322. Art. 16: « Item, semblablement sortissent par 
devant lesdictes Renengues, les rencurs de Cassel et les reneurs de la Prevosté 
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était à la chambre des Renenges établie à Lille ”. 

c. Justice criminelle. Le Prévôt, en sa qualité de 
suzerain féodal, jouissait de la plénitude de la justice; 
en possédait les. trois degrés; la haute, la moyenne et 
la basse. 

De sorte que sous cette dénomination de justice 
criminelle, il faut entendre, non seulement la justice 
pénale proprement dite, mais encore celle qui avait 
pour but la répression des moindres délits contre les 
personnes et les biens; en un mot, la police. 

À cet ordre d'idées se rattachent les enquêtes de coie 
et de franche vérité, secrètes ou publiques « deurgaende 
wacrheden » *. 

Nous n'avons pas à expliquer ici ce système de 
correction, qui à disparu de nos codes; il suffira de 
citer l'extrait de la coutume : 

« Chaque année le baïlli pourra convoquer légalement 
une enquête générale par tous les villages et hameaux; 
et toutes personnes, âgées de 20 à 60 ans, devront y 
comparaitre, sous peine de 3 livres parisis d'amende; 
la tenue en sera réglée conformément aux priviléges; 


de S. Donas à Bruges, par appel et réformation, et non ailleurs. » Le décret 
du 1 janvier 1475 avait reconnu l'indépendance du chef collége de la Prévôté 
de celui du Franc. 

79 C. 1450; voy. p. 43. C. 1469 : « Item betaelt Donacs de Beer den 
xv dach in laumaent, over een vidimus van de privilege inhoudende hoe dat 
men den redenaers van den proosschen nieuwers betrecken en mach als 
thucren wettelicke hoofde danne voor de hoofredenaers te Rysele, twelke 
ghesonden was in de camere van den Rade te Ghent, xxij s. p.s 

80 C. 1495 : « Betaclt van verteerde costen int bocxkin, als de boeten 
van de deurghaende waerhede ghetermineert waren by redenaers, vj lb. » 
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et on y recherchcra toutes choses intéressant le bon 
ordre et la prospérité du pays *. 

Suit une nomenclature de quarante chefs de délits et 
contraventions, parmi lesquels les délits ruraux occupent 
la plus grande place. 

La justice pénale subsistait dans toute sa rigueur. 
L'instruction était sommaire, la torture suppléant à tout 
défaut de preuve; le crime mal défini, la liste s’élar- 
gissant sans cesse; la peine atroce et la sentence sans 
appel #?. 

C. 1502 : « Betaelt van ghelaghe alst wyf gheex- 
amineert was die in den rynck ghestelt was, xij s. p. » 

Il y a quelque chose de profondément triste dans 
ces mots et qui serre l'âme, en voyant les juges, au 
milieu des horreurs de la question appliqué à une 
femme, n'avoir aucune conscience de leur cruauté. 

Mais la pitié ne doit s'arrêter aux femmes : voici un 


81 Keuren cn statuten van den Proossche ghemaekt ten jare 1511. 
Docum. des archiv. par PRIE, 1v, 234 BEAUCOURT, 110. Dans le keurbrief 
du France, on lit sous le titre, De bannitis equitandis : « Comes habere 
potuit verilatem suam que dicitur durginga. » VREDIUS, Ethnic., 439, 460. 

82 C. 1534 : « Gheexaminecrt ende was ghebrocht ter banke. » C. 1537 : 
« Dat men tvoorscide Pierkin up steen gheeselen zoude met v of vi roeden 
en daerinne examineren oft tvoorseide ghelt nict ghestolen en heeft. » 
C. 1553 : « Ghecondemneirt te gheeselen up een schavot met scerpen roeden 
up zyn lyf totten bloede, en daer naer bannen uten lande en graefscepe van 
Vlaendren up zyn eene hoore. » Ibid. : « Te stellen up een schavot met een 
bast an zynen hals onder een teeken van eene ghalghe, en naer dien dat hy 
daer wat tyts ghestaen zal hcbben ter discretie van redenaers, zo zal men 
met scerpen roede hem gheeselen up zyn nact lyf totten blocde, ende daer 
thenden corten alle beede zyne hooren, en bannen vyftich jaren ute lande en 
graefscepe van Vlacndren up de ghalghe. » ( 
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fou furieux emprisonné et enchaîné comme criminel ; 
un homme soumis à la roue sur la simple dénonciation 
d'un larron pendu à Gand; un autre condamné au 
fouet, à la discrétion du seigneur %; puis le vagabondage 
érigé en crime “; et pour couronner cet édifice d'iniquité, 
le blasphème et l'hérésie, fondés le plus souvent sur 
de légers soupçons ou des présomptions indignes de la 
gravité du juge, élevés dans l'échelle pénale au-dessus 
de l'assassinat ®”. | 

6° « Uutgheven en betalynghe van pensioenen ende 
sallarissen naer costume. » 

On accordait au procureur de la Prévôté près du 
Conseil de Flandre, une pension annuelle de 6 livres 
parisis; aux six officiers (dienaers), 2 livres pour pre- 
mière exécution ou sommation faite aux commis de la 
capitation, 6 livres pour l'entretien de la chambre, 
8 deniers gros pour chaque convocation des reneurs. 

Outre ces appointements, les divers employés rece- 
vaient un costume complet, connu sous le nom de robe. 


C'était un uniforme du plus fin drap, qu'on faisait 


85 C. 1504: « So waren in de camere van den Vryen anghaende eenen 
dullen man die ghehrocht was up de vanghenesse. » 

84 C. 1507 : « Item betaelt van present wyne ghrepresenteert cenen bode 
van Ghendt die tverlyt brochte an redenaers van den man die onsen bailliu 
dede gheeselen ende by ons ghebannen was by advertissemente van eenen 
Ketelaere die te Ghendt ghehanghen was, xl s. » 

85 C, 1513 : « Willem Willaert ghecondempncert te zyne ghegheeselt 
ter discretie van deu hecre. » 

86 C. 1523: « Gestraft van vagebonde te loopen cnde van botterye. » 
G. 1529 : « Die up steen ghevanghen lach van piperic ende botterie. » 

87 C. 1548; voy. p. 198. | 
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venir des fabriques célèbres du pays et de l'étranger; 
d'Ypres, de Gand, Courtrai, Lille, Menin, Wervicq, Rouen. 

La couleur variait; mais le noir, qui convenait mieux 
à une juridiction d'église, domina ‘#. 

1° « Betalynghe ghedaen anghacnde de hoofscheden. » 

Sous forme de civilité, on donnait au bailli, 20 liv. 
par., tous les ans; au greffier, 20 liv.; à son clerc, 
8 liv.; à l’amman du prévôt ”, 2 liv.; à l'amman de 
Slipe et du Vranczambacht, 20 sols; aux six serviteurs, 
pour leur fête du roi et de lundi perdu ®, 6 liv.; aux 
deux plus anciens tfaellieden, 4 liv.;, aux domestiques 
du prévôt, 3 liv.°1. | 

On les appelle « enfants ou bons enfants de l'hôtel »°#, 
jusqu'en 1481; et depuis cette époque, les « servants 
de MF le Prévôt » %. Ils disparaissent en 1492 **; pour 
faire place, l'année suivante, au « pape des fous » , 
qui reçoit 40 sols; et en 1517, à « l'évêque des 

88 C. 1407, 1498, 1490, 1451, 1453; voy. pp. 41-42, C. 1469 : « ltem 
betaelt vyf zwarte mecnnissche lakenen om telceden van den collegie. » 
C. 1471 : « Over den coop van vyf hellen ende een half zwarts mcenins 
lakens. » C. 1481 : « Coop van vier brugsche bruin gheminghet laken, » 
C. 1481 : « Coop van cenen mynesele lakene. » C. 1184: « Van vier rou- 
waensche lakens die men dede maken te Rouwane, üije Ib. » 

89 C. 1903 : « Den upperamman van den Proosschen, van diversche 
voorghchoden uut te ghevene, üj Ib. » 

9% C. 1519 : « Betaclt in de cueninc feeste van lacop Geerolf cuenyne 
van den dienaers, in Blanckenberghe, naer oude costume, vj Ib. » 

91 C. 1490 : « Den ghesellen van mynen heere den proost in hoofscheden 
na doude costume, iij Ib. » 

% C. 1407: « Item mine hecren sproosts kindren van sicre herberghe. » 

9% C. 1481: « Den ghesellen van mynen heere. » 


% « Den ghesellen van myne heere, mids daer nicment en 1s. » 
%5 « Item den ceselpaus in hoofscheede, xl s. » 
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Innocents », qui reçoit jusqu'à 8 livres en vin, con- 
sommé à sa fête, dans l’étuve de Blankenberghe *. Le 
premier tenait ses régals et liesses dans l'antique hôtel- 
lerie de l’Ane aveugle *?. 

À cette rubrique se rattachent les cadeaux de noces, 
les civilités aux nouveaux reneurs et les dons de joyeuse 
entrée. 

a. Cadeaux de noces. C'était l'usage de faire contribuer 
la caisse commune à l'achat de présents offerts au mariage 
des officiers ou magistrats, ou de leurs enfants. Ces 
cadeaux consistaient en quelque objet de valeur, pièce 
d'orfévrerie, bijou, meuble précieux. 

On trouve dans les comptes de nos villes de Flandre, 
de pareils présents, faits sur l'injonction des princes, 
aux officiers de leur maison. Ainsi Damme donna, par 
ordre du Duc, au mariage de Guillaume van Calant, 
9 Liv. 5 s., en 1396; de M° Daniele, 14 liv. 44 s., 
en 1400 *; d'un scigneur allemand, G liv., en 1407 ‘®:; 


96 « Betaclt xii cannen wyns ghepresenteerd ter fecste van Servaes zone 
in zyne feeste als buscop van der kerke colegiale van St Donacs snavents 
in Blanckenberghe, vi 1h. » 

97 C. 1519: « Betaclt den xv in sporkelc, in den blenden ezele, van 
acht cannen wins die ghepresentecrt waren den ezelpaus van Sinte Donacs, 
heere Hendric de Tine, by den college van redenaers, vij Ib. vi s. » C. 1520 : 
« Betaelt den xujn in lauwe, suene Jan de Sanghim, als ezelpaeus van 
St Donaes met zine medepleghers zes cannen wyns in de blenden ezel, 
il) Ib. xvj s. » 

% C. 1396, fo 21, n°9: « Bi brieven ons gheduchts hecres. » Arch. du 
royaume, Ch. des comptes, 34,315. | 

% C. 1400, fo 14 : « Betaclt vj lecuwen, die maken xxilij s. vj d. grot. 
valent xiïj Ib. xüij s. par. « Arch. id., 34,919. 

100 « Eenen jonchceere van Almaigen ter bede van onsen gheduchte heere. » 
Arch. id., 34,326, fo 41 vo, no 9. 

41 
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de Henri de Sailly, 53 s., en 1416‘. La même année, 
cette ville donna, par ordre du comte de Charolais, au 
mariage de Pierre Damas, 5 liv. 14 s., et de Barthélemi 
Betin, 5 liv. 15 s.'%, En 1418, aux noces de Robert 
de Flandre, 12 liv. 12 s. 5, etc. 

La Prévôté ne reste pas en faute. Nous en avons 
cité des exemples ‘’*. Voici d'autres. En 1407 elle donne 
au mariage de Madeleine, fille de Jean van Boyeghem, 
rencur, un cadeau de 6 liv.; en 4443, à la sœur de Pierre 
van Overtvelt, 49 liv.; en 1451, à Victor Coudevelt, 8 liv. 
8 s.; en 1498, à Pierre Taye, clerc, un plateau d'argent 
de 48 liv.; à Catherine van der Morstel, fille du procureur 
au Conseil d'Ypres, 2 liv. 2 s.; en 1459, à la fille de 
M° Jean Taverne, 24 s.; en 1460, à Jeanne, fille de Jean 
van Boonem, reneur, 12 liv.; en 1464, à Roland de 
Reyable, procureur au Conseil de Flandre, 6 liv.; en 1465, 
à Georges Metteneye, 24 s.; en 1467, à la fille de Mathicu 
Ancron, bailli, trois coupes d'argent de 20 liv. 8 s., etc. 

b. La civilité aux officiers nouvellement élus consistait 
en un repas, qui devait souvent, à en juger par la 
dépense, prendre les proportions d'un festin. 

L'admimstration de la seigneurie se composait d’un 


104 Arch. id., 34,331, fo 12 vo, no 8 : « Ghegheven 1j chinckaerts, valent 
hij s. par. » 

108 Jbid., no 2: « 1j clinckaerts te xxxviij gro. stic. » 

105 Arch. id., 34,333, fo 17 vo, n° 3 : « Item ghegheven eencen messagier 
die cene lettre brochte van minen hecre van Chaerlois, dat men zenden zoude 
ter brulocht van mer Robrecht van Vlacndren, xij s. — {tem ghesonden ter 
brulocht van den zelven mer Robrechte, vi goudene crooncn, maken xx] s. 
gro., valent xij Ib. x1j s. par. » 

108$ En 1438, 1442, 1456, 1458, etc.; voy. pp. 42 sq. 
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vicaire, qui était d'ordinaire un chanoine du chapitre 
de St-Donatien, le représentant ecclésiastique du Prévôt; 
d'un bailli, son représentant laïc; d'un lieutenant bailli; 
de 27 reneurs; d'un greffier, d'un receveur; d'un clerc; 
de deux ammans; de 6 sergents (dienaers); de deux 
laellieden ‘. 

Tous ces fonctionnaires étaient nommés à vie, hormis 
les reneurs. 

Leur nomination, sauf celle du receveur qui fut 
vivement contesté par le collége, appartenait au Prévôt "*. 

Donc, leur entrée en fonctions était saluée par de gais 
ébats. Pour preuve, en 1490, on versa, en l’étuve d'Ypres, 
au nouveau bailli, Jacques de Hue, pour 7 liv. 4 s. de 
vin; en 1511, à Jacques de Blasere, reneur, 32 s., etc. 


105 Le nombre des reneurs qui figurent dans les comptes est très variable; 
ainsi il est de 15 en 1407, de 17 en 1466, de 13 en 1598, etc. 

106 [] faut en excepter les 27 charges de reneur qui étaient héréditaires 
et transmissibles, par suite du caractère féodal qu'on y avait attaché, pro- 
bablement pour former la cour plénière de justice et compléter la plénitude 
des attributions seigneuriales du Prévôt. BEAUCOURT en a copié la liste des 
regist. de dénombrement, p. 222. D’après cet auteur, à l'avènement d'Arnould 
de Saint Pol, le collége n'aurait compté que vingt reneurs; sept auraient été 
créés postérieurement, mais avant 1300. P. 59. L’hérédité de ces charges 
daterait dès avant 1150. P. 79. La nomination des officiers devait être 
renouvelée à chaque inauguration du nouveau prévôt, selon la lettre du 
8 décembre 1521, de Jean Carondelet. P. 72. Tous ces fonctionnaires étaient 
tenus de prèter serment. P. 128. Le reneur jurait d'être bon justicier de 
monselgneur le Prévôt de St-Donat, chancelier de Flandre; de mintenir les 
droits de la Sainte-Eglise; de faire saisir tous bannis et fugitifs et de ne pas 
les relcher sans octroi du souverain; de garder les secrets des délibérations 
de la chambre; de relever fidélement le cop de l’épier. « Dans l'antiquité, 
dit MICHELET, Orig. du droit, p. XLYI, l'homme libre a ce privilége de se 
justifier par simple affirmation ; tel est le respect de ces temps pour la véracité 
humaine, leur foi dans la sainteté de la parole. » 
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Les valets veulent imiter les maîtres; cela s'est vu 
dans tous Îles temps. Aussi les moindres serviteurs de 
l'hotel curent-ils leurs civilités. 

Cette bienvenue était appelée bediane, bejane, beja- 
nerye ‘7, Elle s'étendit à tout ce qui avait quelque attache 
au Prévôt; aux commissaires qu'il déléguait à l'audition 
des comptes, à ses neveux, parents, etc. !#. 

Enfin pour mettre un terme aux abus, le collége, 
par résolution du 20 janvier 1526, décida de remplacer 
le régal offcrt à chaque nouveau rencur, par un droit 
de bejane fixe de 295 livres. 

ce. Les largesses, déployées pour ses officiers, devaient 
rejullir sur la personne du PrévôL. 

C'était une helle et touchante fête que celle de la 
joyeuse entrée de ce souverain, qui figurait toutes les 
traditions du moyen-âge. La théocratie, comme la f6o- 
dalité, n'eut pas de plus fidèle défenseur. 

BeaucourT " a donné la ste des prévôts; voici, 
selon Îles comptes, la date de leurs centrées à Bruges : 

Gisbert de Brederode, qui céda son évêché d'Utrecht 
à David de Bourgogne "°; 12 janvier 1458 "1. 

107 C. 1510: « Item betaelt ter conincfecste van den dienaers ende ter 
bejanerve van Tan den mieuwen dienacre, Ib. » C. 1521: « [tem hetaelt in 
de maeltyt van Picter Truwe dienare als hy zyn bediane gaf in Blanckenberghe 
present redenaers, vj Ib, » 

108 €, 1915: « [em hetaclt voor ñj cannen bejane die ghepresenteert 
en gheschonken waren doctor Loyns commissaris Van myvne heere den proost, 
iij lb, » C. 1516: Betaelt van xij cannen hvance ghepresenteert en gheschonken 
myue heere den Palsgrave broeder van myne hecre den proost, » 

10 Beschryv. van den Proossche, pp. 241 sq. 

M0 Jistoria episcop. metrop. Ullrafect., 1, 20. 

M1 C. 1407, voy. p. #4. 
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Antoine [fanneron, le précepteur du comte de Charo- 
lais; 17 janvier 1468 ‘"?. 

François de Busteyde; 27 mars 1491 1". 

Gcorge de Bavière; 10 décembre 1502 ‘*. 

Jean Carondelct, archevêque de Palerme; 20 avril 
4591; 4996; 99 août 1599; 12 septembre 1534; mars 
1940, 1942 15. 

Claude Carondelet, neveu du précédent; 45 juin 1944". 

B. La scconde partie du compte portait pour titre : 

« Rckenynghe ende bewys van den ontfanck van der 
pointinghe van den Jjare....…… by die van den Vryen 
ute“hezonden bin den zelven jare ten laste van die van 
den Proosschen danof de billetten van de zelve van 
den Vrien hier volghen van woorde te woorde.. » 


12 C0, 14067, voy. p. 46. 

M3 C. 4491: « Den palme sondach a tnegentich so waren ten huse van 
hecr Burghaert Keddekin omme te sprekene myn heere den nicuwen proost. » 

14 C. 1502: « Betaelt voor den wyn in Blanckeberghe, by laste van 
balliu en redenaers ghepresenteert, xls. p. » 

M5 C. 1520: « Betaglt den xxn in april XvCxxI, van een quarteel arse- 
noo$ ghepresenteert den proost tzinder cerste intree. » C. 1526 : « Den xxm 
in ougst, waren by myn hecre den proost tzynder Wellecomme hem presen- 
tcerende xx kannen wyns. » ©. 1528 : « Den xxix in ougst was ghecon- 
cipieert met redenaers en canuenicken te presenteerne myn heere den proost 
tzyne Wellecomme xij kannen wyns van den besten. » C. 1533: « Betaelt 
vit cannen wyns die gepresentecrt waren in september myn heere den proost 
yne wellecomme in Brugghe. » C. 1539: « Betaelt in den blenden ezel xii 
cannen wyns ghepresenteert myn hcere den proost te zyne wellecomme. » 
CG. 1940 : « Betaelt xi cannen wyns ghepresenteert den proost te zyne welle- 
comme. » C. 1542: « Betaclt vin cannen wyns ghepresentcert myn heere 
van Palerme te zyne wellecomme. » 

16 C. 1543: « Den xd in wedemaent zo was min heere den proost 
Claude Carondelet ghepresenteirt vyf zesteren rynsschen wyn, te zynder 
joyeuse intree ende wellecomme, 1vj Ib. » 
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Suivait le texte du mandement, rédigé par le collége 
du France, et qui présentait la somme du subside et la 
réduction proportionnelle entre les parties contribuantes 
du pays. 

Le subside variait d'année en année. Il avait pour 
objet, tantôt la solde des troupes et les frais de guerre; 
tantôt des emprunts faits pour achats de grains dans 
les moments de disette. 

Ce mandement était sanctionné par octroi du rece- 
veur général de Flandre résidant à Gand, ou bien du 
gouverneur de la province. 

Il devrait en porter la mention expresse, et se ter- 
minait par une espèce de formule exécutoire prescrivant 
le mode des versements ‘7. 

Outre ces fixations, le mandement contenait la dé- 
termination d'une somme supplémentaire, également 
recouvrable par la voice de la capitation, et destinée à 
payer les charges particulières à la Prévôté d'adminis- 
tration financière, toujours spécifiées comme suit : 
4° salaire du receveur pour la confection des rôles, 
79 liv. par.; 9 id. pour la confection du compte, 3 liv.; 
3° pour droit d'acquit du receveur du Franc, 18 sols. 


HT € Van welcke pointinghe de portie van deser herelichede hier onder 
geschreven staet die men van voorseyts conynex weghen lasten beveclt de 
zetters ende pointers van desen laetschepe ofte prochie dese ghesien, omme 
te stellen, smaldeelen, innen ende ontfanghen, ende de pennynghen van 
weke te weke brynghen ten comptoire im handen van den outfanghere van 
den zelve lande, daer inne daer zulcke diligencie doende, als dat zÿ binnen 
veerlien daghen ten lancxsten brynghen ende furnieren mueghen ten minsten 
deen helft van huerlieder laste, ende de reste outhier ende Kersmesse eerst- 
commende. » 


379 


Total 78 1. 48 s. On y ajoutait parfois le décompte du 
transport annuel du domaine, estimé à 80 1. 5 s. 10 d. 

Donc, cette partie se lie aux rapports politiques de 
la Prévôté avec le Franc, et spécialement au vote des 
subsides. | 

Disons en peu de mots comment ce vote avait lieu. 

Les Etats de Flandre se composaient des délégués 
du clergé, des châtellenies et des villes, représentant 
les trois ordres. 

Une circulaire du Conseil privé les convoquait à jour 
et heure fixes, à l'hôtel de ville de Gand. 

La séance étant ouverte, le commissaire du roi remet- 
tait ses lettres de créance et présentait la pétition du 
subside. 

Cette lecture entendue, les délégués devaient com- 
muniquer la proposition à leurs commettants. 

On prend jour pour rapporter les réponses, et 
l'assemblée se sépare. 

Au jour désigné, les délégués reviennent avec la 
réponse. Le vote est recueilli par ordres. Les édits des 
juillet 14754 et 18 octobre 1755 ‘'# attribuaient 2 voïx 
au clergé, 3 aux châtellenies et 3 aux villes. Total 
8 voix pour toute la province de Flandre ‘*. 


148 Plac. de Fland., 1. v, pp. 339 et 358. 

119 Mémoire concernant la forme des demandes des aides et subsides en 
Flandre, inséré dans les Documents des arch. de la Fland. occidentale par 
PRiem, 2e série, t. vi, p. 6. Ce mémoire décrit exactement la composition 
des Etats de Flandre au XVIIIe siècle; pour les époques antérieures, on peut 
consulter avec fruit l'ouvrage de ZAMAN, Exposition des trois Etats du Paiïs 
et Comté de Flandres; et notamment pour le XVIe siècle les chapitres 7 et 
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Or, la Prévôté faisait partie du Franc; ct le Franc 
était compris parmi les châtellemies. Il occupait même 
le premier rang. 

La généralité du Franc était représentée par trois 
membes : 4° les nobles ct notables; on entendait par 
« notable », tout roturier propriétaire de 50 mesures 
payant pleines tailles; 2 les chcfs-hommes, nommés 
par le collége du Franc, des 67 seigneurics de la keure 
relevant directement du prince, mais soumises à la 
juridiction du Franc; 3° les seigneuries vassales, divisées 
en contribuantes et appendantes. 

En vertu d'un ancien concordat, quelques scigneuries, 
accablées par les charges, avaient remis au Franc une 
partie de leur administration, et entre autres les frais 
de la justice criminelle, à condition de payer un escalin 
par an à la mesure. Celles-ci, au nombre de 24, étaient 
appelées appendartes; les autres, au nombre de 10 parmi 
lesquelles la Prévôté, contribuantes, parce qu'elles ne 
contribuaient qu'au paiement des subsides. 

Le collége du France adressait à tous une convocation, 
contenant la demande, avec son préavis. 

Chaque seigneurie vassale envoyait deux députés, pris 


8 qui traitent « des droits de la noblesse ct des communes sous les princes 
de la maison d'Autriche. » L'auteur a inséré, p. 172, la liste complète des 
membres des trois quartiers de Gand, Bruges et Ypres de 4990; et p. 341, 
le transport de 1317, révisé en 4408. Dans le premier, le Franc figure pour 
une côte de 13 1. GS. 9 d. pour 100; dans le second, de 11 1. 18 s. 1 d. 
La côte fut ensuite de 14 1. 8 s. dans le tranport de 1515; et de 5 LL. dans 
celui de 1631. Plac. de Flund., 1, 550; 1, 379. Archives de Bruges, 
Roodenbouc, fo 116. 
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parmi les membres de leurs colléges, y compris les baillis 
et grefliers. 

La Prévôté, comme seigneurie ecclésiastique, avait 
la préséance. 

L'assemblée générale se forme de ces 68 députés, 
des 67 chefs-hommes, et des nobles et notables. Après 
délibération, chacun des trois membres se retire et passe 
au vote. É 

Les nobles avaient chacun une voix; les notables 
ensemble n'en avaient qu'une seule. 

Les 67 chefs-hommes votaient .à la pluralité, chacun 
ayant droit de suffrage. | 

Chaque seigneurie contribuante et appendante, repré- 
sentée par ses deux députés, avait une voix. 

Les votes des trois membres ainsi recueillis, l’assem- 
blée se reforme dans la salle des séances; le résultat 
est proclamé, pour être transmis aux Etats. 

Le subside voté, on le répartissait.- 

Cette répartition entre tous les quartiers de Flandre, 
s'opérait d'après une base nommée fransport ou cadastre. 

La taxe de la Prévôté dans le transport fit l'objet 
d'une contestation très longue et très diffuse, au XV° 
siècle, qui fut même portée devant le parlement de 
Paris ‘. Celui-ci décida par provision, et baissa la quote 
d’un cinquième environ. 


120 C. 1453 : « Voort omme te kennen te geven dat dontfanghere van 
Vlaendren moeyte doen wille den ontfanghere van den proosschen van harer 
porcie betalinghe thebbene..…, ghesien zident dat de provisie van den parle- 
mente ghegheven heift gheweest, altoos ofslach zynde, dat zy meer betaelt 
moghen hebben dane haerlieder portic » … 
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Ainsi au mois de mai 1463, les Etats votèrent une 
aide de 32,500 riders de 48 gros; cet la Prévôté fut 
taxée dans cette somme, à 349 liv., 7 s., 2 d. par., 
suivant l'ancien mode de transport; et seulement à 
278 1., 114 s., À d., suivant la décision provisionnelle 
du parlement ‘*!. 

La quote était fixée à 8 p. 100 de celle du Franc. 
Or, fallait-1l prendre celle-ci dans son intégralité, ou 
après défalcation des parts versées par le 3° membre, 
qu'on appelait tapendandsche en contribuanten ? — Cette 
question fut débattue devant le conseil de Malines, en 
1475 ‘*, Le Conseil éleva la quote à 410 p. 100; mais 
la difficulté subsistait toujours ‘#. 

Enfin cette même année, un édit du prince ordonna 
la révision du transport ‘*. 


121 C. 1463. « Dit is de pointinghe van den proosschen uutghegeven in 
meye ao Ixiij van de helfschede van xxxij" ende ve riders ten prise van 
48 grooten tstic; zo compt de laten van den proosschen naer den tacx van den 
transpoorte te betaelne njc xlix Ib. vij s. 1j d. p., ende naer de provisie van 
den parlemente van Paris 1je Ixxvüi) Ib. xj s. j d. p. » 

123 C,14415: « [tem swoensdachs x in meye ao Ixxv, ghezonden Goossin 
van der Muelne te Mechelen, omme mandement te vercryghen up die van den 
Vryen dat zy hem verdraghen zouden den proostlaten ende canoniclaten meer 
te hcesschene dan viüj ten honderde, alvooren ghedefalquiert tghuene dat 
tapendansche en de contribuanten van den Vryen ghelden, twelcke hy 
vercreech. » 

135 C, 1475 : « Item smaendachs xxiti in october ao Ixxv, zo was Rocgier 
van der Meersch, bailliu ten Proosschen, ghesonden te Mechelen, omme een 
uutstel te ghecrighene van den penninghen die de laten verachtert waren, 
ende omme te wetene of de proostlaten ende canoninclaten sculdich waren te 
gheldene van den c tiene commende upt rechte Vrie, zo dat verstandt was 
van de heeren van de financien dat zy zouden ghclen te tiene ten honderde 
commende upt gheheele let van den Vrien. » 

124 C, 1435: « Bctaclt meester Iendric Bolle, capitel clerc, ter causen 


319 


Suivant la décision du conseil de Malines, la quote 
avait été portée à 140 1. 6 s. p. 100 de celle de Ja 
généralité du Franc. Le collége insista pour la voir 
réduite à 5 1. 9 s.'#, 

Il obtint gain de cause; car la quote, d'après le 
nouveau transport arrêté en 1476, fut fixée à 5 1. 6 s. 
p. 100, dont les 2/3 ou 3 1. 10 s. 8 d. pour la Prévôté 
et 4/3 ou À 1. 15 s. 4 d. pour le Canonicat. 

La note marginale du compte de cette année rappelle 
parfaitement cette situation ‘*. 

En 1480, nouvelle contestation avec le Franc, qui 
prétendait faire contribuer la Prévôté dans toutes les 
charges générales du pays. La Prévôté soutenait, au 
contraire, que son obligation dans le transport devait 
se limiter aux subventions et aides du prince (subventien 
eu gravelike ghften ‘*?). 


van dat hy minuteirde ende grosseirde zekere instructie ghemaect in vormen 
van advertissement die laten weghe over ghaf myne hecren de commissarisen 
omme transpoort te vernieuwen. » 

#5 C. 1477: « Dat die van den Vrien wilden tlast utegheven naer den 
ouden transpoorte daer inne dat de laten by der voorseide provisie (van 
Mechelen) ghelden tien ponden zesse schellinghen ten honderde; twelcke 
ommeghelic hadde gheweest;... en datmen metten niruwen transpoorte 
voordgine, ende dat die van den Vrien verboden was eenich last ute te ghe- 
_vene en de selve laten nu ghestaen mette betalene v Ib. vjs. ten honderde. » 

86 C. 1477: « Ja soit ce que danciennete les hostes de la Prevoste selon 
la provision du parlement de Paris pacrent contre les hostes canontaulx, les 
trois quars du tauxe des aides et gens d'armes ; loutes voies par le renou- 
vellement du transport faict lan xiiie Ixxvi doivent moins payer. Car ou les 
hostes de la Prevoste et canontaulx par la provision de Paris payerent en- 
semble de chacun cent livres venant sur ceulx du Franc huit livres, ne 
payeront par ledit nouvel transport que v Ib. vi s. » 

17 Cette prétention s’appuyait sur toutes les anciennes chartes, de 1195, 
1218, 1220, 1322; mais surtout sur celle du 7 décembre 1342, par laquelle 
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Le conflit allait prendre de grandes proportions et 
entrainer des conséquences onéreuses, lorsque les deux 
lois s'accordèrent à le soumettre à des arbitres; le 
19 mai 1480, le Franc désigna M° Antoine Louf, et la 
Prévôté, M° Stolpacrt van Ameronghen ‘#. 

Après une instruction minutieuse et un échange actif 
d'écritures et de moyens de défense, les arbitres pro- 
nonccrent, l'année suivante, leur sentence en ces termes : 

La Prévôté doit contribuer dans l'aide extraordinaire 
de 127,000 riders pour la durée de la guerre; dans 
l'entretien pour six mois des 7000 hommes des bandes; 
dans la subvention de 400,000 riders au duc Charles; 
dans celle de 2500 à la duchesse douairière; dans l’aide 
de 120,000 riders pour les garnisons des frontières ; 


le comte Louis de Nevers déclare « dat de laten van den Proosschen met die 
van den Vrien geenszins gehouden en Wacren eenighe penningen te contri- 
bucren anderzins dan alleenlik den lasten angaende den grave en het land van 
Vlacndren. » Arch. de l'Etat, à Bruges, Wittenb., fo 25. 

13% C. 1480: « Smacndachs xv in meve, waren vergadert up slandshuus 
van den Vrien, metten canonicken, Mucline ende Taye, by meester Jan van 
Meetkerke, Clayse van den Ryne, Victor Willaert ende andere ghedeputerde 
van den Vrien, up vele articlen by die van den Vrie overghegheven in de 
provisie van ougst Ixxix, in de provisie van october daer naer ende in de 
maendeghelt van meye ao xxx, danof men, bi der exemptie van den voors. 
laten ende by dat zy metten voors. van den Vrien nict en behooren te con- 
tribuerne dan in subventien ende gravelike ghiften, sustineirden quite te gane; 
so dat naer vele openinghen, die van den Vrien daer up vertrec namen omme 
rapport te doene…. 

« Svridaechs xix in meye, waren ter voorseide camere van den Vrien 
omme tvorseide stic, de voornoemde Muelne ende Taye, dacr zo verre ghe- 
sproken was als dat tgheschil ghekcert wiert in twee mannen, omme proces 
te schuwene, die dacr ghenomen ende ghecoren waren; te wetene van die 
van den Vrien meester Anthone de Louf ende van den voors. laten meester 
Stolpaert van Amerongen. » 
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: 

et dans les frais de voyage de M° Jean Coolbrant en 
Savoie. Total 131,002 I. 47 s. 11 d. par.; part de la 
Prévôté, d'après le nouveau cadastre, 4999 I. 18 s. 11 d. 
Mais 1l faut décompter les paiements faits à Nicolas van 
der Rine, 4019 1. 2 s. À d.; à Nicolas Fierins, receveur 
du Franc, 447 1. 11 d.; les à comptes sur l'entretien 
de 25 soudards à Thérouaune pendant quarante jours, 
997 I. 45 s. 9 d. Total des validations, 4693 [. 8 s. 9 d. 
Reste donc à payer 406 1. 10 s. 9 d. "*. 

Cette sentence arbitrale, qui était plutôt un réglement 
de compte, mais qui préjugeait le principe, fut rendue, 
en présence des parties, en l'étuve de l'Arc ‘*. 

La question se représente en 1514. Le grand bailli, 
de Fiennes, avait demandé une subvention personnelle 
de 11,000 couronnes, qui fut votée par les Etats. La 
Prévôté refuse, prétendant qu'elle ne devait contribuer 
qu'aux subsides accordés au prince. Après discussion, 
elle paya, mais obtint lettres de non-préjudice . . 

— Les subsides étaient recouvrables par voie de capita- 
tions (zettinghe). Ici l’on suivait la même marche et les 
mêmes circonscriptions que dans le budget annuel. Des 


129 C. 1481 : « Item en omme dieswille dat proostlaten en canonicklaten 
langhe in questien ghesyn hebben jeghens die van den Vryen van diversche 
lasten en pointinghen, etc. » 

130 C. 1481 : « Smaendachs xxvii in ougst, waren vergadert int booxkin, 
metten arbiters en die van den Vryen, de bailliu en redenaers en clerc, dacr 
de voornoemde arbiters huerlieder zeggherscip en arbitraige uutteden. » 

181 C. 1514: « Den laetsten van september, waren ter camere van den 
Vryen omme buerchmeesters en schepenen aldaer te vertoghene tarticle van 
de xim croonen gheconsenteert myn heere van Fiesnes, versouckende dan of 
lettren van non prejudicie omme de proostlaten. » 
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deux parts, l'on admettait la même base de répartition. 
La voici à peu près calculée sur le rapport fixe de 100 : 

Sainte-Croix 7; Sainte-Catherine lez-Damme 3; Lap- 
scheure 0,24; Moerkcrke 1,11; Notre-Dame d’Ardenbourg 
0,26; Saint-Bacfs d'Oostburg 0,26; Nicukerke 1; Cool- 
kerke et Oostkerke 6,17; Westcappelle 5,19; Dudzeele 
2,14; Ramscappelle 3,02; Zuwenkerke 4,07; Wendune 
et Uitkerke 3,12; Vlisseghem 2,02; Clemskerke 1,13; 
Middelkerke 3,20; Willckenskerke 0,21; Westhende 7,49; 
Mannekensvere 8,16; Slipe 22,02; Etielghem 1,08; 
Oudenbourg, Ghistel et Roxem 0,21; Snellekinskerke 
0,26; Leffinghe 0,12; Oudenbourg 4,07; Zantvoorde 1; 
Breedene 0,04; Ste-Catherine à Breedene 1,20; Wercken 
0,08; Vladsloo 1,06; Essene 1; Handsaeme 1; Jabbeke 5; 
Stalhille 4,06; Snelleghem 0,05; Zerkeghem 1,04; Vars- 
senaere 0,21; Straten 0,10. | 

Total 94, qui ajouté à la côte d'Ostende 6 donne 100. 

Les subdivisions étaient faites et perçues directement 
par les agents de la Prévôté. 

Cependant le 17 novembre 1543, des délégués du 
Franc se présentèrent en chambre des reneurs exposant 
que, pour le recouvrement des nouveaux impôts établis 
à l’occasion de l’aide des 400,000 couronnes, ils avaient 
nommé des commis, qu'ils priaient le conseil d'agréer 
dans les districts où la seigneurie prévôtale n'a guère 
qu'une esclisse; à charge par eux d'agréer les commis 
que le conseil établirait dans les districts où la Prévôté 
a la majorité de juridiction, comme à Wendune ‘*. 


15% C,1514 : « Daer hem tproossche en teanueniexsche by cleene splin- . 


{ermghe hestrect. » 
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Cette position fut régularisée depuis. En 1556, sur 
l'avis des Etats, ‘il fut convenu de laisser percevoir les 
aides, dans toute la Prévôté, par les commis du Franc, 
à l'exception des villages de Ste-Croix et Wendune . 

Par dérogation, on adoptait une autre assictte. Ainsi 
en 14491, la subvention de 100,000 couronnes d'or, 
accordée au duc de Saxe, fut prélevée sur les feux ou 
en guise de fouage ‘*. 

Puis, on dut recourir à l'emprunt, qui se pratiquait 
par l'émission de rentes ‘. 

En 1516, après le renouvellement du transport, le 
placard du 6 avril (Plac. de FI. 1, 534) avait ordonné 
aux receveurs de recucillir des contribuables la décla- 
ration de leur fortune. Ce mode rencontra de grandes 
difficultés : les monnayeurs, entre autres, se retran- 
chaient derrière leurs vicilles franchises pour jouir de 
l'immunité ‘#. L'Empereur envoya ses commissaires pour 
examiner et décider le débat ‘*. 

La mention des versements clôturait cette section. 

Ils étaient opérés entre les mains du receveur du 


155 C. 1537, 29 janvier. 

158 C. 1491, 5 juillet; voy. p. 56. 

135 C, 1527 : « Svridaechs xii in juny, was in camere gheordonneirt dat 
men de porcie van den laten van den consent van ijc duust guldenen ver- 
cryghen zoude by vercoopinghe van renten up de zelve laten, midts dat de 
zelve penninghen by ommestellinghe qualic ghecryghelic waren. » En 1528, 
on émit l'emprunt au denier 16; voy. p. 188. C. 1536; p. 192. 

156 C, 1516, 25 septembre. 

157 C,1517 : « Den laetsten in december, waren vergaderd in de camere 
als myne heeren de commissarysen van den transpoorte ghecomen waren, 
aldaer men visitecrde de supplicatie.. » 
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Franc, qui faisait la retenue pour son acquit, son salaire 
et son travail à appointer le compte. : 

G. La troisième partie était consacrée à la compta- 
bilité de la paroisse de Wendune. 

Cette paroisse avait un budget séparé, à cause des 
lourdes charges qu'occasionnait l'entretien des digues, 
des dunes et des ouvrages de défense, sans cesse remués 
par les affouillements de la mer. Imposer cet entretien 
aux autres communes, eût paru en ces temps là une 
injustice, puisqu'on n'avait encore aucune notion d'unité 
nationale. 

Aussi à Wendune, l'impôt était plus élevé qu'ailleurs; 
et à cause de cette élévation même, on avait été obligé, 
de bonne heure, de renoncer à la voie simple de la 
capitation, et de recourir exclusivement à celle plus 
compliquée, mais moins sensible, de l’assise. 

Cette contribution frappait uniquement le vin et la 
bière. Dans le XVI siècle, elle était portée au taux 
invariable de 42 deniers parisis sur le lot de vin; de 
10 sols sur la tonne de bière indigène; de 20 sols sur 
la tonne de 60 stoop de bière anglaise et étrangère ‘*. 
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458 C. 1518 : « Ontfanc ghecomen van de assise gheheven te Wendune, 
te wetene eenen grooten up elken stoop wyns en vier myten up elken stoop 
biers, also wel cleen bier als keyte. » 

Ici comme entre le Franc et la Prévôté, la différence des tarifs avait mis 
en lutte les taverniers du Canonicat et de la Prévôté. Le 14 janvier 1552 
comparut en chambre du Conseil, Jean van der Scelde, fermicr de l'assise 
de Wendune, se plaignant de supporter de grandes pertes, attendu qu'il y 
avait près dudit village des tavernes, établies sur les terres du Canonicat, qui 
étaient exemptes d'assises, et où on allait boire et acheter de la bière. Le 
conseil défendit le fait à ses hôtes, sous peine de 3 livres parisis. Ces tavernes 
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Suivant l'usage, l'assise était affermée, à la criée, 
par l'officier public, pour le terme d'un an, qui com- 
mençait au 4° novembre. Elle comptait toutes les terres 
prévôtales sises à Wendune et Uitkerke "?. 


étaient de construction récente, puisqu'on lit dans le compte de 1553 : 
« Alvooren compt hier in betalinghe de som van vi lb. p. die by ordonnancie 
van bailliu en redenaers gheconsenteert zyn lan van der Scelden te betalene 
binnen twee jaren, ten upziene dat als men de assyse verpacht te Wendune 
int voorledene jaer, datter gheen tavernen en waeren ter heerlichede van den 
Canuenicxschen daer men gheen assise en gheift. » 

Le 40 octobre 1553, le conseil des reneurs députe au chapitre canonical 
le bailli Francois van den Rade et le greffier Corneile Coolbrant ; ils exposent 
que la Prévôté, en vertu d'anciens octrois, fait lever assises à Wendune, 
pour suppléer aux tailles de la portion du transport et contribuer à l'entretien 
de ce village; que cette recette qui s'élevait par an à 400 livres, est tombée 
à néant, par suite de la construction, en 1552, de deux tavernes sur les terres 
du Canonicat qui sont exemptes d’assise; et ils prient le chapitre d'interdire 
à ses hôtes de Wendune de tenir taverne, ou tout au moins de choisir des 
délégués pour en conférer avec les reneurs. 

Le chapitre accueillit cette dernière demande, et nomma Mes de Molendino, 
Herdvelde, Claeyssens et Kervyn. Ces quatre chanoines se rendirent au conseil 
des rencurs, le même jour. On leur proposa, en compensation, d'exempier 
les hôtes canoniaux de \Wendune de la taille, ou bien de leur donner une 
indemmté annuelle de 24 sols. 

Le 21 octobre, les délégués rapportèrent la réponse du chapitre, qui 
(tait négative. 

Les reneurs citèrent alors leurs taverniers de Wendune, Ian Zeghers, 
* Gilles Tors, lacop Casteleyn, Baudouin Colens. Ceux-ci comparurent le 27 
octobre. On leur exposa la situation; l’assise avait été octroyée à Wendune 
pour remplacer l'abonnement; de deux choses l’une : qu'ils avaient à per- 
suader aux paroissiens à ne plus hanter les tavernes canoniales sous telles 
peines qu'il plairait au prévôt d’édicter, ou qu'il fallait abolir l'assise et les 
soumettre au régime commun. 

Les taverniers firent part de cette entrevue, à leurs concitoyens, qui 
choisirent le premier parti. Iacop Casteleyn, au nom de ses collègues, rap- 
porta cette décision au Conseil; et le 4 novembre, une ordonnance sévère 
défendit aux Wendunois de fréquenter les débits canoniaux. 

159 Voici la liste des fermiers et des prix d’adjudication de l'assise de 
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Du produit brut, on défalquait 12 liv. paris. pour 
les enchères; autant pour le régal; 41 1. 15 s. formant 
un décompte d'abonnement de Wendune; 76 1. 41 s. 3 d. 
formant pareil décompte d'Uitkerke. Ces sommes fixes 
soustraites, le restant était le produit net. 

Comme après cela, la capitation ne pouvait plus se 
pratiquer sans être odicuse, 1l s'ensuivait que la quote 
contributive de Wendune dans les charges annuelles de 


Wendune : Année 1548. Jacques de Keysere, 287 1. p. — 1549. Joos van 
der Serycke et Martin van den Berghe, 280 1. — 1550. Jean Tyte, 260 1. 
— 4551. Jean van der Scelden, 219 1 — 1552. Tyte, 230 L — 1553. 
Van der Scelden, 230 1. — 1554. Le même, 243 1. — 1555. Jérôme van 
der Leye, 285 1. — 1556. Van der Scelden, 265 1! — 1557. Gilles Tors, 
2001. — 1558. Louis Casteleyn, 225 1. — 1559. Hubert Cruce, 260 1. — 
1560. Amand Loncke, 260 1. — 1561. Cruce, 261 1. — 1562. Richarl 
Fockedey, 255 1. — 1563. Le même, 226 1 — 1564. Jean van de Weghe, 
931 — 1565. Wautier Blase, 278 1. — 1566. Remi de Ceuninck, 2101. 
— 14567. Gislain Spcelman, 251 1 — 1508. Nicolas Poitiers, 160 1. — 
1569. Speclman, 271 1. — 1570. Fockedey, 160 1. — 1571. Nicolas de la 
ville, pour 6 mois, 98 1}; 1. — 1572. Pierre Becldeman, 177 1. — 1573. 
Le mème, 265 1. — 1574. Clement de Vos, 395 1. — 1575. Becldeman, 
280 L.; etc. 

A ce sujet 1] faut observer : 10 que l’on suivit l’ancien pied de perception 
jusqu’en 1571. Cette année, par suite de la progression continue des sub- 
sides, ceux du Franc obtinrent du gouvernement une disposition en forme 
d'octroi, qui généralisait leurs règles et mode d'imposition à tous les quar- 
tiers, tant contribuants qu'appendants. C'est ce qui fut appliqué à l’assise de 
Wendune. Dès cette année, elle est affermée en deux saisons ou semestres : 
la saison d'hver, courant du 1 novembre au 4 mai; la saison d'été, du 1 
mai à novembre. 2° que sous le régime de la taxe différentielle, l’assise suit 
une marche ascensionnelle jusqu’au milieu du XYIe siècle; tandis que sous 
le régime de la taxe uniforme, on ne trouva qu'un palliatif insuffisant à des 
besoins croissant sans cesse. En 1583, l'assise tombe à 75 1. 15 s. En 1584, 
on l’aboht. 

Elle était affermte d'ordinaire, en deux séances, par devant le conseil 
des reneurs et à l'extinction des feux. C’est ce qu’on appelait « de keersse 
bernen. » 
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la Prévôté en tant que terre assujétie au Franc, devait 
se prélever sur ce produit. Et ce prélèvement opéré, 
l'excédant constituait un boni, qui était porté en recette 
ct employé aux frais d'administration de la commune et 
Je réparation aux digues ‘“. 

Outre ces ressources, la paroisse possédait quelques 
rentes sur particuliers, parmi lesquels on voit figurer, 
en 4570, la dame de Jacques van Claerhout. 

De plus, le loyer de la maison communale est porté 
dans les comptes, à la fin des recettes. 

Les dépenses comprenaient deux chefs principaux : 
administration intérieure et entretien des digues. 


Parmi les premières viennent se ranger, chaque 


140 Outre les articles déjà rapportés, citons encore : G. 1520 : « Vertoghen 
hoe dat Loy Cappelle ghesleghen heeft een ketene in de nieuwe vaerd van 
Wendune, zo dat de schepen daer niet meer passeren moghen. » CG. 1525 : 
« Waren te Wendune omme te schauwen den dunen ende ooc ter auditie 
der rekeninghe van den heïlighen cruce, van de kerke en disch, volgende der 
ouder costume. » C. 1527: « Betaclt Aernourd Voghele upperhoofman in 
Wendune van twee bussen van Bonemshove mede ghebrocht. » C. 1531 : 
« Betaelt van xiij rocden calsyde an de kaye ghemaect, te xx s. p. de roede. » 
C. 1535: « Van de arkebussen geschoten ende gezuuvert. » G. 1541 : « Van 
toorloghe te vermakene. » C. 1547: « Jan van Galdre, stuurman, de som 
van viij Ib. omme te coopene eene nieuwe zeste vischboot. » C. 1518 : « Acn 
St Sebastiaen ghilde, de som van xxiij Ib. in gratuiteit. » C. 1550 : « Betaelt 
over tmaken van twee nieuwe cheïlen omme de pyc an de torre. » C. 1551 : 
« Joos de Smet, ontfanghere, omme inspectie te nemene nopens tofvlogen 
van den dunen en omme last te ghevene de slaghen te makene omme van 
tstranghe int dorp te commene. » C. 1552 : « Over tvermaken van den 
branthaec ende van viij lecren branthcemers. » C. 1554: « Vermaect den 
heynsele daer mede dat men tcoorne wecht. » C. 1559 : « Omme een nicuwe 
cheyle an de pict van de torre. » C. 1561 : « Over tvernieuwen ende scilderen 
van tbardt van de wysere. » 
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année, l'allocation de 18 livres à la gilde de Saint- 
Sébastien, la pension de l'officier, d’égale somme; une 
rente de 6 liv., en faveur de l’église, grévant la maison 
communale; les jetons de présence des bailli et vicaire 
du prévôt, des reneurs et manants, à la reddition des 
comptes, S'élevant pour les premiers à 24 sols, pour 
les seconds à 12 et pour les derniers à 46; le vingtième 
de la recette nette, comme appointement du receveur; 
12 liv. par. accordées à la confrérie des « cruusmeesters » 
‘pour aller, au 4 mai, à l'ommegang d'Uitkerke; 6 liv. 
de gratuité au bailli, pour l’'ommegang de Wendune, à 
la Pentecôte; 12 liv. au même, pour les enquêtes 
(deurgaende waerheden); etc. 

Les dépenses d'entretien des digues, ouvrages de 
défense à la côte, variaient à l'infini. Rien ne serait 
aussi instructif pour l’hydraulique, que d'en rassembler 
le tableau complet... | 

Les comptes de la Prévôté étaient rendus, chaque 
année, par le receveur, devant un ou deux commissaires 
délégués par le prévôt ‘#, en présence du bailli et des 
rencurs, qui touchaient savoir : le bail et le vicaire, 
chacun 3 1. 4 s.; chaque rencur et le greffier, 2 liv.; 
ainsi que des députés des paroisses, 12 de Ste-Croix 
et Coolkerke, 2 de Westcappelle et Ramscappelle, 4 de 
Wendune, qui touchaient les premiers, chacun 6 sols; 
les autres, chacun 10 à 36 sols, selon la distance. 

Le compte de 1477 porte à l'entête : « Ce compte 


14 C. 1474: « Van viere cannen wyns ghepresenteert meester Boudin 
Goedhals ende Picter Caillet, als commissarisen. » 
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a este baillie au prevost aux bailli et reneurs en pre- 
sence de plusieurs des hostes de la prevoste ou lieu 
de la vierschare a Bruges le xxüj* jour doctobre ». 

Le commissaire contrôlait les vérificatoires ou pièces 
justificatives, et il annotait en marge ses observations. 

Un membre du collége des rencurs et un des hôtes 
pris dans l'assistance suivaient, au moyen de jetons, 
les additions des articles et rubriques ‘“*. La méthode 
était très simple. | 

« La tablette devant laquelle se plaçait le calculateur 
pour compter avec des jetons se: nommait comptoir. Elle 
présentait dans sa hauteur une division formée par des 
lignes horizontales. La zone supérieure était affectée aux 
milliers; la seconde, aux centaines; la troisième, aux 
dizaines et la quatrième aux unités, pour la livre; la 
cinquième, au sou, et la sixième au denier » ‘. 

Le compte clos, le commissaire le signait, avec la 
formule de protestation suivant l'usage. 

Le plus souvent cette cérémonie se terminait par 
un régal. Toute l'assemblée se transportait à l'étuve la 
plus voisine et se délassait des graves occupations du 
jour par un festin joyeux. 

Tel est, en résumé, le mécanisme interne des comptes 
de la Prévôté, au XVI: siècle. Il serait, du reste, im- 
prudent d'en juger par cette froide analyse. Ce qu'il 

448 (. 1438, 1449, 1462; voy. pp. 42, 45. 

443 ALPH. DE SCODT, Le jeton considéré comme instrument de calcul, 

p. 20. Cmp. M. DE LAPLANE, Hist. de Sisteron, n, 486, et la notice de 


M. A. D'AFFRY DE LA MONNOYE, intitulé Introduction à l'étude des jetons, 
dans la Revue numism. franç., 1867, p. 68. 
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nous est impossible d'en détacher pour l'exposer sous 
les yeux du lecteur, c'est cette couleur locale, cette 
empreinte primitive, qui reporte l'esprit à une époque, 
à des mœurs et à des sentiments qui ne sont plus. 
Cest là, dans ces débris de poudreuses archives, qu'on 
se voit ramené dans une société, mère de la nôtre, 
mais qui ne lui ressemble guère; et qu'on respire, pour 
ainsi dire, le souffle des aïeux. Lors même que Îa 
lecture laborieuse, patiente de ces documents n'aurait 
que ce seul résultat, encore faudrait-il savoir gré à la 
science moderne de son insatiable désir d'investigaticn. 


L. GILLIODTS-VAN SEVEREN. 


LE SCEAU LE PLUS ANCIEN 


DES ARCHIVES DE L'ETAT, À BRUGES 


Les sceaux de plomb, dont l'usage remonte aux empe- 
reurs Trajan, Marc-Aurèle, Lucius Verus et Antonin, ne 
semblent avoir servi aux papes, pour sceller leurs lettres 
ou rescrits, qu'à partir de Deusdedit, élu pontife vers 
614 ou 615. À la vérité, quelques auteurs ont pensé 
que l'emploi de ce métal avait été introduit au Vatican, 
un siècle auparavant, par un de ses prédécesseurs Jean I, 
mais il parait probable qu'on lui a attribué, par erreur, 
des actes rendus par un autre pape du même nom que 
lui. Notons, en passant, que le mode de sceller avec 
le plomb fut employé un peu plus tard par Charlemagne, 
et enfin, au XII° siècle, par quelques évêques du midi 
de la France. 

Quoique, en général, les sceaux des papes n'offrent 
rien de fort remarquable, nous avons cru être agréable 
à nos lecteurs en leur mettant sous les yeux la repro- 
duction d'un sceau métallique, autrement appelé bulle, 
du pape Calixte IT, le plus ancien de ceux que renferme 
le dépôt des archives de l'Etat, à Bruges. 
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Cette bulle est attachée par un cordon en fils de soie 
rouge à un acte relatif aux dimes de Ghistelles, mais 
dont l'écriture est devenue en grande partie illisible. 
On y distingue cependant clairement la date M° C° 
XVIHJ° *. 

_Sur le premier côté, le champ est occupé par .la 
légende : CALIXTUS. PP. (Papa) IT. 

Natalis de Wailly? nous apprend que ce fut seule- 
ment à partir de Jean III (872) que les papes écrivirent 
leur nom au nominatif au lieu de le mettre au génitif. 





Au revers on voit au-dessous d'une autre légende, 
SPASPE (Sancrus PauLus, Sancrus PErrus), les têtes de 


4 Collection dite de « Delepierre », carton 1, no 3. 
* Eléments de paléographie, vol. 1, p. 320. 
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saint Pierre et de saint Paul, entourées d'un nimbe 
figuré par des points et séparées par une croix. 


L 
(il 





Pascal Il, prédécesseur presque immédiat de Calixte IT, 
faisait usage du revers composé des mêmes attributs et 
dont le dessin est en tous points semblable à celui qui 
précède. 

_ Jean VIII s'était écarté de l'exemple de ses devanciers 
en prenant un sceau marqué à son image. 

En 1464, Paul II est représenté assis sur son trône 
et revêtu des habits pontificaux; en face de lui se 
trouvent un cardinal et des prêtres agenouillés; derrière 
son siége est un cardinal assis. — Au revers saint 
Paul, assis et nimbé, tient une épée de la main droite; 
en face de lui saint Pierre, assis et nimbé, tient de 

50 
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la main droite une clef, de la main gauche un livre. 
Entre les deux apôtres, dans le haut, se voit une légende, 
disposée verticalement, et dans le bas, une croix. 

Sixte IV a adopté un type conforme à celui de Calixte, 
mais On y remarque dans le haut une légende verticale. 

Quelques papes ont aussi voulu rappeler sur leurs 
sceaux leur origine, en mettant au pied de la croix 
les armoiries de leur famille. 

Calixte IT, appelé auparavant Gui, archevêque de 
Vienne, fut élu pape à Cluny, le À février 1119, par 
les cardinaux qui avaient accompagné son prédécesseur 
en France. Il était né à Quingei, entre Besançon et Salins. 

Calixte mourut le 42 ou le 43 décembre 1124. 

Il est à remarquer que ce pape suivait quelquefois 
le calcul pisan, usage introduit en Italie par Denis-le- 
Petit, et qui consistait à dater le premier jour de l'année 
de l'Incarnation au 25 mars, c'est-à-dire neuf mois et 
sept jours avant le commencement de notre année Julienne 
avec le mois de janvier. Ce mode fut continué par les 
Pisans jusquen 1745; ils se fondaient originairement 
sur ce motif, quil est plus naturel de mettre le jour de 
la conception du Sauveur avant celui de sa naissance, 
que de placer celui de sa naissance avant celui de sa 
conception, comme le faisaient ceux qui commençaient 
l'année au jour de Noël. 

| JuLEs CoLExs. 


LES 


VICOMTES DE SAINT-DONAT, 
A BERGUES 


La prévôté de Saint-Donatien, « ’T Proossche », à. 
Bruges, avait la haute autorité sur une portion du 
territoire de la ville et châtellenie de Bergues appelée 
communément de « Proostdie van Sinte Donaes ». C'était 
une seigneurie qui Sétendait dans la dite châtelleme et 
se composait d'enclaves dans les communes et localités 
suivantes : Hondschoote, Killem, Warhem, Bissezeele, 
Teteghem, Uxem, Ghyvelde, Looberghe, Bynckhoucke, 
Locre et Perzeele ‘. 

Elle comptait 7048 3/: mesures, 28 verges *, et était 


1 Ces deux derniers endrnits étaient sans doute des hameaux. Ils ne sont 
point mentionnés dans la Statistique archéalngique du département du Nord. 
— Bynckhouck, Byncrhouck était une ammanice enclavée dans les paroisses 
de Wyldre et de West-Cappel. 

D'après un ancien terrier de 1525, la « Proostdie » possédait encore, à 
cette époque, des ficfs à Quacdypre et Bierne. (Archives de l'Etat, à Bruges. 
Fonds de la prévôté et du canonicat de Saint-Donatien. No 45.) 

% « Somme van alle de landen gheldende ende ligghende onder de juris- 
dictie van myn hecre den proost van Sint Donaes tot Brugghe, onder syn 
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régie par un magistrat, composé d'un bailli, d'un premier 
échevin (voorscepen) et de sept à onze échevins fscepenen 
ende ceurheers), assistés d'un greffer-pensionnaire, d'un 
trésorier (rekenaere) et d'un sergeant (huissier ?) de la 
chambre. — Le nombre des échevins fixé à douze par 
la coutume varia dans la suite. 

Dans les cas graves, une assemblée générale était 
tenue, et alors douze notables venaient se joindre aux 
gens de la loi. 

L'office de bailli se louait de six en six ans pour la 
somme de 36 à 40 livres de gros. Les échevins étaient 
à la nomination annuelle de l'évêque de Bruges, prévôt 
de Saint-Donatien, « sans intervention d'aucun des 
Magistrats des Villes, ou de Ceux du Franc ou des 
Intendans, ou d'autre Commissaire » . Il était renouvelé 
tous les ans. | 

Ce magistrat était vassal du dit évêque-prévôt, et non- 
seulement 1l était tenu de rendre au prélat ses comptes ‘, 
mais aussi de le tenir au courant des affaires impor- 
tantes qui intéressaient l'administration de la seigneurie. 


heerlichede vande proostdie jn Berghe ende Berghenambacht, bedraeghende 
vijm xlviij ghemeten :/,, ende xxviij roeden, die ghelden jaerlicx, ju staende 
rente, 37 lb. 19 sch. 5 d. p. » 
(Arch. de l'Etat, à Bruges. Fonds précité. Feuillet de garde du No 573.) 
.3 Deéduction présentée à Sa Majesté Impériale et Catholique par l'évèque 
de Bruges, prévôt de S. Donas, et en celle qualité chancellier perpétuel et 
héréditaire de la Flandre (Henri-Joseph van Susteren). P. 13. Voir plus 
loin l'annexe litt. A. | 

# Voir id. l'annexe hitt. D. 

Les comptes des officiers de la prévôté de Saint-Donatien dans la châtel- 
lenie de Bergues-Saint-Winoc, qui sont conservés aux archives de l'Etat, à 
Bruges (Fonds de la Prévôté de Saint-Donatien), sont au nombre de 50. 
Nos 561-611 de l’Inventaire. — Le premier date de 1569-70. 
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A cet effet, quand le cas l'exigeait, des délégués & & 
échevins se rendaient à Bruges pour faire leur rapport; 
en même temps ils donnaient à l'évêque un présent 
qui consistait ordinairement en un ou plusieurs fromages 
frais du pays ‘. 

Le magistrat avait haute, moyenne et basse justice ‘; 
« bien entendu néanmoins que lorsqu'il est rendu quel- 
ques sentences, qui au criminel portent la peine de mort, 
les condamnés sont remis entre les mains du grand 
Bally de ladite Ville et Chastellenie ou son Lieutenant, 
lequel en recevant les condamnés, fait exécuter les 
sentences, au nom du Comte de Flandre nôtre prince, 
en présence du Bailly et de la Loy de cette Seigneurie, 
neanmoins aux dépens du prince ». (Coutumes, Rub. 1, 
art. n. Ed. de Cambrai 1719. Extrait littéral.) 

Comme dans toutes les autres seigneuries, un recueil 


5 « Jooris Cnockaert, over den coop ende leverynghe vande voorseyde 
twee nieumolcken caesen, weghende te gader xxxix... den quart ’t caes, te 
xij sch. ’t pondt, ghepresentert myn heere den bisschop voorseyd, ten fync 
alsvooren; compt xxiij lib. x1 sch. Over den mandeken ende voor de vrecht 
xx sch.; compt . . . . . . . . . . . XX Ib. xi sch. p. 

(Mêmes archives, No 561.) 

6 « De boode, van ghegaen t’hebbene tot St.Tomaers, draeghende briefven 
anden officier crimineel aldaer, ten fyne hy commen zoude te Berghen omme 
d’executie te doene van Maillaert Vanden Walle ende Ghislein Catte, ghe- 


vanghen . . . . . + XXI) Sch. p. 
« Den gonnen die iélboies heeft de cndedoché vande voorseide Ghilein 
Catte ende Maillaert Vande Walle, gheexecuteerde . . . . xij sch. p. 


(Mêmes archives, compte de 1569-1570. No 561.) 

« Dieryck Mauwe, sergant vande camere van Berghenambacht, van ghereet 
ghemaect t’hebben den pinkeldere binnen de lanshuuse, omme aldaer te 
exarireeron Jacob Goosens, ghevanghen. . . . . . . xxx sch. p. 

(Id., même N°.) 
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de coutumes servait de code de procédure civile et crimi- 
nelle, et réglait les droits et les devoirs des administrés, 
comme aussi ceux des administrateurs ?. 

Par lettres de Philippe IT, du 40 décembre 1569, il 
fut accordé au magistrat de la « Proostdie », de Bergues, 
un scel aux causes « percé avecy les armes de la dite 
Prévôté (de Saint-Donat, à Bruges) pour l'avenir en seeller 
toutes sentences par eux rendues, comme aussy tous 
actes judiciaires, heritances, desheritances, transports, 
condemnations volontaires, - etc. » 5. 

Le magistrat siégeait à Bergues dans un bâtiment 
de la rue du Sud, nommé également « De Proostdie », 
et auquel était annexée la prison *. 

Un bras tenant une verge de fer se trouvait placé 
sur la façade de ce bâtiment, en signe du droit de 
justice qui y était exercé. Vis-à-vis se trouvait un pilori 
destiné à l'exposition des criminels. 


T Costumen der Slede, Casselrye ende Vassalrye van Berghen-Sinte- 
W'innocr. Te Ghend, by Anna Vanden Steene, weduwe van Michiel du Laury. 
Anno 1643. In-4o pet., 353 pp. 

8 « Rex Hispaniarum Philippus IT. concedit præposituræ S. Donatiani 
extensæ per Oppida et Territoria Bergense S. Winoci et Belliolanum jus 
utendi antiquo Præposituræ Sigillo ad Causas.»s — Litt. Bb de la « Déduction » 
citée plus haut sous la note 3. Voir plus loin l'annexe B. 

9 « .. den huuse ende vanghenisse staende binnen der voorseyde stede 
van Berghen, jnde zuytstracte, daer men jn costume es te dinghen uuter 
naeme van myns heeren sproost... » Voir plus loin le rapport et dénom- 
brement de 1565. Cette maison a porté l'enseigne d’un cabaret : « A Saint- 

* Donat », et est nommée encore aujourd'hui la « Prèvôté ». 

Elle fut vendue, avec la réserve du titre de Vicomte de Saint-Donat, par 
contrat de vente du 28 novembre 1838, par M. Gabriel Le Bidart, à M. 
Jacques-Winoc Goutier. 

(Extraits d'un‘acte passé devant Pierre-André Vandeper, 
juge de paix à Bergues, l'an 1868, le 25 novembre.) 
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A côté du magistrat, pour ne pas dire au-dessus 
de lui, se trouvait le vicomte de Saint-Donatien ou 
plutôt de Saint-Donat, comme on l’appelait communément 
par son titre. 

La vicomté de Saint-Donat était un fief héréditaire 
relevant de la seigneurie de la prévôté à Bruges et 
enclavé dans la « Proostdie » de la ville et châtellenie 
de Bergues. Elle consistait en la maison du magistrat, 
dont il est question ci-dessus, la prison, onze arrière- 
fiefs, quelques pêcheries et plusieurs droits, tels que 
forages, etc. ‘°. 

Le vicomte devait, soit par lui-même, soit par son 
lieutenant ou le remplaçant de ce dernier, assister à 
toutes les audiences du magistrat de la seigneurie; 1l 
était tenu d’assembler la Vierschaere ou tribunal, de 
requérir les échevins pour faire droit et loi, de garder 
les prisonniers, à ses frais, sauf à toucher les salaires 
et émoluments selon les coutumes ‘’. En un mot, suivant 
les expressions pittoresques des Rapports et dénombre- 
ments, il était pantheere, maenheere et vanghere de la 
susdite seigneurie de la « Proostdie », dans la ville et 
châtellenie de Bergues. Il commandait le contingent de 


10 Pour plus amples renseignements, consulter le Rapport et Dénombre- 
ment de 1565 qui suit. 

Les armoiries de la « Proostdie » étaint : D'or, au lion de sable, lam- 
passé de queules et colleté d'or d'un collier auquel est attachée une croix 
du même, pendant sur l'estomac du lion. 

11° « D'heer Jaecques van Hecke, heutenant burghgrave deser heerelick- 
hede, over zyne extraordinaire debvoiren ghedacn jn dienste der zelve, ghe- 
duerende den tyt deser rekenynghe. . . . . . . . . xxiiij p. p. 

{Compte de 1662-1663. No 568.) 
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la milice à fournir par la « Proostdie » ‘?. Il avait seul 
le droit de nommer des tuteurs aux mineurs, et de les 
relever de leur tutelle. 

En outre, chaque fois qu'on choisissait un nouvel 
abbé de Saint-Winoc, ce dernier devait au vicomte son 
manteau ou habit de dessus ‘3. Il avait aussi le droit 
d'assister à l'aidition des comptes de la ville et châtel- 
lénie de Bergues ‘#. 

Habituellement, le vicomte héréditaire de Saint-Donat 
se faisait remplacer par son lieutenant, comme il est 
facile de le constater en parcourant les comptes depuis 
la fin du XVI° siècle jusquà l'abolition de la noblesse 
après la Révolution ‘. 


1% « Ghevachiert by Jan de Rycke, burchgrave, upden xjer july 1591, 
van an voorseyde hoofmannen mette xxxij ghewapende mannen te beleeden 
ende assistceren voor burchmeester ende schepenen voorseyt. ïlij p. xvj. sch. p. 

(Compte de 1590-1591. No 563.) 

15 Sans doute celui qui avait servi pour l'installation. 

#4 « Ghevachiert by Jan-de Rycke, burchgrave, Pieter Bernaert, voor- 
schepene ende Mre Jacques Ley, greffier, upden vjen juny 1592 ter auditie 
vande rekenynghe vande stede ende casselrie van Berghen-Sinte-Winocx, te 
lij p. xvj sch. par. elck. Es . . . . . . . . xl) p. vüj sch. p. 


15 Voici les noms de ceux de ces lieutenants que nous avons rencontrés : 
François Rape 1569-1570. — Guillaume de Vos 1570-1571 (peut-être 
celui-ci était vicomte en titre). — Jean de Rycke 1590-1591. — Cornil 
Kennynck 1642-1645. — Charles de Keghel 1654-1657. — Josse Vander 
Plicke 1657. — Achille de Brauwer 1660-1662. — Jacques Van Hecke 
4662-1663. — Cornil Annoot 1668-1670. — Jean-Baptiste Bervoet 1700- 
4701. — Croueck 1728-1730. — Elias de Ram 1732-1760 (il mourut 
en fonctions cette annéc 1760). — Charles Looten 1760-1762. — Winoc 
Carpentier 1784-1786. 

Nora. — Ccs dates sont celles des comptes où le “oms apparaissent 
pour la prercière fais. | 
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Rapport et dénombrement du fief de la Vicomié de 
Saint-Donat, fait en 1565 (n. s.), le 8 du mois du mars “. 


Ick, Heindrick de Vos, f* Chaerles, Daneels zoone, 
gheve over jn rechten rapporte ende denombremente van 
. mynen leene, ecrsamen ende disereten Maillaert Puessen, 
als baiïlluy jn desen tyden ende wettelicken maenhecre 
der mannen van leene van edelen ende moghende heere 
Claude de Carondelet, proost vande cathedrale kercke 
van S* Donaes, jn Brugghe, erfachtich cancellier van 
Vlaendren, etc. ende dat van zynen hove ende heer- 
lichede dat hy heeft jn Berghen ende Bergambacht, met 
zynen toebehoorten, de grootte van mynen leene dat jck 
houdende ben van mynen voornoemde hecre, ende dat van 
zynen voornoemden hove, ghenaempt, mya voornoemde 
leen, het Burchgraefschip vander Prostie, hem bestreckende 
jnde voorseide stede ende casselrye van Berghen ende jn 
Berchgambacht, metsgaders den huuse ende vanghenisse 
staende binnen de voorseyde stede van Berghen, jnde 
Zuutstraete, daermen jn costume es te dinghen uuter 
naeme van myas hecren sproost voornoemt; ende oock 
zoo volcht ‘t voornoemde Burchgraefscip xr achterleenen 
ende manscepen, ende zyn alle de ammanschepen van 
den hoflande ghenaempt Prostic; metsgaders zekere 
landen, visscherien, camaigen, foraigen, tollen ende 
ande andere rechten, de welcke achterleenen ghehouden 
zyn van diverssche persoonen vande voornoemde Burch- 
gravie, danof ‘t registre vande erfachtighen Burgravè 


16 Archives de l’Etat, à Bruges. Fonds de la Chätellenie d'Ypres, lasse 


No 6984. 
51 
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mentioen maect; staende alle de voornoemde x1 achter- 
lecnen ter trauwen ende ter wacrhede ende ter bester..…, 
telcken als zy verandelen, ende boven dien den rechten 
x penninck alsmen die vercoopt. Item, noch zoo volcht 
ende behoort den voornocmden Burchgracfschepe van 
de Prostie toe, telcken alsser eenen nieuwen abt van 
Se Winnocxberghe ghecoren ende ontfanghen es, zoo 
es den abt voorseyt schuldich zynen uppersten mantele 
ofte habyt den voornocmden erfachtecghen Burchgrave 
vande voornocmde Prostie; ter cause van mynen lecne 
ende Burchgracfschcpe voorseyt, zoo ben jek schuldich, 
mynen stedehoudere, oft zynen substitut, te wescne tallen 
ghedinghe als men dinghet onder de Prostie ende hcer- 
lichede voorscyt, de vicrschacre te bannen ofte te doen 
bannen, schepenen ende cucrhecrs up huerlicder banck 
te stellen, die te macnen ofte te docn macnen, recht ende 
wet te doene, de ghevanghenen myns heeren sproost 
te doen bewaren te mynen laste, met zulcker prouffyten, 
sallaris ende emolumenten als van ouden tyden ghecostu- 
meert es ten vonnesse ende judicature vande wet. Item, 
ter causen van mynen voornoemde leene, zoo ben jck 
pantheere, maenheere, vanghere, binder voorseide hcer- 
lickheyt myns heeren sproost; 500 wannecr mynen 
voornoemden heere den proost, of zynen officicren, 
zyne gasten vermaende omme te espedieren, zoo ben 
jck schuldich met hemlieden te commen; ende by alzoo 
dat jck niet vroom ghenouch en waere omme te wachtene 
de renten ende rechten van mynen gheduchten heere den 
Grave van Vlaendren, soo moet jck als Burchgrave mynen 
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voornoemden heere den proost vertooghen ten fyne dat 
hy daer jnne voorziet zoot behoort; ende ter causen dat 
mynen voornoemden leene ende Burchgraeffscepe, 200 
ben jck schuldich te heffene ende te hebbene, te mynen 
singulieren oorboore ende proffyte, den rechten vierden 
penninck van allen heerlicken rechten, ghewysden bocten 
ofte onghewysden, vervallen van verliefve van erfven, 
compositien, yssuen ende andere aventueren vallende 
binnen de heerlichede myns heeren sproost voorseyt, 
ghereservecrt de vervallen van leene die ghehouden zyn 
van mynen voornoemden heere den, proost; de welcke 
vervallen van leene alleene myn heere den proost toe- 
behooren. Item, jnsghelyex zoo behoort my, als erfachtich 
Burchgrave, alleene toe alle de vervallen van leene die 
van mynen voornoemden Burchgraefschepe ghehouden 
ZYn; jnsghelyex den maenpenninck ende, t'mynen proffyte 
alleene, de weserie, dat es voochden van weesen te 
stellen ende die te ontslaken, wederstandinghe te ont- 
fanghen, ende voorts alle zulcke proffyten ende emolu- 
menten als den erfvachtighen Burchgrave vander Prostie 
voornoemt, van ouden tyden ghehadt heeft. Item, d'ander 
1] declen vande voornoemde vervallen, binnen der voor- 
noemde Prostie voorseit, es tochchoorende te weten : 
mynheere den proost de ij declen, ende mynen gheduchten 
heere den Grave van Vlaendren ‘’t ander vicrde; staende 
dit voornoemde leen ende Burchgracfscip ter trauwen 
ende waerheden ende t'eencn vullen verlieve van x Ib. p., 
telcken alst verandert, ende boven dien den rechten 
x penninck alsmen ‘t vercopt. Ende bem voorts schuldich 
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te hove te commen als jck vermaent werde; voorts al 
te docne dat cen erfvachtich man van desen hove schul- 
dich es van doene. ‘T welcke lecn ende Burchgraefschip 
voorseyt my op ghecommen ende ghesuccedeert es by 
den overlyden van wylent Chaerles de Vos, mynen 
vaderc, tocghecommen ende ghesuccedecrt anden voor- 
seyden Chacrles, by den overlyden van wylent Diederick 
de Vos, hecre van den Darynck etc., zynen broedere 
(wiens zielen met gode zyn); protesterende jndien dat jn 
dit voornoemde oversereven van denombremente ofte rap- 
porte min ofie meer overghegheven es dan behoort, dat 
presentere jck als erfachtich leenhouder dat te beteren, 
ten zegghen ende vonnessen van myn huusghenoten, 
mannen vanden voornoemden hove, myns hecren sproost. 
In kennesse der waerheyt, 200 hebbe jck, Heindrick 
de Vos, {* Chacrles, als erfvachtich Burchgrave voor- 
noemt, dit rapport ende denombrement overghegheven 
ende ghezeghelt met mynen propren zeghele, upden 
vuj" dagh van maerte xv‘lxi]. 


VICOMTES DE SAINT-DONAT 


Nous n'avons pas beaucoup de noms à citer, car il 
ne reste presque rien des archives de la « Proostdie ». 
De plus, à part les comptes cités plus haut et deux ou 
trois registres ainsique quelques feuillets épars ‘’, tout ce 


17 Pien entendu, aux archives de l'Etat, à Bruges. À Bergues il n'y a 
pins rien. A Dunkerque, aux archives de la ville, on trouve trois registres; 
l'un, intitulé Audiences, de 1789-4790, contenant 34 feuillets; les deux 
autres sont des Rôles de la même époque, portant les Nos 117 et 119. 
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que nous connaissons en fait de titres n'a aucune valeur 
au point de vue historique. Il est du reste prouvé par 
pièces authentiques que la plupart des archives de Bergues 
furent brûlées ‘. 


4995. Dane DE Vos ‘. 
Dienericx DE Vos, seigneur 
de Darynck, etc. *. 
Jusqu'en 1550, CHARLES DE 
Vos. Frère du précédent. 

Depuis 4565, Henri 0€ Vos. Fils du précédent *!. 

4571. GuizzaumEe pe Vos. Ce nom est douteux. (Comme 
nous le disions plus haut à la 
note 15.) 

HENRI LANSAEN. Par suite de son mariage avec 
Susanne de Vos. vicomtesse hé- 

. réditaire. Il l'était déjà en 1627, 

car le 27 juillet de cette année 
il adresse au prévôt une protes- 
tation contre son exclusion de 
l'audition des comptes; protes- 
tation qui fut suivie de procès *?. 

ALONZO DE Los Rios. « Erfachtich burchgrave ende 
leenhouder ». Il l'était déjà en 
1658 (n. s.)#. 


18 Annexes litta E et F. 

19 D'après le registre aux fiefs renouvelé en 1525. Archives de l'Etat, 
à Bruges citées. No 45. 

30 Voir le Rapport qui précède. 

7 IA. id. 

# Archives de l'Etat, 4 Bruges. Fonds de la Prévôté et du Canonicat 
du Saint-Donatien cité. No 870. 

35 « tem, betaelt Don Alonzo de Loz Rios, erfachtig Burchgrave deser 
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Suivant le compte des années 
4697-1700, la vicomté était alors 
donnée en bail au baïlli Michel 
du Bois *!. 

Don Alonzo de los Rios était marié à dona Isabelle 
Clays y Questelly, qualifiée vicomtesse de Saint-Donat 
dans un acte du 15 janvier 1714 %. 

Ils eurent un fils, don Alonzo Pérez de los Rios, 
marié à dona Clara del Corral y de la Cerda. 

Un arrêt de la cour du parlement de Douai, du 
2 juillet 4756 *, reconnaît comme leur seule et unique 
héritière directe, dona Maria Pérez de los Rios, fille de 
ces derniers, douairière du général don Pedro de la Vega 
y Cerda, en son vivant chevalier de l’ordre de Calatrava 
à Rios, Pérou. | 

Par la suite, tous les droits attachés à la Vicomté ainsi 
que les biens qui en dépendaient, passèrent sur la tête de 
Joseph-Antoine de Castro y Lemos, et après lui sur celle 
de Gahriel Le Bidart, avocat à la cour de Bruxelles, comme 
il résulte d'un jugement rendu par le tribunal de première 
instance séant à Ypres, en date du 24 décembre 1813 *. 


EMILE VANDEN DUSSCHE. 


hecrelickheit, over ’t gonne hyÿ goet quacm van vaccatien van den xvijen 
february 1657, wesende dach van ’t doenc de voorgaende rekenmghe; aen 
den voornoemde hare gheconsenteert by appelle op requeste jn daten xxvje" 
nt voorseyt. Bedraegt p. acqt. . . . XXNjP. 
Mèmes archives. (Compte de 1657 (v. s.). No 566.) 
2% « Acn den selven, als jn voor pachte hehbende de Burghgravie. » 
25 Copie collationnée le 14 octobre 1873, par le notaire Berten de 
Poperimghe. (Arch. de l'Etat citées. No 573.) 
2 Ed 
27 Voir plus loin l'annexe C. 
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ANNEXES 
A. 


Nous Bailly, Eschevins, et Ceurhecrs de la Seigneurie, 
ct Prévôté de S. Donas à Bruges, s’extendant es Ville et 
Chastellenie de Bergues S. Winocx, declarons et certifions 
par les presentes, que Monseigneur l’Evêque de Bruges, 
comme Prevôst de S. Donas, est le Scigneur de laditte 
Seigneurie et Prévôsté de Bergues, et qu'en cette qualité 
de tout tems immemorial, et encore présentement il 
renouvelle en personne, ou par ses Deputez, le Magistrat 
de la même Seigneurie et Prévôsté, et entend les comtes 
annuels de la generalité, sans que jamais aucuns Inten- 
dans, ou autres autorisez du Prince, ni aucuns Colleges 
ajent intervenus, où prétendu intervenir auxdits comptes. 
Le tout se faisant par mon dit Seigneur l'Eveque, à 
l'exclusion de tous autres. En foy de quoy avons fait 
apposer à ces presentes le Scel aux Causes de ladite 
Scigneurie ct Prévôté, et fait signer par nôtre Conseiller 
Greffier à nôtre aesemblé du 8 juillet 1737. Etoit signé 
P. Simoens apposé le Secl ordinaire aux causes de la 
Prévôté de S. Donas à Bergues S. Winoc. 


Philippe par la grace de Dieu Roy de Castille etc. 
À tous Ceux, qui ces nos lettres verront, salut. Avons 
receu l’humble supplication de nos bien aimés les Esche- 
vins et Ceurheers de nostre bien aimé et feal Conseiller 
et Prevost de S. Donas dans nostre Ville de Bruges 
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de sa Prevosté, Seigneurie, et jurisdiction s'extendante 
en nostre Ville et Chassellerie de Bergues S. Winnocq 
contenant, que journellement pardevant eux, comme un 
Corps de Loy, se passent diverses açtes Judiciaires, 
heritances, desheritances, transports, condemnations 
volontaires, et autres connoissances judicielles, dont 
Parties d'eux requierent lettres en formes scellées sous 
le sceau de Gens de Loy audit Lieu : et encore que 
les susdits supplians soient inclines à la conservation 
des Parties de sceller lesdits actes judiciaires et con- 
noissances, neanmoins a Cause, que les susdits Eschevins 
et Ceurs sont bonnes Gens et paysans, et aussy annuelle- 
ment changéz et renouvelléz, n'usans d'aucun seel, et 
il ne leur est possible (encore que raison le requiert) 
a chacun en celà donner appaisement, Nous priants pour 
celà treshumblement les susdits supplians, qu'il Nous 
plust octroier et consentir, qu'ils pourront faire graver 
uN SEEL AD Causas avecq les armes accoustumées de 
ladite Prevoté, à l'effet, que non seulement Partie à 
perpetuitè soit conservée, mais aussy que d'autres Gens 
de Loy voyans ledit Seel peuvent faire poursuite de 
justice suivant tels actes judiciaires et œuvres de Loy, 
que ledit Scel contiendra et verifiera; et ladessus luy 
faire expedier nos lettres d'octroy a ce servans. Scavoir 
faisons, que Nous considerées lesdites causes, et en eu 
l'avis de nos améz ct feaux les President et Gens de 
nostre Conseil en Flandre, inclinans à la priere et desir 
desdits Supplians, Nous leur avons octroié, consenti, et 
accordé, octroions, contentons, et leur accordons, donnant 
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permission et consentement par cette de grace spéciale, 
qu'ils pourront faire faire et graver un Seel aux Causes 
percé avecq les armes de ladite Prevoté pour à l'avenir 
en seeller toutes sentences par eux rendues, comme 
aussy tous actes judiciaires, heritances, desheritances, 


transports, condemnations volontaires, et toutes autres 


connoissances judicieles, qui se passeront pardevant eux, 
sauf neanmoins que pour regard et pretext dudit Seel 
leurs droits et Sallaires (dont de tout tems ils ont usé 
et jouy) ne seront aucunement augmentez. Requerons 
pour celà et enjoignons à nos améz et feaux les Chef- 
Presidents et Gens de nostre Privé, et Grand Conseil, 
les susdits de nostre Conseil en Flandres, et tous autres 
nos Juges, Justiciers, Officiers, et Sujets, à qui il appar- 
tiendra, qu'ils laisseront et souffriront lesdits supplians 
quietement, paisiblement et plainement user et jouir de 
nostre presente grace, octroy, consentement, et accord 
aux conditions cydessus reprises sans leur en faire ou 
laisser faire aucun trouble, empeschement, ou difficulté 
au contraire. Car ainsy 1l nous plait. En foy de quoy 
Nous avons a ces presentes fait mettre nostre Seel. Donné 
en nostre Ville de Bruxelles le 10. jour de Decembre de 
l'an de nostre Seigneur 1562, de nos Regnes d'Espaigne, 
Sicile, etc. 7, et de Naples 10, et sur le ply etoit ecrit 
par le Roy en son Conseil, Signé Mestdach. 


C. 
Pardevant M' Charles Louis Benoit De Laroière et 


son collègue, notaires royaux à la résidence de la ville 


de Bergues, soussignés, 
52 


410 


Furent présens : M° Jean Philippe Hyacinthe Herwyn, 
percepteur des contributions directes et propriétaire, 
demeurant à Bergues. | 

M° François Louis Auguste Huyghe Deschodt, pro- 
priétaire et Bourguemaître à Reningelst (Belgique). 

M' Jaques Winoc Desiré Goutier, propriétaire, de- 
meurant à Bergues. 

Et M' Benoit Louis Barbez, imprimeur, demeurant 
au dit Bergues, 

Lesquels ont déclaré, qu'il est de notoriété publique 
que la famille de Lebidart à été en possession depuis 
plus de cent vingt ans de la Vicomté et de la Prévôté 
de S'-Donat qui s'étend en la ville et ci devant châtel- 
lenie de Bergues S'-Winoc, en France, ainsi que du 
titre de Vicomte de S'-Donat; que depuis longtems les 
membres de la dite famille ont signé en qualité de 
Vicomte des actes et contrats passés devant notaires et 
autres actes; quil résulte d'un rapport et de dénom- 
brement de la Vicomté de S'-Donat, en date de dix huit 
avril mil six cent soixante onze, que Don Alonzo de 
Los Rios prenait le titre de Vicomte héréditaire de 
St-Donat, que dans une procuration en date de vingt 
quatre novembre mil sept cent trente huit, passée devant 
Mr Rasch, notaire à Bruxelles, 1l appert que Don Antonio 
et Don Joseph de Castro ont agi au nom de Dona Maria 
Perez de los Rios, douairière du général Don Pedro de 
Vega y Cerda, laquelle y figura comme petite fille de 
Don Alonzo Perez de los Rios en son vivant Vicomte 
de S'-Donat; que les droits à cette Vicomte de S'-Donat 
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ainsi que les biens, qui eu dependaient ont passé sur 
la tête de M' Joseph de Castro et par suite sur la tête de. 
Monsieur Gabriel Lebidart, avocat à la cour de Bruxelles, 
ainsi quil résulte d'un jugement rendu par le tribunal 
de première instance séant à Ypres, département de la 
Lys, en date du vingt quatre décembre mil huit cent 
treize, entre la famille Lebidart et le domaine, et signifié 
au domaine par exploit de l'huissier Pelgrim, à Ypres, 
le deux février mil huit cent quatorze, enregistré à 
Ypres le même jour; et quil resulte encore d'un acte 
passé devant M" De Laroière, l’un des notaires soussignés 
et son collégue, le vingt huit novembre mil huit cent 
trente huit, enregistré, contenant vente d'une maison à 
Bergues portant pour enseigne l'hôtel de S'-Donat, par 
M. Gabriel Lebidart, Vicomte de S'-Donat, propriétaire 
à Bruxelles et avocat à la cour supérieure du dit licu 
et M. Antoine Lebidart son frère, propriétaire, demeurant 
à Vienne (Autriche), et Mademoiselle Jeanne Joséphine 
Lebidart propriétaire demeurant à Bruxelles rue de Ruys- 
brouck, à M. Goutier, l’un des comparans, que les titres 
de la Vicomté de S'-Donat ont été reservés par Mondit 
Sieur Lebidart. | 

De tout quoi les comparans nous ont requis acte, 
que nous leur avont octroyé pour servir et valoir ce 
que de droit. 

Passé au dit Bergues, en l'étude, le onze décembre mil 
huit cent quarante trois, lecture faite, les comparans 
ont signé avec les notaires. Signé Goutier, B. Barbez, 
Herwyn fils, Huyghe Deschodt et, comme notaires, De 
Laroière et Vandewynckel. 
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Enregistré à Bergucs, le quinze décembre mil, huit 
cent quarante trois, folio cent quarante deux, verso, case 
six. Reçu deux francs et vingt centimes pour dixième. 

Vu sans renvoi ni mots rayés, signé Dessailly. 


Formulaire pour la nomination des commissaires au 
renouvellement de la loi de la prévôté à Berques ®. 


Charles Philippes de Rodoan, par la grâce de Dieu 
et du S' Siége apostolique, évêque de Bruges, et par 
ainsi prévost de S* Donas, chancelier héréditaire de 
Flandres, ete. Salut. Comme à nous appartient renou- 
veller tous les ans le magistrat et loy de nostre drcte 
prévosté à Bergues et Berghambacht, savoir faisons à 
tous ceulx qu'appartiendrat, que nous, confians des sens, 
expérience et preudhommie de Charles Chrétien de 
Rodoan, escuier, S' de Berleghem, Camerval, etc., notre 
nepvue, et de messire Jehan Mourois, chanoine de l'église 
capitulaire de Bruges, et notre chapelain domestique. Les 
avons commis, conslitué et estably, commetons, consti- 
tuons et establissons par ceste pour et en notre nom et 
part, renouveler ledict magistrat, en déposant, continuant 
et de nouveau admectant personnes catholicques qualifiées 
ct capables de tels charge et office, selon qu'il trouvera 


38 Ce formulaire est une espèce de palimpseste ; on y trouve le nom de 
l'évêque Antoine Triest au-dessus du nom de Charles de Rodoan et l'an 
1617 substitué à 1610. 

Arch. de l'Etat, à Bruges. Chartes mélangées, No 4235. 
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convenir; querir, ouijr, clorre et signer les comptes de 
la dite prévosté, long pouvoir de substituer (si mesticr est) 
aultre ou aultres en leur place. Promectant de tenir ferme 
et stable tout ce que par eulx et chascun d'eulx en ce 
que dict est en a faict et besoigné. En tesmoing de ce 
avons Cy mis notre scel et signature. Faict à Bruges, 
en notre maison épiscopale ce cinquiesme jour de juing 
mil six cens et dix. 

(Signé) Charles Philips de Rodoan, évesque de Bruges. 


E. 


Nous Athanase-Léon Delautre, Archiprêtre, Grand- 
Doyen et Curé de l'Eglise Saint-Martin et de la paroisse 
de Bergues et d'Hoymille, déclarons et certifions par la 
présente, que la dite église et paroisse ne possède actuel- 
lement d'autres archives que les registres de Baptêmes, 
Mariages et Sépultures, lesquels ne commencent qu'à 
dater de l'année mil huit cent trois. 

En foi de quoi nous avons délivré le présent cer- 
tificat et y avons apposé notre signature et le sceau 
de la dite église et paroisse. | 

À Bergues le 21 Novembre 1868. 


A.-L. Delautre, etc. 
Vu par Nous, Maire de la ville de Bergues, pour 


valoir légalisation de la signature apposée ci-dessus par 
M. l'archiprêtre Delautre. 


Bergues, le 21 novembre 1868. 


Le Maire, L. Joos. 
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Nous, Maire de la ville de Bergues, Chevalier de 
l'Ordre Impérial de la Légion d'honneur, certifions par 
la présente : 4° que différents documents relatifs à la 
prévôté de S' Donat de Bergues, lesquels sont indiqués 
dans le répertoire des archives de cette ville, rédigé 
en 1789, se trouvent désignés dans le répertoire de 
4850, comme n'existants plus lors de la rédaction de 
ce dernier registre; 

2% qu'après recherches faites dans les dits archives, 
le rapport et dénombrement de la Vicomté St Donas, 
en date du 18 Avril 1671, ne s’est pas retrouvé. 

En foi de quoi nous avons délivré le présent certi- 
ficat, à Bergues, en Mairie, le 25 novembre 1868. 


Le Maire, L. Joos. 


E. V. 


VARIA YPRENSIANA 


CURIEUX RECUEIL DE DOCUMENTS TOUCHANT 
YPRES ET SA CHATELLENIE 


Le fonds des archives de la Salle et Châtellenie d'Ypres 
au dépôt de l'Etat, à Bruges, est un des plus précieux 
que nous ayons; il contient une série de plus de six 
cents registres, ainsi qu'un grand nombre de documents de 
toute espèce, concernant non seulement l'administration 
du territoire susdit, mais encore toute l’ancienne West- 
Flandre dans ses rapports avec les autres châtellenies. 

Parmi ces documents se trouve un curieux recueil, 
récemment mis au Jour et soigneusement restauré, portant 
pour titre Varia Yprensiana et alia. Il contient les 42 
pièces qui suivent, plus une collection de 38 placards 
imprimés, émanant du magistrat de la Salle et Châtelleme, 
et dont le plus ancien remonte à 1696. 

I. — Proces verbael van de Inauguratie van syne Keyser- 
lycke ende Konincklycke Majesteyt Josephus den Tweeden als 
Grave van Vlaenderen, binnen Ipre, op den 27 oust 1781. 
40 ff.; signé et approuvé au nom des bailli et échevins 
de la Salle et Châtellenie. 
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II. — Mémoire « pour faire voir évidemment de la 
part de tous les Magistrats, Villes et Chastellenies de la 
Flandre Occidentale que les Flamens et tous les autres 
natifs des Pays-Bas, soit qu'ils demeurent sur la domi- 
nation étrangère, soit qu'ils demeurent sous la domination 
du Roy, doivent estre déclarez vrays et naturels françois, 
et par conséquent exempts du droit d'aubeine, etc. ». 

II, — Lettres de Philippe-le-Hardi, données à Paris, 
le 43 septembre 1396, accordant la somme de 500 nobles 
pour réparations de la « Maison de la Salle d'Ypres ». 
Parch. 

IV. — « Tableau sommaire qui démontre : 4° Les 
diverses espèces des charges publiques qui subsistent 
dans la châtcllenie d'Ypres. 2 Les différentes espèces 
d'imposition qui sont établies pour acquitter les mêmes 
charges. 3° et 4° Les franchises, exemptions et abonne- 
mens, avec les conventions et autres titres sur lesquels 
elles sont fondées. Dressé pour satisfaire à l'ordre du 
gouvernement du huit janvier 1770. 

V. — « Arrété des Représentans du Peuple près les 
Armécs du Nord et de Sambre et Meuse, concernant les 
Secours à accorder aux Indigens, aux Parens des Défen- 
seurs de la Patrie, etc. Fait à Bruxelles, le 9 germinal, 
troisième année républicaine. » Imp. 24 pp. 

_ VI. — Ordonnance du 19 juillet 1546 contre les livres 
suspects. 

VI. — « Très humble et très importante remonstrance 
au Roy, sur la remise des places maritimes de Flandre 
centre les mains des Anglois. » 1657, 10 f. 
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_ VIIT. — Inventaire de l’ « Argenterie appartenant à la 
Châtelenie d'Ipres, dont le conchierge cst chargé de la 
garde ». XVII siècle, 2 f. 

IX. — « Recueil de plusieurs décrets et autres actes 
regardans les huit Paroisses et Branches de Furn-Ambacht 
et particulièrement la Terre et Seigneurie de Wocsten, 
une desdites huit Paroisses. » 1728. Imp. 21 pp. 

X. — Requête aux bail et échevins de la Salle et 
Châtellenie d'Ypres, par laquelle le doyen de la chré- 
tienté, à Messines, Aug. Van der Meersch, demande que 
le magistrat prenne des mesures énergiques pour forcer, 
dans chaque paroisse, les enfants à aller au catéchisme. 
Sans date. | 

XI. — Reconciliation de la Salle et Chatellenie d'Ypres 
avec le comte de Flandre. Lettres de Philippe-le-Hardi, 
du mois d'Avril 1384. Parch. 

XII. — « Première, deuxième ct troisième liste des 
émigrés, par ordre alphabétique, du département de la 
Lys. Rédigées en conformité des Lois des 25 Brumaire 
an 3, 19 Fructidor an 5, et des arrêtés du Directoire 
exécutif des 6 Brumaire et 4 Germinal an 6. » Imp. 
49 pp. 


XL. — Hanse ou accord entre la Ville et la Chatellenie 


d'Ypres. pour la nomination des « Declsmannen ». Du 
3 avril 1774. Parch. deux sceaux timb. sec. 

XIV. — « Déclaration du Roy, du 1% de may 1708. 
Qvi renouvelle pour trois ans les deffenses aux nouveaux 
convertis de vendre leurs Biens. » Imp. 


1 Cet acte a été publié plus haut, page 298. 


Le 
st 
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XV. — Même pièce que le N° VII ci-dessus, mais 
du 22 novembre 17... 
XVI — « Mémoire au sujet des functions de Bailly 


de la Sale et Chastelenie d'Ipre, qui fait voir que le 
grand Bailly d'Ipre n'y a aucune autorité ni supériorité, 
soit par raport aux renouvellemens des magistrats, ou 
telles autres que ce puisse estre. » Sans date, 6 ff. 

XVII — « Memoire pour Monseigneur l'illustrissime 
évêque d'Ypres, et les Réverend Abbé ct Religieux de 
l'abbaye de Bergues-Saint-Winoc, Intimés. Contre les 
Hoofman, Asséeurs et Habitans du Village de Tetinghem, 
Chätellenie du dit Bergues, Appellans de la sentence 
rendue par les Officiers du Bailliage Royal et Siége 
Présidial de Flandres à Bailleul, le 5 Mars 1713. » 
Imp. 60 pp. (Avec 59 pages de pièces justificatives.) 

XVIIE — « Lyste van de officien onder de Zaele 
ende Casselrye van Jpre, geformeert by Balliu ende 
Schepenen der selve Zaele ende Casselrye om te voldoen 
ende in gevolge het versouck gedaen by circulairen 
van d'hceren Raeden fiscaclen van Vlaendren, in daten 
20 septembre 1782. » 

XIX. — « Mémoire pour les Etats des provinces 
d'Artois et de Flandres, au sujet de la réunion quils 
demandent au Roy des offices des Maistrises des Eaux 
et Forêts nouvellement établies dans ces Provinces. » 
Imp. 4 pp. 

XX. — « Edits, déclarations, arrests et règlemens 
concernant la Création et Establissement du Bailliage et 
Siége Présidial de la Flandre Flamingante estably à 
Ipre. » 1705. Imp. 32. 
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XXI. — « Mémoire sur le projet de rolle de répar- 
tition de gages pour lès officiers du Bailliage d'Ypres. » 
1704, 9 fr. 

XXII. — « Observations sur l'établissement d'un Pré- 
sidial dans la ville d'fpre. » Même époque. 

XXII. — « Tarif van de rechten die worden gelicht 
op de Calchien leedende van de Post vande Wambeke 
op den weg van Ipre naer Waesten, ende van de selve 
Stadt van Ipre tot ende begrepen het Dorp van Rous- 
brugge, uyt krachte van het Octroy van de macndt van 
Septembre 1702, ende voorder gevolgde Reglementen. » 
Réimpress. de 1778. 

XXIV. — « Quæstio ce lhelbeice quid agendum 
ministris Ecclesiæ hodie ad deportationem vel reclusionem 
condemnatis. » Man. 23 pp. 

XXV. — « Metrum legatis Flandriæ Vindobona rever- . 
sis. » Imp. 8 pp. Cette pièce commence. par les vers : 


Jam dudum placidam carpebat amæna quietem 
Flandria, … 

XXVI. — « Mémoire à leurs Altesses Roiales séré- 
nissimes Princes. » Il débute ainsi : 

« Si vos Altesses Roiïalcs daignoiïent se faire tracer 
le tableau du Plat pays de la Flandre, tel qu'il etoit passé 
soixante cinq ans, elles reconnoitroient à leur grand 
étonnement que le païs, aujourd'huy un des plus beaux 
et de plus riches de l'Europe, n'offroit alors, à peine 
aucun débouché, etc. » 

Manuscrit sans date, mais probablement de 1787. 

XXVIT. — « Relation du Passage du Rhin par S. A. S. 
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Monseigneur le Prince Charles de Lorraine et de Baar, 
apportée à S. A. S. Madame l'Archiduchesse, Gouvernante 
Générale des Pays-Bas, le 6 juillet, par le Comte de 
Rosiers, Lieutenant Colonel du Régiment de Bernes, datée 
du Quartier général de Schreck, du 3 juillet 1744. » 
Imp. 4 pp. 

XXVIIL — « Raisons et motifs pour empêcher la sortie 
de tout lin et chanvres crus ou préparez des Pays-Bas 
austrichiens. » Signé Biesbrouck, Man. 16 ff. 1721. 


XXIX. — Loi relative à la vente des biens de l'Ordre 
de Malthe. Donnée à Paris, le 49 Septembre 1792. 
Imp. #4 pp. | 

XAX. — « Analyse des douze questions que l'Em- 


pereur Napoléon proposa à son Conseil en 1810. » Man. 
39 pp. 

XXXI. — « De Cermonien ende inhoudinghe vande 
wecrdicheyt vande Coronatie. » Man. sans date. 

XXXIT. — Lettre de N... Pacette (casuiste). — Sur la 
prommesse de fidélité que l'on exige de quelque prêtres 
dans le République française. 2 ff. 

XXXIIE. — Liasse de quelques pièces de vers ct satires 
contre Joseph IT, auquel sert de couverture : « Ordon- 
nantic polhiticqve ghemaeckt by Myn Heeren Baillu ende 
schepenen vander sale ende Casselrie van Yper, tot beter 
bewacrnisse van de Busschen, Haeghen ende Vruchten. 
1642?. » 


2 Parmi ces piéces de vers se trouvent (manuserites) : Zegen Rym. Loupe 
concave & Sa Majestè. Le vrai patriote. La Lumière la plus pure. Plus un 
Dialogue entre Joseph (dit le Grand) et entre l'Echo, commençant : 
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XXXIV. — « Conditien waer op verpacht worden by 
Myne Heeren Baillieu ende Schepenen van de Zaele ende 
Casselrie van Ipre, d'Assysen van drie ponden paresis 
op elcke tonne Groot-Bier, ende drie stuyvers op elcken 
tonne Groot-Bier, eude drie stuyvers op celcken stoop 
wyn, ghesleten binnen de voornoemde Zacle ende Cassel- 
rie, in Herberghen, Vytvaerden, Vlac-feesten, Bruydloften, 
cnde Ondertrauw feesten, weder datter Ghifte ontfanghen 
wort ofle niet, ende dit by provisic. » Imp. en plac. 4716. 

XXXV. — « Exposition historique et juridique des 
priviléges de la province de Flandres et des prérogatives 
du conseil provincial, etc. » 1658. 90 pp. imp. 

XXXVI. — « Mémoire sur les inculpations dont on 
charge la Pêche Nationale dans le public. » 1187. 8 pp. 
imp. | | 

XXXVIL — « Verhael ende reflexien op de verbrey- 
dinge der besmettelyke siekte in het Hoorn-vee, de welcke 
sig veropenbaert heeft in de Provintie van Vlaenderen 
tsedert den 26 Octobre tot den 23 Decembre 1768. 
Gemaekt door den hcere Burg-Grave Vilain XHIT. Etc. » 


« Je suis seul en ce licu, et personne n'écoute….. écoute 
Qui ose me répondre, et qui est avec moi? moi 
Je l'entend, c’est l'Echo qui réponde à ma demande... demande 
Peut-tu prognostiquer si Brabant me résistera ?.… résistera 
Peut-tu prophétiser si enfin jl me vainquera ?.. vainquera. 
Etc. 

Une autre encore : 
dosephus gy syt onsen hccr, 


Maer ’t schynt gy en syt niet meer Onsen vader. 
Maekt dat gy den Hcere vreest 
Den schepper en H. Gecst. die in hemelen syt 


Enz. 
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Avec l'épigraphe : « Nulla remedia quæ vulneribus ad- 
hibentur tam faciunt dolorem quam quæ sunt salutaria. 
Cic. epist. ad Octavium. 50 pp. Imp. (avec pièces à l'appui). 

XXXVII. — « Cahicr contenant les très-humbles Re- 
montrances faites au Roi par les Magistrats de la Salle et 
Châtellenie d'Ipres. — Fait à l'Assemblée ce 25 juin 4744. » 
T pp. imp. 

XXXIX. — Note des assignats trouvés dans la caisse 
de la recette générale de la châtellenie d’Ypres, le 16 
messidor, 3° année répub® (4 juillet 1795). 

XL. — Acte de notoriété donné par le magistrat de 
la ville d'Ypres, le 11 février 1758, concernant le mode 
de procéder en matière criminelle devant le tribunal de 
la dite ville. 

XLI. — « Plan de la ville de Dunkerque jusques au 
commencement de 1685 » signé « Duverger ». 

XLIT. — Requête du magistrat de la châtellenie d'Y pr es 
pour pouvoir construire un pont sur la Lys, à Commines. 
1654. 

Une collection de 38 placards imprimés émanant du 
magistrat de la Salle et Châtellenie d'Ypres, depuis 1696. 


JucEs COLENS. 


L'HOSPICE-HOPITAL 


DE 


LA NATION FLAMANDE 


A MADRID 


Parfois, les travailleurs qui passent leur temps à 
fouiller dans les archives ont la satisfaction de découvrir 
l'une ou l’autre « nouvelle » qui, sans les arrêter dans 
leurs recherches, fixe néanmoins leur attention; ils 
annotent la trouvaille, pour s'en servir plus tard, bien 
heureux si par elle ils peuvent quelque jour arriver à 
éclaircir un mystère historique, tout au moins un fait 
resté inconnu. 

C'est le cas pour ce que nous allons rapporter. 

Plus d’une fois, dans les archives espagnoles du 
XVIe siècle, si nombreuses dans nos dépôts publics, 1l 
nous est arrivé de trouver la mention d'un hôpital fondé 
en Espagne, à Madrid, pour servir de refuge aux 
Flamands pauvres de passage dans cette ville. On citait 
tel ou tel voyageur malade ou blessé, soigné par des 
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compatriotes sur cette terre lointaine, tel membre d’une 
corporation ouvrière, envoyé par ses juges à St-Jacques 
en Compostelle ou ailleurs, assistant au service divin 
dans la « Chapelle des Flamands »; tel autre y accom- 
plissant un vœu à la suite d'un long voyage; quelques- 
uns même y faisant baptiser leurs enfants et y recevant 
la sépulture. 

Quel pouvait être cet hôpital, et par qui fût-il fondé, 
existerait-il encore? Personne ne put nous donner à ce 
sujet des indications précises et force nous fut de prendre 
des informations au-delà des Pyrénées. Nous possédons 
aujourd'hui plusieurs pièces authentiques qui nous suf- 
fisent amplement pour faire une courte notice sur cet 
établissement, ignoré chez nous, dans lequel bien de 
nos compatriotes ont été admis, et où quelques-uns sont 
morts, après y avoir été l'objet de soins assidus. 

L'origine de cet hôpital, connu en Espagne sous le 
nom de « El Real Hospital de San Andres de la Nacion 
Flamenca », remonte à près de trois siècles. Par acte 
du 6 août 1594, un riche marchand anversois ! nommé 
Carlos de Ambercs, ou mieux Charles d'Anvers, établit à 
Madrid, rue Sant-Marc, un hôpital-auberge avec chapelle 
annexée, afin d'y faire donner l'hospitalité aux voyageurs 
pauvres, originaires des dix-sept provinces unies des 
Pays-Bas, et de leur fournir en cas de maladie tous les 
secours nécessaires, avec l'assistance d’un ecclésiastique 
de leur nation, parlant flamand. Le fondateur confirma sa 
donation dans un testament daté du 9 novembre 1601, 


1 L'acte dit: « Carlos de Amberes en el Ducado de Brabante ». 
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léguant en outre aux pauvres de la nation flamande 
les biens qu'il possédait à Madrid. Il plaça son œuvre 
sous le patronage de la couronne d'Espagne. Celle-ci 
accepta, dans la personne de Philippe INT, par des lettres 
du 11 juillet 1609, et confirma plus tard les statuts 
de l'hôpital par d'autres lettres du 24 octobre 16163. 

Les successeurs de Philippe IF, Phihppe IV, Charles II 
et Philippe V firent de même; ce dernier par lettres du 
12 août 1721 :. 

D'un autre côté, le pape Benoit XIV assura l'exis- 
tence spirituelle de l'œuvre en érigeant la paroisse de 
San Andres en paroisse indépendante et relevant de la 
chapelle du Palais. 

Les statuts, rédigés en 1613, furent signés le 40'avril 
de cette année par les personnages suivants, flamands 
pour la plupart, et tous membres de la commission 
royale chargée de l'administration de l'établissement : 
Antoine Pintafloux Ÿ, greffier et secrétaire de la Toison 
d'or, le marquis de Rentin, le marquis de Falces, 
Antoine del Valle, le bachelier Jean Fostiel, Sébastien 
Palma, André de Reneans, Jean Erbat et Maximilien 
Vanhilst. 

Ces statuts comprennent 52 articles et, partant de 
l'idée qu'il faut veiller à l'accomplissement aussi exact 


8 Voir l'annexe litta À. 

, Id. id. B. 

. Id. id. C. 

5 Naturellement sans garantie d’exactitude orthographique. 

6 Sous le titre Constiluciones del Real Hospital de Sn Andres de la 
Nacion Flamenca. 
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que possible de la volonté et des intentions du testateur, 
ils confient l'administration à une Junta ou commission, 
composée de Flamands, résidant à Madrid ou choisis au 
sein de familles originaires des Dix-sept Provinces Unies 
des Pays-Bas, ou y possédant des alliances ’. La prési- 
dence appartient au patriarche des Indes, grand-aumônier 
de la cour d'Espagne et, en son absence, au chapelain 
du palais; en outre, 1l y a un secrétaire qui doit être 
le greffier de la Toison d'or; toutefois si ce dernier 
n'est pas d'origine flamande on prend un membre de 
la commission. Il y a encore un trésorier chargé de la 
partie financière, ainsi qu'un chapelain, auquel incombe 
l'obligation de distribuer les secours matériels et spirituels 
aux indigents et qui doit habiter l'hospice. Ces secours 
matériels comprennent l'hospitalité, c'est-à-dire le loge- 
ment et la nourriture pendant trois jours au maximum, 
hors le cas de maladie; les secours spirituels se réduisent 
à la confession. La condition sine qua non de l'obtention 
de ces secours n'est pas difficile à remplir : il suffit de 
réciter devant le crucifix un Pater et un Ave pour le 
repos de l'âme du testateur. 

Les fonctions de membre de la Junta sont gratuites, 
la seule récompense y attachée se réduit au droit d’avoir 
une messe de Requiem et une certaine quantité de cire 
gratis le jour où l'on vient à être enterré. 

Les biens légués à la fondation par Cärlos de Amberes, 

7 Todos los Individuos que hayan de componer la Real Junta deberan ser 
precisamente de las diez y sicte Provincias de los Estados y Paises baxos, 


o descendientes de ellas, procurando siempre, sean de los mas principales, y 
quales convengan para el aumento y buen gobierno de la Santa Casa Hospital. 
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s'augmentèrent d'autres legs, notamment d'un magnifique 
tableau représentant le martyre de Saint-André, dû au 
pinceau de P.-P. Rubens. Ce chef-d'œuvre est un don 
de P. Rambrecht (également négociant flamand établi 
à Madrid), selon son testament daté de 1656. 

La fondation subsista intacte avec des alternatives 
de prospérité et de revers pendant deux siècles; mais 
vint le moment où les revenus ne couvrant plus les 
dépenses obligatoires de messes et autres services reli- 
gieux, et encore moins les frais accidentels de réparation 
aux édifices, la commission dut contracter deux emprunts 
hypothécaires auprès des descendants de familles madri- 
lènes d'origine flamande, qui fournirent l'argent à bon 
marché. Le chiffre total de ces emprunts, l’un de 100,000 
réaux à 4 °, et l'autre de 66,507 à 3 °,,, formait une 
dette au capital de 166,507 réaux, laquelle par suite de 
l'accumulation des intérêts s’éleva, en 1872, à 260,000 
réaux. Cette situation obligea la fondation, en 4801, 
à vendre des immeubles dont le produit, converti en 
titres de la dette intérieure à 3 °L, joint aux revenus 
de deux rentes foncières, formait son unique ressource; 
les charges originaires s’élevant à 4860 réaux pour 
messes, obits, anniversaires, etc. Tel était l’état financier 
de la fondation en 1849, année où un nouveau désastre 
vint la frapper : à la suite d'une imondation, l'église 
et une partie de l'hôpital s’écroulèrent, ce qui força 
la commission à solliciter du gouvernement l'autorisation 
de vendre les bâtiments qu'il lui était impossible de 
reconstruire, ainsi que le terrain. 
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Malheureusement, en examinant cette requête, le 
gouvernement, croyant que la fondation ne pouvait suffire 
à ses obligations, ni vivre de ses revenus, prétendit 
la réunir à un établissement de bienfaisance de même 
nature, l'hôpital général de Madrid. C'était effacer d'un 
trait de plume son existence juridique et déchirer sans 
garantie pour les indigents belges le testament de 
Cärlos de Amberes. ee 

Dans ce moment critique, la commission sollicita 
l'intervention de la légation belge qui, par l'intermédiaire 
de M. le comte vander Straten-Ponthoz, joignant ses 
efforts à ceux du patriarche et des familles influentes, 
fixées à Madrid et d'origine flamande, parvint à obtenir 
gain de cause. En 1863 fut décrétée la loi sur la 
désamortisation de biens de main morte et la fondation 
dut se résigner à la vente de ses immeubles par le 
ministère de. l'Etat. Ces immeubles ne consistaient plus 
qu'en une maison, puis une église et un hôpital en 
ruines. La vente produisit une somme considérable, 
grâce à l'excellente situation de ces biens. : 

Mais l'Etat débiteur tardant à rembourser le prix 
de vente et à le convertir en titres de la dette, en 
1871, la fondation se vit forcée une seconde fois de 
solliciter l'appui de la légation de Belgique. 

Celle-ci intervint par d'actives démarches et à la 
fin de 1872, le chargé d’affaires d'alors, M. Jooris, eut 
la satisfaction de faire restituer à l'hôpital des Flamands 
les capitaux et les intérêts arriérés, s'élevant à la somme 
de plus de quatre millions de réaux. 


429 


Toutes ces difficultés une fois aplanies, la dette 
de 260,000 réaux, capital et intérêts, fut payée, et 
aujourd'hui il reste encore disponible une somme con- 
sidérable, près de 4,200,000 réaux, donnant un intérêt 
de 3 °,. Les charges annuelles et inextinguibles de 
la fondation ne s’élevant qu’à 4860 réaux, il va sans dire 
que ce patrimoine pourra rester intact, mais il devra être 
diminué de la somme que coûtera la reconstruction de 
l'église et de l'hôpital (reconstruction décrétée en 1873). 
D'ailleurs, il restera toujours une dotation suffisante pour 
les secours à distribuer aux indigents belges. 

Cette fondation quoique espagnole dans son essence 
a donc pour nous, Belges et Flamands, un caractère 
éminemment national. 

Depuis la destruction de l’église et de l'hôpital, la Junta 
donne des secours de route aux voyageurs pauvres, à la 
demande expresse de la légation belge. 

Quant au tableau de Rubens dont nous parlions 
tantôt, et qui était placé au maïître-autel de l’ancienne 
_ église de San Andres, déjà dès 1858, les créanciers 
de l'institution avaient voulu le saisir et le vendre, 
mais la légation belge, en 1866, empécha la saisie en 
intervenant auprès du gouvernement. Aujourd'hui ce chef-. 
d'œuvre est placé dans le local où se réunit la Junta. 
Il fut gravé par Alexandre Voet, jeune®. 

La Junta ou Real Diputacion actuelle compte parmi 
ses membres : MM. Stuyck (famille anversoise), Tomé y 
Vercruysse (originaire de Courtrai), Cérlos O Donell y Joris, 


8 AD. SIRET. Dictionnaire des peintres. « Rubens. » 
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duc de Tétouan (orig. Suisse et Flandre), le duc de Bailen 
(Carondelet) et don Manuel Sivula y de la Vieilleuse (famille 
de Malines °), ancien ministre des affaires étrangères, 
bâtonnier de l’ordre des avocats de Madrid, et un des 
hommes politiques les plus considérables de l'Espagne. 

Comme nous le disions plus haut cette institution 
a rendu des services à nos ancêtres et il importe 
quon en conserve le souvenir. La tradition rapporte 
que d'autres établissements du même genre existaient dans 
les églises et chapelles des principaux ports de l'Espagne, 
notamment à Cadix et à Malaga, mais leurs traces ont 
disparu pendant les nombreuses guerres et révolutions 
dont l'Espagne est le théâtre depuis le commencement 
de ce siècle. 


Enie VANDEN BUSSCRHE. 


ANNEXES 
A. Aceptacion del Patronato. 
EL Rey. 


Por quanto por parte del Administrador y Diputados 
del Hospital de Peregrinos de mis Estados y Paises 
Baxos, que se ha fundado en la Villa de Madrid, en 
las Casas, que dexô para ello CarLos pe Augeres, difunto, 
en la Calle que dicen de San Marcos, debaxo de la 
Advocacion del Apôstol San Andres, se me ha suplicado : 


9 Ou Lessines. 
10 Copies rigoureusement littérales. 
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Que para que tan santa obra vaya en aumento, fuese 
servido tomarla debaxo de mi Proteccion y Amparo, y 
aceptar el Patronato de ella : condescendiendo 4 su 
peticion, he tenido, y tengo 4 bien aceptar el Patro- 
nazgo de dicho Hospital, como por la presente le acepto, 
por mi, y los,Reyes de CGastilla, mis Sucesores, que 
por tiempo fueren; y como tal Patron le tomo debaxo 
de mi Proteccion y Amparo sus bienes y hacienda, y 
todo lo tocante y concerniente 4 él, para darles, y los 
Reyes mis Sucesores, todo favor y ayuda : Y mando se 
guarde al dicho Hospital, Administrador, Diputados, 
Oficiales y Pobres de él, los mismos Privilegios, Prer- 
rogativas, Exénciones y Inmunidades de que goza el 
Hospital Real de mi Corte en virtud de Provisiones, 
Privilegios y Cédulas mias, y de los Senores Reyes mis 
Predecesores, que asi es mi voluntad, fecha en Balsain 
ä 11 de Julio de 1609. YO EL REY : Por mandado 
del Rey Ntro. Senor. — Francisco Gonzalez de Heredia. 


B. Aprobacion de las Constituciones. 
EL Rev. 


Por quanto los Diputados del Hospital de San Andres, 
que estâ fundado en la Villa de Madrid para recoger 
y hospedar los Peregrinos naturales de mis Estados y 
Paises baxos, han hecho para su buen gobierno, con 
asistencia de mi Capellan Mayor, las Ordenanzas y 
Constituciones; y para su mayor observancia me han 
suplicado que como Patron que soy del dicho Hospital, 
las mande aprobar y confirmar. Y habiéndolo mandado 
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ver, y que todo vaya en utilidad del dicho Hospital 
y servicio de nuestro Senor. Por la presente como tal 
Patrono las confirmo, apruebo y ratifico, y mando que 
ahora y en adelante se guarden y cumplan por el 
Administrador, Diputados y demas Oficiales del dicho 
Hospital, y que conforme 4 ellas se égobierne y ad- 
ministre, en las quales interpongo mi Autoridad Real, 
y suplo qualquiera defecto, que de hecho 6 de derecho, 
forma 6 substancia que pueda haber habido : reservando, 
como reservo en mf, y en los Reyes mis Sucesores, 
Patronos de dicho Hospital, facultad de poderlas mudar, 
alterar, revocar, emmendar y hacer otras de nuevo como 
vieremos que convenga al servicio de nuestro Senor, 
buen gobierno y administracion del dicho Hospital. 
Fecha en Madrid 4 24 de Octubre de 1616. — YO EL 
REY. — Por su mandado. — Jorge de Tobér. — 


C. 
EL Rey. 


Por quanto Yo soy Patrono del Hospital de San 
Andres de la Nacion Flamenca que en la Villa de Madrid 
fundé y doté Carcos DE ANBERES, Y por parte de la 
Diputacion del dicho Hospital, se me ha representado 
que en el ano de 1616 el Senor Don Felipe IL, y 
despues los Senores Don Felipe IV. y Don Cérlos I. 
mi Tio, aprobaron las Constituciones que de él se 
hicieron, tomändole debaxo de su Real Proteccion, y 
dexando su gobierno 4 una Diputacion que se form 
de los principales Nacionales para que cuidase de su 
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Administracion, y fucre en aumento obra tan piadosa, 
y que esto se ha observado puntualmente hasta la 
muerte de Don Juan Domingo Delcyüs, uültimo Admi- 
nistrador : Que Don Francisco de Leon y Luna, comboco 
à los Diputados para hacerles notorio mi Real Cédula 
despachada por.la Secretaria de mi Real Patronato, en 
que fui servido nombrar al mencionado Don Francisco 
por Juez, para que tomase Inspeccion del estado presente 
de dicho Hospital, sin que mi Real änimo fuese perju- 
dicar nada 4 la Real Diputacion : Que en este intermedio 
tuve por bien nombrar por Administrador interino 4 
Don Constantino Aymar, Sacerdote, que no es Flamenco 
‘mi sabe la lengua para poder confesar y asistir 4 bien 
morir à los Nacionales del Pais, baxo punto indispen- 
sable, y primero que previene el Fundador, haya de 
ser Flamenco su Administrador y demas Dependientes 
de la Casa, por la qual me suplico se la restituya el 
gobierno de dicho Hospital, exhonerando al referido Don 
Constantino Aymar de la Administracion interina que 
tiene, para que este modo quede libre la Diputacion de 
Flamencos, de elegir y nombrar Administrador de su 
Nacion. Y habiéndose visto en mi Consejo de la Cämara, 
y Conmigo consultado, y teniendo presente lo que por 
mi Real Cédula de 7 de Octubre de 1719 fui servido 
mandar 4 Don Francisco de Leon y Luna, sobre la 
Proteccion y Visita de este Hospital, y otros puntos; 
y que despues por otra mi Real Cédula de 29 de Mayo 
del ano préximo pasado, tube por bien de nombrar al 
Conde de Torre-hermosa, en lugar del dicho Don Francisco 
55 
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para que prosiguiese en la referida proteccion y visita 
con atencion à todo lo expresado, y ä lo que previene 
la Fundacion de dicho Hospital, he resuelto : Que el 
gobierno y manejo del Hospital de San Andres se vuelva 
à la Diputacion de la Nacion Flamenca que hay en él, 
en la misma forma que estuvo y ha estado desde su 
origen, dexändola libre la eleccion del Administrador 
para que la haga en la persona que juzgare por mas 
convenienté, conforme à las Constituciones del Hospital, 
sobre que le encargo la exàcta observancia de quanto 
providamente se establece en ellas; y en consecuencia 
de lo expresado, es mi voluntad, se restituya 4 la Junta 
de Diputados, y toda la Nacion Flamenca, el Juez 
Protector, que lo es mi Capellan y Limosnero Mayor, 
Capitulado al tiempo que la Fundacion de dicho Hospital 
se sujet 4 mi Real Patronato; y mando que la referida 
Proteccion persevere perpetuamente unida al empleo de 
mi Capellan y Limosnero Mayor, como lo ha estado en 
su principio, y que el Conde de Torre-hermosa, cese 
en la proteccion y visita de este Hospital, que le estaba 
cometida, y Don Constantino Aymar en el uso y exercio 
de Administrador : Que Yo como tal Patrono que soy 
de él, lo tengo asi por bien : Fecha en S. Lorenzo el 
Real 4 12 de Agosto de 1721. YO EL REY : Por 
mandado del Rey Ntro. Senor. — Don Francisco Saenz 


de Vitoria. 
E. \V. 
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Baudouin à la Hache donne à l’abbaye de Bourbourg 
une bergerie sise près de Slipe, III. 244. 

— Data Brugis, anno Incarnati V'erbi M°.C, XX X0.— 
Thierri d'Alsace cède aux moines de l’Ecckhout tous les 
droits qu'il possède sur un bois sis près de la Reye. III. 275. 
l'octobre, — Actum Brugis, anno ab Incarnatione 
Domini, M°. C°. XX XIII, indictione XI, epacta XTI, 
kalendis Octobris. — Thierri d'Alsace donne aux moines 
de l'Eeckhout une partie de terrain vague. III. 276. 

14 décembre, — Anno Domini, M.C.XL nono, II Nonas 
Decembris, — Philippe d'Alsace rend libres et franches 
de tous droits et charges une partie de terres dans le 
Wernevelt, lesquelles terres appartenaient à la chapelle 
d'Hertsberghe. IT. 255. | 

(Vers) — Philippe d'Alsace donne à la chapelle d'Herts- 
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berghe 14 mesures de fief près de Ghentbrugghe. IT. 256. 
— Anno Domini M°C° Lo II. — Philippe d'Alsace rend 
libres et franches des terres appartenant à la chapelle 
d'Hertsberghe etsises dans la paroisse de Gotthe:n. IT. 256. 
— Actum est Dicasmuda, anno Incarnationis Domini 
M c° lx° iiii, — Philippe, comte de Flandre, confirme 
une vente faite à l'abbaye de Bourbourg, par Bernard de 
Sumeringhem. III. 245. 

— Actum Tornaci, anno M°.C°.LXV0.—Gérard, évêque 
de Tournai, donne aux chanoines d'Harlebeke le patronat 
de l'église d'Ingelmunster. IV. 13. 

4 septembre. — Actum hoc anno M° C° LX° VIS, Dominca 
ante Nativitatem Sanctae Mariae, etc. — Philippe, comte 
de Flandre, donne à l’abbaye de Loo, près d'Ypres, le 
terrain appelé Mor. III. 246. | 

14 août. — Anno Domini M° CC, mense augusti, feria 
secunda in vigilia assumptiontis beate Marie. — Con- 
cession à ceux de Bruges d’une foire annuelle. IV. 217. 
8 septembre. — Actum Brugis, in domo mea, in (Nati- 
vitate) Beate Marie Virginis, anno Domini M CC XV°. 
— Acte de fondation de l’abbaye de Douxval. II. 108. 

5 octobre. — Actum Brugis, anno Domini M°CC° XX° 
secundo, feria quarta post festum beati Remigii. — 
Jeanne, comtesse de Flandre, donne en fief héréditaire à 
Guillaume de Staden le tonlieu do Rodembourg. IV. 84. 
20 mai. — Che fu fait à Lile, l'an del Incarnation 
M°CC° XXIIIL, au lundi devant l'Assention. — Lettres 
de Thierri, sire de Beveren, concernant un arbitrage. 
IV. 237. 

entre le 1 et le 5 septembre. — Actum anno Domini 
Mo CC° XX septimo, mense Septembri, in oclauvis Decol- 
lationis Sancti Iohannis Baptiste. — Ingeburge, reine 
de France, dépose, par l'intermédiaire de Gaufroy, reli- 
gieux hospitalier, entre les mains du pricur de T'er Doest, 
un coffret renfermant 549 marcs sterling, pour le roi de 
Danemarck. 1. 103. 


XIV 


1227, septembre. -— Actum anno Domini M° CC vigesimo 


septimo, mense Septembri, — Lettres des échevins de 
Dixmude. V. 93. 


1228, entre le 5 septembre 1227 et le 25 mars 1228. — Actum 


anno Domini millesimo cc° æx° vii°. — Les abbés d'Es- 
rom et de Soor attestent que le coffret dont la reine 
Ingeburge a chargé les moines de Ter Doest a été remis 
au roi de Danemark, I. 104. 


1229, 12 janvier. — Datum Perusii, pridie Idus Ianuarii, 


pontificatus nostri anno II, — [Lettre de recommanda- 
tion adressée par Grégoire IX aux évêques de Danemarck, 
en faveur de Symon, écrivain du pape. I. 106. 


1230, 9 août. — Datum Ripis, quinto Idus Augusti. — L'ar- 


chevèque de Lunden informe le pape qu'il a fait fondre de 
la mopnaic pour le paiement de la dime pontificale. I. 107. 


1231, 21 décembre. — Actum anno Domini M°CC° XXX° pri- 
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mo, XII khalendas Januarii. — Vidinus, par les abbés 
de Saint-André et de l'Ecckhout, le prévôt, le doyen et 
le chapitre de Saint-Donatien, d'une lettre de recomman- 
dation adressée par Grégoire IX aux évèques de Dane- 
marck, en faveur de Syÿmon, écrivain du pape. (Voir 
ci-dessus 1229, 12 janvier.) I. 105. 

1 janvier. — Actum anno [ncarnationis Domini M° CC 
NNNI, àij° halend. Januarij. — Thierri de Beveren cède 
à l'abbaye d'Alne l'exemption des droits de Vinage dans 
la châtellenie de Dixmude. IV. 239. 


1235, janvier. — Actum apud Asnerias, feria VI* post Octa- 


vas Epyphanie, anno Domini millesimo ducentesimo 
tricesimo quarto, mense Januario. — Accord entre 
Bouchard d'Avesnes et ses deux fils, d'une part, Marguc- 
rite, sa sœur et les enfants de cette dernière, d'autre part. 
IT. 100. 


1253, 13 avril, — Datum, Furnis, anno Domini M° CC* quin- 


quagesimo secundo, Dominica in Ramis Palmarum. — 
Charte délivrée par la comtesse Marguerite et ayant 
pour objet de fixer les droits et priviléges des marchands 
d'Allemagne en Flandre. [. 244. 
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1262, novembre. — Anno Domini, m° cc° lx° secundo, mense 
Novembri. — Acte de vente, au profit de l’abbaye de St- 
André, de 6 mesures de terre situées - in Marlant -. I. 46. 

1269, avril. — Compromis entre les villes de Nieuport et Lom- 
bartzyde. IV. 407. 

1269, mai. — .. nt jaer ons heren, alsemen scrift ziin jncar- 
nacioen, duzentich tee hondert sestich ende neghene, 
binder maent van meya. — Droits du petit tonlieu à 
Bruges. IV. 248. 

1271, novembre. — … en l'an del incarnation nostre Seignor 
mil deux cens soissante et onse, el mois de novembre. — 
Lettres des échevins de Dixmude. V. 94. 

1273. — Actum et datum anno Domini M°CC° LXXIII die 
lune post nativitatem beati Johannis Baptiste. — 
Lettres des échevins de Dixmude. V. 95. - 

1282 (Vers). — Réclamation des marchands de Portugal auprès 
du sire de Ghistelles, au sujet du poids public. IV. 278. 

1284. — Dit ioas ghedaen int jaer ons heeren als men screef 
zyn jncarnacioen dusentich tiee hondert viereiwwaerven 
tiointich ende viere sdinsendaechs na sinte Maertins 
daghe. — Charte concernant la Wateringhe de Mocr- 
kerke. II. 88. 

1285, 16 mai. — Dit was ghedaen jnt jaer ons Heren, als 
men scrivet m°cc°lxxx° quinto, des woensdachs in de 
Sintcendaghe, — Lettres des échevins de Lombardie 
(Lombartzyde). II. 154. 

1285, août, — Etat de biens de l'église Sainte-Walburge, à 
Furnes. IV. 194. 

1289, novembre. — Ce fut fait lan del Incarnation Nostre- 
Signeur M CC LXX et XIX, el mois de novembre. — 
Jehan de Zoutenay, chevalier, certifie que l'église de 
Cambron a acquis de lui 9 mesures, 2 lignes, 71 verges 
de terre. IV, 223. 

1306, 30 avril, — Datum anno Domini millesimo cec° sexto, 

| pridie halendas mensis Maii. — Lettres par lesquelles 
la communauté de l'abbaye de Zonnebeke fait connaître 
le type du sceau dont elle va désormais faire usage. I. 93, 
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— Dit was ghedaen svrindaghes voor sinte Pieters 
daghe jnghanghede oest Anno domini millesimo tre- 
centesimo sexto. — Charte concernant la Wateringhe 
* Ghentscher Lieve +. II. 90. 

— Acte où il est question de Daverloo. IV. 103. 

12 juillet. — ... ais men screef m.ccc. drie ende tiwintich 
upten ticaelfsten dach van hoymand. — Charte con- 
cernant un différend entre ceux de Moerkerke et ceux de 
Sysscole. IT. 92. 

17 janvier. — Dit was ghedaen sfrydaghes voor Sinte 
Vincensis daghé int jaer ons heeren als men screef zyn 
carnacioen, dusentich drie hondert zesse ende trointich. 
— Charte concernant les Wateringhes de - Moerkerke 
zuud over Leye - et « Gentscher Lieve ». IT. 85. 

28 août. — Dit was ghedaen int iaer ons Heren, als 
men screef Ziin Incarnatioen dusentich drie .hondert 
ende dartich, up Sinte Jhans avent midssomers..— 
Acte passé au profit de l'hôpital St-Jean, à Bruges. I. GS. 
23 février. — Dit was ghedaen int iacr ons Heren, als 
men screef M° CCC XXXVI°, up Sinte-Mathiis avent. 
Donation d'une terre à l'abbaye de Saint-André par la 
veuve de Roger de Straten. III. 400. | 

1 février. — Dit oas ghedaen int iaer ons heren dusen- 
tich drie hondert drie ende vichtich up den eersten dach 
van sporkele. — Acte de vente, devant les hommes de la 
cour féodale et du prélat de Saint-Amand (en Pevele), en 
vertu duquel Philippe d'Axelc, seigneur de Pollare et de 
Zomerghen, transporte à Jean Breidel un fief à Vladsloo. 
RELTRE 

20 août. — (rhegheven te Werveke, onder onsen seighel, 
den xxv dach van ouste, jnt jacr ons Heren MCCC een 
ende zestich. — Lettres de Louis de Male au Franc-de- 
Bruges. IV. 215. | 

4 septembre. — MNatum anno Domini millesimo tricen- 
tesimo sexagesimo primo, feria tercia post festum as- 
suinplionis Beate Marie Tirginis. — Charte concernant 
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l'état ecclésiastique de l'église de ae à 
Bruges. I. 61. 

3 décembre. — Dit was ghedaen up den derden dach in 
december int jaer ons heercn als men screef m. cec. 
neghene ende tsestich. — Acte concernant la Wateringhe 
de « Suud over Leye -. II. 228. 

20 octobre. — Dit was ghedaen tswondsdaghes naer 
sinte Luux dach int jaer ons heeren als men screef 
dusentich drie hondert tiwee ende tseventich. — Charte 
concernant la Wateringhe de - Moerkerke bezuden der 
Leye -, II. 221. 

avril. — Donné en nostre ville d'Yppre au mois de 
Avril l'an de grâce mil cec quatre vins et quatre. — 
Réconciliation accordée par Philippe-le-Hardi aux habi- 
tants de la Châtellenie d'Ypres. V. 298. 

15 janvier. — Donné à Paris le xv° jour de jenvier, 


l'an de grace mil cec. iiij"* et six. — Sauf-conduit gé- 


néral pour les marchands du Portugal. [V. 279. 

16 mars. — Dit was ghedaen.... smaendaghes den zes- 
tiensten dach van maerte inéjaer dusentich drie hondert 
zevene ende tachtentich... — Charte concernant la Watc- 
ringhe de Moerkerke, II. 80. 

1 mai. — Dit was ghedaen up ten eersten dach van meye 
int jaer ons heeren, als men screef dusentich drie hondert 
acht ende tachentich. — Estimation de terres emprises 
pour le creusement d'un petit canal au nord de la Wate- 
ringhe » Leyo ». II, 229. 

1 mai. — Dit was ghedaen up ten eersten dach van meye 
int jaer ons heeren, als men screef dusentich drie hon- 
dert achte ende tachtentich. — Acte d'estimation des 
terres emprises pour le creusement d’un petit canal entre 
la Wateringhe de « Suud over Leye + et celle «+ De 
Broucke -. II. 223. - 

— Actu in de Camere int javr m.cce.æcij. — Kucre 
des « Wynscrooders - de Bruges. T[T 77. 

1 décembre, — Dit wus ghedaen jnt jaer ons heeren als 
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men screef dusentich drie hondert sesse ende tnegentich 
den eersten dach van december. — Acte concernant la 
Wateringhe de Moerkerke. II. 226. 

1399, 1 août. — Faict et escript à Montcel, le premier jour 
d'aoust, l'an MCCCIIII" dix neuf. — Relief du fief de 
Pont-Rewart (Pont-Rohard) par Henri Quiéret, dit Boort, 
chevalier, époux de Jeanne de Heuchin, dame de Pont- 
Roeward. II. 19. 

1402, 16 mars. — .... ’T sdonerdaechs den zestiensten dach in 
maerte int jaer dusentich vier hondert ende een. — 
Lettres concernant la Wateringhe de Stampaertshoucke. 

1411, 26 décembre. — Priviléges accordés aux négociants de 
Portugal. IV. 263. 

1412, 6 février, — Dit 10as ghedaen up ten zesten dach in 
sporcle int jaer ons heeren als men screef dusentich 
viere hondert ende ellevene. — Charte concernant la 
Wateringhe de Moerkerke. II. 225. 

1414, 17 novembre. — Dit vas ghedaen up ten zeventiensten 
dach jn november jnt jaer ons heeren als men screef 
dusentich vier hondert ende veertiene. — Accord entre 
la Wateringhe « Den Broucke - et celle de « Moerkerke 
zuud over de Lieve «. II. 96. 

1417, 23 janvier. — Dit was ghedaen up ten drie ende tiwin- 
tichsten dach jn Laumaendt, jnt jaer ons heren als men 
screef dusentich viere hondert ende zestiene. — Charte 
concernant la Wateringhe de Moerkerke. II. 76. 

1418, 18 avril. — .... up ten achtiensten dach jn april, jnt 
jaer ons hecren als men screef &usentich vier hondert 
ende achtiene. — Lettres concernant un désaccord entre 
la Wateringhe de Mocrkerke et le couvent de Spermaille, 
II. 94. 

1422, 15 mars. — Ghedaen den vichtiensten äach in maerte, 
jnt jaer viertienhondert een ende twintich. — Acte con- 
cercernant Ingelmunster. IV. 329. 

1429, 12 mai. — Donné en nostre dicte ville de Bruges le x 
jour de may, l'an de grûce mil quatre cens vint et neuf. 
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— Lettre de non préjudice de Philippe-le-Bon à ceux de 
Bruges, concernant l'office de « gourmet - de vin donné à 
Gérard Le Cocq. III. 80. 


1438, 2 novembre. — Donné en nostre ville de Brouxelles, le 
second jgur de novembre l'an de grâce mil quatre cens 
trente huit. — Ampliation par le comte de Flandre des 


. priviléges des Portugais. IV. 282. 

1444, 4 juillet. — Dit was ghedaen up ten vierden dach jn 
hoymaent jnt jaer ons heeren als men screef duust vier 
hondert viere ende viertich — Acte d'achat par la Wate- 
ringhe de Moerkerke d’une terre à Lapscheure. II, 224. 

1447, 5 juillet. — Le duc de Bourgogne autorise les habitants 
de Jabbeke à changer le jour de leur foire annuelle. V, 161. 

1448, 20 août. — Ce fu fait, recongneu et passé le Mardi xx° 
jour du mois d'Aoust, l'an de grace mil cecc et quarante 
huit. — Jacques Despars fonde trois bourses pour faciliter 
les études à trois jeunes gens natifs de Tournai. II. 358. 

1452, 11 avril. — ... in ‘tiaer ons Heeren duust vier hondert 
twee ende viiftich, de viiftienste indictie, upten elle- 
vensten dach van April, etc. — Lettre de Cornil de Wyse, 
docteur en théologie, prieur du couvent des Carmes, à 
Bruges, concernant N.-D. de Roosebeke. III. 168. 


1466, 22 mars. — Renonciätion par le comte de Nevers et de 
Rethel à tous ses biens, au profit du comte de Charolais. 
IV. 331. 

1466, 10 mai. — Dit 10as ghedaen upten tiensten dach van 


Meye int iaer Ons Heeren MCCCC zesse ende tzestich. 
— Lettre concernant N.-D. de Roosebeke. III. 173. 

1468, 20 mai. — Dit was ghedaen in onse voorseid convent, 
int iaer Ons Heeren duusentich vierhondert achte ende 
tsestich, den twintichsten dach in Meye. — Lettres con- 
cernant la procession de N.-D. de Roosebeke. III, 177. 

1469, 11 septembre. — .. den ellevensten dach in Septembre, 
int. iaer duust vier hondert ende neghen ende tsestich. 
— Concernant N.-D. de Roosebeke. III, 182. 

1470, 4 mars. — Donné en notre ville de Bruges, le quatriesme 
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jour de mars l'an de grace mil quatre cens scixante 
neuf. — Ordonnancé sur le commerce des épices à 
Bruges, IV. 255. 

1479, 5 novembre. — Dit as ghedaen up den viifsten dach 
van Novembre, int iacr Ons Heeren duust vierhondert 
ende neghene ende tseventich. — Accord entre les Sœurs 
noires de Dixmude et le magistrat de la dite ville. III. 189. 


1485. — Interrogatoire de Jacques de Ghistelles arrêté sous 
Maximilien. II. 188. 
1486, août — Lettres de Maximilien, touchant l'établissement 


des religieuses de Sarepta à Moerkerke. V. 153. 

1486, 23 septembre. — Fait le xxii° jour du mois de septembre, 
l'an mil quatre cens quatre-vingz et six. — Sentence de 
mort contre un porc accusé d'avoir tué un enfant. IV. 296. 

1190, 29 août. — ÆEscript à Malines, le ææix® jour d'aoust 
IIIIF X, — Lettre du chancelier Carondelet au duc de 
Saxe. IV. 8. 

1490, 1 septembre. — Escript à Schoenhove, le premier jour 
de Septembre l'an IIII* dix. — Lettre de l'archiduc 
Albert en réponse à celle du chancelier Carondelet. IV. 9. 

1499. Ordonnance (Règlement) de la Ghilde de la Sainte Croix, 
à Furnes. II. 171. 

1515, 7 juin. — Dit was ghedaen te Roosebeke in de kercke, 
up den Helighe Sacraments dach, den vi sten dach in 
Iunio, anno vichtiene hondert vichtiene., — Document 
donnant des détails sur les cérémonies de la procession de 
N.-D. de Rooscbeke. III. 160. 

1517, 26 août. — Anno millesimo v° ævii, mensis Augusti die 
æævi. — Cerüficat de la consécration de l'autel de la cha- 
pelle des Sœurs noires à Dixmude. III. 199. 

1517, 21 octobre. — Actu 21 in October anno XV° XVII. — 
Fondation par Josyne Reynaerts, veuve de Pierre Jacopse 
Gillis, dans l'église de Saint-Gilles, à Bruges. I. 150. 

1520, 13 septembre. — Datum Morini, anno Domini millesimo 
quingentesimo vicesimo, mensis Septembris die decima 
tertia. — Concession d'indulgences aux fidèles visitant la 
chapelle des Sœurs noires à Dixmude. III. 199. 
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1525, 4 août, — Actum den iiij®n jn Ougstmaent XV° ende 
X XV. — Résolution des échevins de Bruges, concernant 
une loterie. III. 81. | 

1533, 21 juillet. — Up den æxi° dach van Hoymaent int iaer 
duust viif hondert driendertich. — Achat d’une terre 
tenante au couvent des Sœurs noires, à Dixmude. III. 201. 

1534, 24 septembre. — Actum up den vierentiwiintichsten 
dach van September, anno XV" vier ende dartich. — 
Fondation d'une messe chantée, en l'honneur de sainte 
Ursule, an couvent des Sœurs noires à Dixmude. III. 203. 

1537, 18 mars. — ... in ‘tiaer Ons Heeren duust vyf hondert 
zessendertich, den xæviijn in Maerte. — Acte de con- 
cession de la tombe de Corneille Despars dans l'église 
Saint-Jacques, à Bruges. II. 381. 

1537, 3 décembre. — Actum in ons capitele, anno X T° zeven 
ende dartich, den darden dach van December. — Lettres 
de fondation d'une messe basse, en l’honneur du saint 
Sacrement, au couvent des Sœurs noires à Dixmude. 
III. 204. | 

1538, 13 décembre. — Actum den æœiii sten dach van December, 
anno X V° achte ende dartich. — Lettres de fondation de 
trois messes en l'honneur de SS. Adrien, Alexis et André, 
au couvent des Sœurs noires, à Dixmude. IIT. 205. 

1539, 14 février. — Actum den æiitis®n in Sporckhele, anno 
XVe achte ende dartich. — Lettres de fondation du, 
« Salve - le jour de saint André, au couvent des Sœurs 
noires à Dixmude. III. 206. 

1541, 29 juillet. — Actum den æxixen in Julio XF XLI, — 
Autres lettres concernant le couvent des Sœurs noires, 
à Dixmude. HI. 207. 

1541, 9 septembre. — Actum in ons capitele anno X7Y° een 
ende veertich, den ix®® Septembris. — Lettres de fon- 
dation d’une messe basse, en l'honneur de saint Blaise, au 
couvent des Sœurs noires, à Dixmude. III. 208. 

1553, 19 mars. — Octroi d'une aide de 5000 florins consentie 
par l'empereur Charles aux trois villes maritimes de 
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Flandre, pour FARMER de leurs vaisseaux de guerre. 
IV. 199. 

23 août. — Dit was ghedaen up den æœxiti®n Augusti, 
X Ve drie ende vichtich. — Concession faite par les Sœurs 
noires de Dixmude à un de leurs voisins, d’exhausser le 
pignon de sa maison attenante au couvent. III. 209. 

20 septembre. — Actum in ons capitele den viven- 
twiintichsten in Septembre, XV° zesse ende vichtich. 
— Lettres de fondation d'une messe basse, en l'honneur de 
sainte Marguerite, au couvent des Sœurs noires, à Dix- 
mude. III. 210. 

19 février. — Actum in ons capiitele ten neghenthien- 
sten daghe van Sporkele, anno À V° zesse ende vichtich. 
— Lettres de fondation d'une messe en l'honneur de 
saint Jacques le mineur, au même couvent. III. 212. 

30 novembre, — Actumn in ons capitele, dezen xxx in 
Novembre À V° neghen ende vichtich. — Lettres de fon- 
dation d'une messe en l'honneur de saint Antoine au dit 
couvent des Sœurs noires, à Dixmude. III. 2138. 

13 septembre. — .... in placate van æœiij®n dach van 
septembre XV° LXJ. — Placcard concernant les loteries. 
III. 83. 

10 décembre. — Lettres de Philippe, roi de Castille, etc. 
accordant à la prévôté de Saint-Donat, à Bergues, un scel 
aux causes. V. 407. | 

8 mars. — Upden viij®® dagh van maerte XV: liiÿ. 
Rapport et dénombrement du fief de la Vicomté de Saint- 
Donat, à Bergues. V. 401. 

18 septembre. — Lettre de Pierre Bertius. I. 8. 

26 août. — Sentence contre la loterie. IITF. 86. 

— Jettre du magistrat d'Ostende au comte de Rœulx, 
touchant la surprise de leur ville par les Gueux. V. 223. 
30 juillet. — Donne a la ville de Nimuehe soubs 
nostre nom et seel secret de sa dicte Ma“ le xxx"° de 
Julet 1573. — Lettre du duc d'Albe -« aux villes ayant 
laissé se séduire de l'obéissance du Roy -. IIT. 252. 


XXIII 


1578, 24 septembre. — Lettres de Guillaume, prince d'Orange, 
par lesquelles il accorde sa protection au couvent des 
Sœurs noires à Dixmude. III. 214. 

1578, 17 octobre. — D'Anvers le œvii d'Octobre. — Lettre de 
François de Sacquespée aux magistrats d’Ypres. III. 215. 

1579, 12 février. — Copie authentique des instructions données 
par le prince d'Orange aux magistrats des villes etc. de 
la Flandre, quant aux églises, propfiétés etc. des ordres 
religieux. III. 406. 

1579, 17 février. — Copie authentique d'une ordonnance afivc- 
tant l'église paroissiale d'Oudenburg. IIT. 409. 

1579, 5 juillet. — Résolution du magistrat de Bruges lors des 
troubles en cette ville. III. 428. 

1579. — Projet de pacification pour la ville de Bergues-Saint- 
Winoc. III. 413. 

1579. — Requête présentée aux commissaires par les Réformés 
d'Ardenburg III. 411. 

1579. — Requête présentée aux commissaires par les Réformés 
d'Oostburg. III. 412. 

1585, 22 janvier. — Lettre de soumission à S. M. du magistrat 
de Bruges. IIT. 270. 

1609, 11 juillet. — ... Fecha en Balsain 4 11 de julio de 1609. 
— À in du patronage de l'Hospice-hôpital de Saint- 
André, des Flamands, à Madrid, par le roi Püilippe. 
_ V. 430. 

1610, 5 juin. — Faict à Bruges, en notre maison ones onate. 
ce cinquiesme jour de juing, mil six cens el dix. — 
Formulaire pour la nomination des commissaires au re- 
nouvellement de la loi de la Prévôté, à Bergues. V. 412. 

1612, 28 novembre. — Trooensdaechs den xææxviij® November 
œvuj° twaelfue. — Sentence criminelle rendue contre 
Jeanne Couvel, sorcière. II. 238. 

1616, 24 octobre. — Fecha en Madrid 4 24 de octubre de 1616. 
— Approbation des statuts de l'Hospice-hôpital de Saint- 
André des Flamands, à Madrid, par le roi Philippe. 
V. 431. 


XXIV 


1636, 29 mars. — Datæ Brugis hac vigesima nona mensis 
Martii anno a Christo nato millesimo sexagesimo tri- 
gesimo sexto. — Certificat de noblesse délivré par le 
magistrat de Bruges, à la prière de Corneille Anchemant. 
I. 198. . 

1637, 13 mars. — Actum . den œiii Maerte zesthien hon- 
dert ende zevennendertich. — Lettres de fondation d’une 
messe, en l'honneur de sainte Monique, au couvent des 
Sœurs noires, à Dixmude. III. 216. 

1650, 15 février, — Lettres de grâce octroyées par le roi 
Philippe IV d'Espagne, pour les pêcheurs rebelles de 
de Nieuport. V. 290. 


1652, 10 février. — Sentence contre une sorcière à Nieuport. 
V. 38. 

1059, 6 novembre. — Den zesten novembre ævj° neghenen- 
vichtich, — Sentence prononcée par la cour féodale de 


Bailleul contre le sorcier Thomas Looten. IV. 380. 

1692, 21 septembre. — *+ Ordre du Roy - touchant la levée ct 
l'entretien des Milices en Flandre. V. 131. 

1721, 12 août. — Fechaen S. Lorenzo el Real à 12 de agosto 
de 1721. — Lettres de Philippe V, roi d'Espagne, par 
lesquelles il accepte le patronage de l'Hospice-hôpital de 
Saint-André des Flamands, à Madrid. V. 432. 

1737, 8 juillet — Certificat des Bailli et Ceurheers de la prévôté 
de Saint-Donat, à Bergues, constatant que l'évèque de 
Bruges est seigneur de la dite prévôté. V. 407. 

1767, 1 octobre. — Lettres de Mare Loosveldt, religieux des 
Dunes, à Bruges, au P. Wenceslaus à S'"° Joanna, lecteur, 
concernant un cas de sorcellerie. Avec les réponses. 
III. 111. 

1797, 6 mars. — Arrûté de la République française, autorisant 
le maintien provisoire du couvent des Sœurs noires, À 
Dixmude. IIT. 218. 
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